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Les Lettres de ce Maréchal & celles de plu- 
fleurs autres Officiers 'Généraux au Roi^ 
iS à Mr. de Breteuil , Mini/Ire au Dé' 
portement de la Guerre; Recueil très inté' 
rejfavt, & Sautant plus digne de f atten- 
tion du Public, qu'il a été formé fur les 
Originaux t oui fe trouvent au ISépôt de 
la Guerre de la Cour de France. 
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^uàNSÏEUK LE MARÉCHAL 

DE 
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WESTPHALIE. 

M. Dca XL/. 

M O I S D'A O U T. 

Lttîre^de Mr. Phi lippes au Marquis d$ 
Breteuil, à Sedan, k 53 Août 1741. 

Monsieur, 

^>J'Aî fait hier la promenade que j'ai eu 
« Thonneur de vous mander que je projet- 
) lois, & j'efpere qu'elle ne fera pas inutile^ 
^ ayant voulu reconnoître autant qu'il m'a 
\ étépoffible les chemins les plus convena- 
it) blés, pour nos deux piremiéres marches i 
\ fart. I. A 

V 
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« CAMPAGNE 

ce qui m'a fait roder pendant prés de^qua- 
torze heures. Je joins ici le projet que 
. jîai fait pour pouvoir l'exécuter en deux 
manières , & je crois que M. le Maréchal 
de IMaWebois les approuvera. J'ai prié M. 
de Montai & M. du Roure^ que j'avois me- 
nés avec moi , de poufler un peu en avant 
jafqu'où doit être notre troifîeme Camp, 
pour reconnoître cette marche, qui doit 
être plus facile que les deux premières. Ils 
reviendront ce foir , & le Procureur - Géné- 
ral de BouWon , que j'avois engagé à m'ac- 
compagner , nous a été de grande utilité. 

J*âi reçu hier une lettre de M. de Ba^ 
Jlncourty qui me mande qu'il y a de gran- 
ides difficultés pour les marches qu'il dote 
faire du côté de Moldave , où les Trou- 
pes qui partiront dé Sedan ^ dit -il, doi- 
vgTït auflî paiJèr ; . qu'il m'en donne avis 9 
afin que Çi j'y pou vois trouver quelque 
Temede , je lui en* fîffe part. Comaie 
jufqu'à prélent je ne fuis pas inftruit , je 
ne fais, Monfieur, ce que je dois faire. 
Je lui mande que je communiquerai fa let- 
tre à M. le Maréchal de Maillebois à fan 
arrivée. 

Je n'ai pas l'honneur de vous envoyer 
les routes des Troupes des dernières arrî- 
rées, le Tréforier m'ayant fait dirç .qu'ij 
s'en chargeroît. Je fuis &c. 
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frojet pour la marche des Troupes du Camp 
de Sedan , & leur départ du Camp de 
Fay-le-Veneur. 

„ JL/A Colomue des Troupes prendra le 
diemin de la hauteur ^uî e(l à ]a tête du 
Camp deftiné pour la Cavalerie , laiflanc 
le bois de Saint-Hubert fur la droite, d'où 
l'on pafle dans les villages à'JJJinoîs & 
Blaneret. On traverfe enfuite le bois de 
la Haye^ d'où l'on fe rend à celui de La- 
lie^ dans lequel il faut marcher environ 
une heure. On trouve, dans le milieu de 
ce bois, une Croix, appellée Mouretj où 
les chemins des Equipages & celui des 
Troupes fe joignent : l'pn peut même faire 
ccffitinuer la marche fans ^nbarras , ks 
Bagages tenant continuellement; la gauche ^ 
& la Coiomne des Troupes marchant fur 
la droite, jufqu'à un débouché du bois, aa 
fortir duquel on trouve un chemin fur la 
droite, à environ cinquante pas, qui va au 
village de'Neuilléj qu'il faut laifFer; mais 
prendre le fécond que l'on trouve à cin- 
quante pas du premier, qui efl le plus ou- 
vert, & plus commode, gui conduit auffi 
au village de Neuillé , que les Troupes tra- 
verfent , d'où elles fe rendent à Ja Moult* 
ne, faifant face à un ruiffeau qui traverfe 
A z 
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Manchenet à gauche , i^affera Behaux j 
au fortir du village, prendra Je chemin à 
droite qui conduit à Fay-le-l^eneur. 11 con- 
viendroic de faire partir dès la* veille les 
voitures des vivres ; ' qui de Sedan iroient 
à la Chapelle , & le lendemain partir à la 
pointe du jour pour pafler à Bouillon^ & 
aller jufques fur la hauteur de Noir^fontaine^ 
ce qui tacilîterçit beaucoup l^ deux pr€% 
mieres marches ^ .qui font lç$ plus difficiles» 

Lettre de Mr. de Balincourt au Marq. de 
BreteuiIi^ à Sedan, du 2<S A(4^ 1741» 



j 



Monsieur, 



E viens de recevoir par votre Courier 
Jes lettres que vous m'avez fait l'honneur 
de ra'adrefler des 22 , 23 <& ^4. de ce 
mois, par lesquelles vous approuvez lea 
difpofitions que j'ai faites 'pour la marche 
des Troupes, & que je faflè defcendre le 
pont de Givet. Je vais faire partir tout*à- 
îheure un homme de confiance, avec un 
Baillif de l'Etat de Liège ^ pour aller faire 
travailler, par -les gens du Pays, aux che- 
mins & ponts à faire aux quatre pr^we- 
tes. marches. M, de la Grandviite écrit de 

fon 
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fon côté à L^ege pour qu'on exédute la 
même chofe dans Je chemin des derniè- 
res marches pour arriver à Liège ; ainfi , 
j'efpére qu'avec toutes ces précautions 
nous trouverons moins d'obftacles dans 
nos marches. - ; 

A l'égard de ce que vous me marquez, 
Monfieur , d'obferver de ne pas placer le 
pont de Bateaux de Givet far quelques en- 
claves de domination étrangère, j'ai eu 
cette attention dans la direélion de mes 
marches, comme pour le pont dans les 
deux avant -becs qui font déjà faits, l'un 
fur terre du Roi, & l'autre fur une lan-. 
gue de terre de Lkge. 

Le troifieme Bataillon de LyonnoU^ ce- 
hi de Provence , & les trois Efcadrons de 
Bretagne font arrivés hier dans ce Camp, 
& ks Bataillons d'Artois & de Rouergue^ 
Royal' Piémont \ Cavalerie, & Nicolàî;^ 
Dragons, font arrivés aujourd'hui. 
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10 CAMPAGNE 

Lettre ck Mr. Philippe s au Marquis de- 
BrexeuI'X'j 4 Sedan, le 27 Joût 1741-- 

M0ÏÏSIEUR> 

Je reçoîs dans le moment Ta lettre que 
vou$ m'avez fait l'honneur de m'écrire le 
£4 , en réponfè de la mienne du i8 , par la- 
q^uelle Je vous îhforraois des difficultés qui 
le rencontroient à faire marcher les Trou.- 
pes qui doivent partir de ce Camp, pour 
arriver aux deux premiers Camps qu'elles 
doivent faire, & j'ai eu depuis celui de 
vous mander , que j'avais reconnu d'autres 
chemins , aa moyejj de quoi nôus ferons 
ces deux marches aifément» Je ne fuis 
plus inquiet des qiiatre premières jour- 
nées ; mais je ne puis rien, dire de pofîtif 
fur la route que nous tiendrons au-delà de 
St. Hubert ;. nous ferons certainement de 
notrp mieux pour que les ordres du Roi 
foient exécutés, & nous nous mettrons 
demain en marche, à moins que l'arrivée 
de M. le Maréchal de Mailkbois ne nous 
faifc changer les^ dij[po0tiôns faites. 
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Lettre dté Marq. de Creil au Màtq. de Bre- 
TfiUiL, à Sedan, le 2^8 Août 1741. 

Monsieur, 

J'Ai rhonneur de vous informer que M^ 
ïe Maréchal de Mailkbois eft arrivé ici 
hier à fept heures dt* foir. J'ai travaillé 
avec lui j^ifqu après minuît, pour lui don- 
ner les premières idées des diflEer entes dif^ 
podtions que >ai faites ,. dont il m'a témol- 
gné être content. J'entrerai aujourd'hui 
avec lui dans un grand détail là- defllis. 

La première Divifion^ eft. partie ce matia 
du Camp fous^ Sedan , commandée par M. 
£Epinoy ^ Lieutenant- Général. M. le- 
Maréchal a mis la dernière main aux Ré- 
gimens de ceue Divifion. 
# 

Lettre de Mr. du Kourb au Marquis 
de B R. £ T E u I L , au Camp dê^ 
St. Hubert, du 3,1 Août 1.74U 

Monsieur, 

Je n'ai pu avoir l'honneur de vour rw- 
dre compte du départ de la première Di- 
viûon de l'Armée, qui eft partie de Sedam 
A6 



12 CAMPAGNE • 

le 28, parce que la pofte n'a été établie 
qii'aujoUrd'hui feiilement, à l'arrivée de M. 
le Maréchal de Maillebois à St. Hubert. 

Les Troupes ont marché fuivant la dif^ 
pofition des , Régimens; . de Cavalerie de 
Jioyal'RvuJJillon j & à^ Fit z- James ^ qui ne 
font arrivés à Sedan que le 28 , jour de 
notre départ, & qui fuivront félon les appa- 
rences la féconde Divifion. La marche 
a été rendue légère & fecile, par l'atten- 
tion que l'on a eue de reconnoîcre , & fai- 
re réparer les chemins , & par les foins de 
M. de Creïl à faire trouver le bois , la pail- 
le & le fourage nécefTiires dans le CÎamp 
de Bouilhrij & à Fay-Ie-Feneuri 

. M. l'Abbé de St. Hubert en a vSé de 
même à Libramont , & à pptre arriva 
dtms ce Camp, où Ton doit féjourner dè-^ 
main. Vous aurez lieu, Monfieur, d'ê- 
tre auffi fatisfait de la bonne difcipline des 
Troupes, qui jufqu'à préfent ont été très- 
contenues , & n'ont pas donné occafipn à 
la moindre plainte. Il y a environ trente 
StJjdats qui font tombés malades dans la 
marche vq^e Ton a fait voiturer'fur des 
caiffons des vivres : comme il n'y a rien 
de dangereux dans leurs maladies, 6n pour- 
ra les poulfer plus a vant^ . , 
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MOIS DE SEPTEMBRE. 



Lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de Breteuil, au Camp de 
Saint-Hubert, le vr Septembre 1741. 

Monsieur, 

V^Omrae votre intention efl: que je pren- 
ne les connoiflances les phis juftes de l'é- 
tat, où font les cbofes à Dujfeldorff, fur Té- 
tabliffement du pont que l'Elefteur Pa- 
latin a promis à M. de Sallieres d'y faire 
conftruire, & que je ne puis en Juger par 
mes yeux , je prends le parti d'y employer 
ceux de M. de la Fieux- ville, Aide-Major^ 
du Régiment de Lyonnois , Officier très^ 
entendu. ? - 

Je l'ai fait partir d'ici ce matin en pofle • 
pour fe rendre à DuJJildorffy & je lui ai ^ 
remis une inftruftion fur la conduite qu'il 
doit tenir : premièrement de s'aboucher . 
avec le Sr. Thomajjin, qui doit y être ren- 
du , étant parti Samedi de Givet pour -cet 
effet , & de voir auffi à cet égard le Sr. 
Denis y Coramiflaire, qui efl à Nuys de*- 
puis long -temps» 

A 7 
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En^ fécond lieu de prendre un état de 
tous les agrès qui auront été envoyés pour 
la conftruélion dudit pont par rEleftèur 
Palatin, afin d'avoir le temps de fuppléer 
d'une façon ou d'autre a ce qui pourroFt y 
manquer, & de venir m'en rendre compte 
ànotre Camp près-deZ./>^f, où je comp- 
te de conduire moi-même les Troupes le 6 
du courant. Je lui recommande que, fi 
après mon examen , il trouve que toutes 
les chofes néceflaires foient raflemblées ^ 
pour que ledit pont (bit conftruit fonde- 
ment, entre le 15 & lé 22 du courant ^ 
iV n'a qu'à faire paûer fur le champ au Sr. 
Bubant toutes les lettres que je lui ai- re- 
mifes ,. moyennant les précautions. Le 
lendemain de mon arrivée fous Uege aa 
plus tard, je ferai en état de vous parler 
pécifément fur rétabliflement de ce pose. 
Jufqu'à ce jour nos marches fe font fai- 
tes avec grande fagefTe & difcipline , &: 
depuis Sedan jufques ici , les approvlfion- 
nemens ont été faits & fournis aux Trou- 
pes,, fuivant la quantité jpequife^ & de 
bonne qualité. 

' La féconde Colomne partant de Sedan^ 
qa'on vient de m'affurer être arrivée à Fay^ 
U-yeneuT^ û marché jufques-là dans le mé-- 
me ordre, & a trouvé ks fournitures de 
xnême qualité. Oq ne peyc dans cette oc^ 
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cafioir trop ezaker le zèle & l'aflivité de 
M. l'Abbé de St. Hubert, chez qui nous fé- 
journons aujourd'hui. 

Je n'ai point encore de nouvelles de la 
féconde journée de la Celomne que con* 
daic M. de Balincourt ymzis je (çaîs qu'il 
eft arrivé en bon ordre à fon Camp. 

SI les chûfes continuent fur le même 
pied, ainfî que je Tefpere, vous ne ferez 

Sas importuné de procès verbaux de dé(br« 
res i car depuis Ja leâure faite des or* 
donnances, &.ra{rûrance d'une grande févé* 
tiré de ma part pour leur exécut4pn, il n'y 
a eu ni menaces ni exécution à faire. 

Toutes les nouvelles que je reçois de 
Liège me font juger que les Etats de ce 
Pays ont pris les^mefures les plus juites, 
non feulement pour l'approvidonnement 
des fubilftances néceflaires^ mais même 
pouc la réparation de quel4tie partie des 
chemins. j^fqu!à pcéfent nous les avons 
éprouvés fort beaux , tant par l'inikencë 
du beau temps , que par les attentions 
de M. l'Abbé de St. Hubert ; mais je 
crains qpe la pluie ,. qui nous prit hier 
en arrivant ici, ne les endommage fi elle 
continuoit.. 

Ma plus grande inqjuiétude fur les iacon» 
yéniens eft pour la partie de route que 
tRous avons à &ire depuis le Camp de Mez 
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Une j àevnier village du territoire de Z/V- 
ge , jufqu'à celui de Borchet , qui fe trouve 
dans le territoire d'Jix-la- Chapelle^ à une 
demi lieue de cette Ville. M. de Cremille 
mande qu'on ne peut le placer ailleurs , & 
cette néceffîté nouj jette dans plufieurs in- 
convéniens. - 

Le premier eft la néceflité d'y féjourner, 
parce que c'eft à ce point que nous fortons 
du Limbourg Juîrkbien, dont la traverfe 
fera très- longue, & très-pénible, & que 
par conféquent nous ne pourrons nous dif- 
penfer d y attendre les traîneurs , dont fû* 
rement nous avons grand nombre. 

Le fécond eft celui des fubfiftance^, que 
BOUS voudrions bien n*etre pas dans la né- 
ceflité de tirer à'Jix-la-Chaplk^ quoiqu'à 
titre de Ville Impériale & libre, il n'y 
aît pas plus d'inconvéniens à lui faire cette 
demande, qu'aux Adminiftrateurs des Cer- 
cles de Souabe , lorfqu'on a fait paflêr des 
Troupes en Bavière. 

Pour éviter cette demande, ou du moins 
h reftreindre, j'ai fait demander aux Etats 
de Lkge des fûbfiftancçs en fourages pour 
deux jours de plus au Camp de Meline. Si 
elles nous font accordées , je ne ferai poînt^ 
erabaraffé de faire corder le foin au fufdit 
Camp, & défaire porter à Borchet ce qui 
fi^a nécdlair^, pour y faire vi?re noi* 
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Chevaux pendant notre féjour; mais ce 
_ dont le tranfport me paroît impraticable, 
quand même les Etats de Uege nous four- 
niroient la denre'e , c'eft le bois & la pail- 
le pour le Soldat, qu'il me femb le diffi- 
cile de ne pas demander à la Ville à'AiX" 
la-Chapelle. Dans ces circonftances , j'ai 
cru ne devoir pas balancer d'écrire à la 
Régence de .cette Ville , une lettre où je 
lui fais cette demande. M. de la Grand- 
ville , qui' part demain pour fe rendre à 
Liège , afin d être plus à portée, de juger 
des arrangemens pris dans cet Etat , & 
dans celui d&y«//>rj, pour nos fubûftances, 
fe charge de ma lettre, afin que s'il peut, 
tirer des Etats de Liège un fecours qui nous 
mette en état de nous pafTer de ceuz à'Aix^ 
l(h Chapelle j il les fàOé avancer du côté de 
BoTçhet , & ne fafle ufage de la lettre 
que pour le bois & la paille. S'il n'obtient 
pas des Etats ce qu'il . demande , il faudra 
bien la faire paiTer à Aix-k-Cbapelle. 

Je n'ai point encore de lîôuvelles du jour 
qi^ele Sr. de Sibenius reviendra à Liège ^ où 
je devois l'envoyer porter les lettres requi- 
litoriales de l'Eledleur Palatin ^& comme la 
mort de rArcbiduchefie arrivée à Marimont 
près Bruxelles , le 28 du mois pafTé , ppur- 
ra nous jetter dans, quelque embarras fur la 
préfeutation des lettres requifitorialês >. 
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dont le Sr, de Sibenm devoir être chargé ,' 
}'écris par le même ordinaire à M. Jmektj 
pour recevoir de lui de nouvelles inflruc- 
lions à cet égard. 

La veille du départ de k Golomne com- 
mandée par M. de Balincourt^ M. de la 
^ GrandvWe & lui propofercnt , relativement 
à Tordre de la Cour, à Meflieurs les €om- 
miflaires de rEvéque de Liège y d'ôter avec 
eux le poteau du Bureau de Falmiguioulle , 
& d'ea faire drefler un procès verbal par 
leur Juge , afin qu'en conféquence on ren- 
voyât les Commis & le Détachement de la- 
Reine de Hongrie i^ mais ils refuferent de 
faire Cette opération, prétendant qu'il leur^ 
Éalloit une nouvelle inftruftion de Jeur 
Maître, qu'ils font allés chercher à /./>g^ Ils 
font convenus de revenir au plutôt , & 
fuivant leur^ nouvelles inflruâions , M» 
de Montai i^ra chargé de l'opération] 

J'ai trouvé ici le Lieutenant des Troupes 
Autrichiennes avec un^ Détachement de dix 
hommes , que j'ai renvoyé aujourd'hui à fa 
Garnifon, & dès hier M. TAbbé de St. 
Hubert a planté un pôceau à l'entrée de 
fon territoire , en conféquence duquel oa 
drefle aujourd'hui procès verbal, confor- 
mément à celui de 1664, fait par Mrs. dç 
la Bourlie & de Fmv?», CoramilTaires du? 
Eoi & du Prince de JJege à cet e&t» 



DE MAILLEBQIS. 1741. 1^ 

Lettre de Mr. Emale , Réfident du Roi à 
Liège j au Maréchal de Maillebois. 



E 
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N conformité de Tordre que fai reçu de 
M. Amelot^ j'arrive d'auprès du Prince de 
Uege^ à qui }'ai eu Thonneur de marquer 
que comme il importe extrêmement , qiie 
le Roi foie maître à'Huy dans la conjonélu- 
xe préfente,. Sa Majefté elpere qu il vou- 
dra bien ne pas désapprouyer une précau- 
tion, que les circonilances rendent indifpen- 
fable. J'ai ajouté, que le Roi compte auffi 
laifler quelques Magadns dans les Faux- 
bourgs de Liège ^ & qu'il poum être néces- 
iàire d'y laiilèr un petit nombre de Trou- 
pes. J'ai accompagné ces deux demandes 
des poiitefll'S. qui m'ont été prcfcrites. 

Le Prince m'a répondu, Alonfeigneur , 
que le Roi efl le maître^ & qu'il acqpie- 
Êreroit à fes deOrs ; mais qu'ii ne pouvoic 
aucunement donner fon confentement par 
écrit à ce qui eil demandé, attendu les 
conféquences. Je ii'ai pas infifté fur ce 
point, d'autant moins que mon ordre ne le 
portée, pas» 
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Lettre du Maréchal Je Maillebois 
au Marquis de Breteuil, du Camp 
de Rochefort , le 2 Septembre 1741 , 
à 9 heures du foir. 



1 



Monsieur, 



^ E fuis arrivé à deux heures dans ce Camp- 
9vec ]es Troupes ; les approvifionnemens 
de fubfiflance y étoienc de bonne qualité, 
& une heure après, tout y étoit campé & 
arrangé. 

En entrant dans ce lieu, jai reçu une 
lettre du Sr, Emale. ,Vous avez dû voir, 
par fa lettre , que je vous ai envoyée, la ré- 
ponfe du Prince de Liège, au fujet de Té- 
tabliflement d'un porte de nos. Troupes à 
Huy & à Liège. Comme elle ne me paroîc 
pas afltz précife , j*ai cru ne devoir pas" 
prendre fur moi de laifler des Détache- 
mens de nos Troupes dans ces deux pla- 
ces , fân^ recevoir de nouveaux ordres à 
cet effet. 

Premièrement, parce que. la tranquillité 
qui nous paroît régner en Hollande, à 
mefure que nous approchons de ce Pays, 
ne permet pas de croire qu'il y aît à 
craindre que ces portes foient occupés 
par cettie République. 
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En lecand lieu parce que le prétexte 
qtfon doit prendre pour les occuper^ 
étant celui de quel(jaes dépôts ■ de fuhiii- 
fiances néceflaires, ou d'un nombre de 
malades qu'on aura été obligé de laiiTer^ 
& dont îl faudra avoir foin néceffairement^, 
il faut préalablement arranger ces deux ob«- 
jets ; j'enconférerai le 5 du courant fur les 
lieux avec M. de la Grandoillei mais queli* 
que frivoles que foient ces prétextes, il 
me paroît qu'on, ne peut fe diipenfer de 
laiilbr des Détachemens dans . ces deux 
portes à tout événement. . 

Je crois auffi, fauf votre meilleur avis; 
que comme nous avons laiile plus de huic 
cens nKritades derrière , tant des Troupes 
du Camp de Givet que de celui de Sedan ^ 
à -peu -près également repartis dans ces 
deux .places , & auxquels il fera difficile 
de nous rejoindre, il conviendroit d'aifem^ - 
bler partie à Givet j partie k^ Sedan y 40© 
de ces maladies, qui feroient les premiers 
en état de marcher , & d'en "feire avancer 
250 à Huy & ICO à Liège. J'ai laifle avec 
eux un nombre de Sergens, & je renver- 
rai encore dans ces places fix Capitaines 
& fix Ueutenans, des difFérens Régi*- 
mens qui forment cette. Armée, pour y 
commander les Soldats. ^1 

. Je vous propoierQis encore «de ncpmer 
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pour Commandant à Huy^ un Officier t?n- 
'tpndu tjue j'ai trouvé à Sedan , & qui y efl: 
employé ; il s'appelle M. de Torcy , & il 
feroit fort convenable pour ce porte; ce- 
pendant qu'on prçndroit des mefures pour 
^pprovifionner Huy des fubfiftances nécef* 
faires au Détachement » il iroit fe raflèm- 
blerà (Uvet pour xeplacer enfiiite fuivanc 
fa deftination. Je crois que c eft Je meik 
leur arrangement à prendre fur cet arti- 
cle, & j'attendrai vos deraiers ordres poiar 
l'exécuter. 

Vous. avez vu auflî la copie d-une lee» 
tre du Sr. le Tellier ^ Commîflàire des 
Guerres k Julien^ qu'il a écrite à M* 
de la GrandvWe , & dont j'ai envoyé copie 
à M. Âtnelot. Je crois qu'elle doit enga* 
ger notre Miniftre à quelques réflexion» 
pour la fuite ; parce que nous nous trou« 
verions certainemœt dans 'un cas très- 
cmbaraflànt , fi TEledleur Palatin, nous 
refufoit la liberté des Détachemens dans 
fes placés^ lors que nous ferions forcés d'y 
létablir des Magaiins, ou des Hôpitaux. 

J'ai reçu ce matin une lettre de M, 
Je Malincourty qui fe mettoit en marche 
pour aller camper à Labline j quoique 
tous les Chariots des vivres ^ ^ui étoient 
partis en méine temps de Givet , ne feûf- 
feûC pas encore joint > œais comme la tête 
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en arrivoit au Carop de Sillefj qu'il quît* 
loitj il comptoit que cela se devoir poin( 
Tecarder fa marche , & que tout fe rejoia- 
èoit dans la journée. 

La Coioroae de M^ de Lawigny fuîvoic 
& marche en bon ordre encore ce matin. 
. Je compte que M. de Montai ^oqs ren- 
dra compte de fa première difpoiicion de 
marche , pour rjaquelle il me marquoic 
aii^oir pris tous les arrangemens néceffaires. 

J'envoie à M. Jmehf copie du procès 
verbal, fait par ks Officiers de la Juftice 
de St. Hubert,^ pour conftater le rétablis- 
fementdu chemin neuf. J'ai vu ce mâtin 
Jés poteaux que l'Abbé a fait planter de- 
puis fon Abbaye jufques ici. Il ne fera 
plus Queflicn que d'en maintenir la podtioa 
arec fermeté, & d'engager les voituriers 
qui font le commerce de Liège à Sedan^ 
de fiûvre ce chemin par préférence. 

Lettre de Mr. Charlet au Marq. de Bre- 
TEurt, à Carignan, le s^.Sept. i74i. 



M( 



Monseigneur, 



LOnfieur intendant de Metz m*ayant 
m^dé, le 13. du mois d'Août dernier, de 
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me rendre à Sedan j toutes chofes cefïàn- 
tes , pour conférer avec lui fur des affaires 
importantes & preilantcs y concernant lè 
fervice du Roi, je m y fuis rendu Ibr le 
champ. Comitte il étoît queftion , Mon- 
feigneur, de faire paflèr T Armée qui étoit 
campée à Sedan , par la route du chemin ^ 
îieuf, je lui ai indiqué tous les endroiti 
ipar où il falloit' palTer, & lui ai remis des 
mémoires concernant tout ce qui s'étoit 
jpalTé pour rétablifTemenc de- cette route. 
Notre Armée Ta fuivie pbùr àlkr à Rocbe^ 
fort , Pays de Liège j de forte que voilà I^ 
liberté du chemin neuf rétablie* La Juftî- 
ce de St. Hubert a fait planter des poteaux 
fur' toute la route dépendante de cette ter- 
i'e, avec cette infcription (Chemin Neu^ 
trey. Ge|)endant les ' Marchands n'ofent 
encore y paflêr, dans la crainte qu'ils ont 
d'y être infukés par les Employés à la per* 
ception des droits de la Province de Luxem,' 
bourg. On pourroit faire cefTer leur' crain- 
te, fiSaMajefté rendoit un Arrêt en fon^ 
Confeil, portant défenfe à fes fujets qui 
conduiront des marchandifes de Sedan à 
Liège ^ de fuivre une autre route, fous pei- 
ne de prifon ; & de plus grande punition 
-s'il y échpîe; ce qui feroit que tous les 
Marchands fuîvroient cette route. . 
Il eft certain, Monfeigneur, que les ha- 
I bitans 



\ 
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titans des terres neutres n'obéiront point k 
rOrdonnance, q\xç le Confeil de Luxem- 
bourg a rendue pour demander un dénom- 
brement des habitans de ce Duché ; au con- 
traire^ ceux des Seigneuries de Chapiem^ 
Lugnon^Munan & Brutrix , ont fourni, de 
Ubramont^ Terre de St. Hubert ^ les foins > 
avoines, pailles & bois, pour les deux Di- 
vifions de notre Armée, qui ont campé, le 
30 Août dernier , & 2 du préfent mois de 
Septembre. M. de Creil m'avoit charge 
d'en faire la répartition , & de faire avan- 
cer tous les approyifionnemens: ce que 
f ai fait, . 

Lettre de Mr. ^ Mont al au Marq. dn Brs- 
TEUIL, du 7. Septembre 1741. 

Monseigneur, 

JL/Es Troupes , comppfées des premières 
Divifions, qui font parties de Sedan ^ & de 
Gpet , & qui fe font unies à Modave , ar« 
rivèrent ici en auflî bon ordre qu'elles peu- 
vent être; les fourages ont été fournis de- 
puis Sedan jusques ici, autant bien ^^'on 
pou voit s'y attendre. Il eft refté très peu 
de malades dans la Cav^erie fur la route; 
?art. L B 
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cela roule fui* huit à dix dans les vingt Efca- 
drons qui font ici. La livre de riz dont le 
Roi les veut bien gratifier , èft d'un fecours 
infini , fur-tout dans un temps , Ôc dans uiï 
Pays , où la diflPérence de Monnoic leur 
porte préjudice; puisque fécudefix fi'ancs 
He vaut ici que quatre livres, quatorze fols ^ 
fix deniers. Pour l'Infanterie, le nombre 
des malades eft plus confidérable; M. le 
Maréchal de Maillebms prend toutes les 
mefures pofEbles , pour faire conduire tout 
ce qui eft portatif jusqu'à Juliers ; il efl 
pourtant vrai de dire , que cette marche 
eft très-pénible. Le féjour , que nous pren-^ 
drons encore demain ici , nous rafraichira 
un peu. Il y a encore très -peu de che- 
vaux éclopés dans la Cavalerie, qui fe fou- 
tîent bien. Il eft vrai que M. le Maré- 
chal de Matlkbois né s'épargne pas , pour 
faciliter toutes les commodités utiles aux 
Troupes. Nous avons été aflêz heureux 
pour qu'il n'y âît eu aucun défordre dans 
îes Magafins de fourages , quoiqu'il s'en 
Ibit trouvé de trop mal placés, pour qq'o» 
6fat efpérer que les prifes fe feroient en 
ordre ; forcé d'y veiller & d'être conftam^ 
jnent préfènt aux Kvraifons , elles feront 
laites à la fttisfaftian des gens du Pays , 
qui en font chargés» Il régne, jusqu'à 
préfenc, un bon eiprit dans fcs Troupes 5 
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4 peine a -t'en encore entendu parler de 
maraudesl, pas même de friponneries dans 
kCamp^ aufliforomos-nous bienjreçus^^ 
{iccueiliis dans les endroits où iious pai&ns^ 
L'Armée, Monfeigneur, va camper^ après- 
demain 9 du coursait, à Meliney à trois 
lieues de France d'ici ; le chemin eil ^Sk% 
beau , mais , après-demain , l'Armée aura 
itne furieufe journée^ qui fera de Meline à 
Bùrchet^ fur la <froit€ d'JiX'k-Cbap&lle^ 
M. le Maréchal y donnera féjour aux 
Troupes; il y a fix lieues , dont trois arri^ 
vanta Borcbet^ de chemin déteftable; c*e^ 
m ouvrage pour l'Artillerie. 

Intre de Mr. de Moktil au Marq. de B&fi^ 
TEUIL, du 1^. Septembre 1741. 

MoNSElONfiUl» 

IJUoique j'aie rendu compte à M. leMa- 
^ réchal de Maillebois , de la marche 
<9U€ j'ai faite avec la Colomne de Sedan ^ & 
celle de Giv^r, cette première m'ayant joint 
à Modavei j'ai l'honneur de vous dire, que 
fe fuis arrivé ici hier avec les trente - neuf 
Efcadrons , & les Bataillons qui compofenç 
les àtixsi Colomne^. Les marcher fç feue 
Ba 
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faites conformément aux intentions de la 
Cour, &, malgré, la difficulté des pays & 
des chemins, il ne s'eft écarté, ni Soldats, 
lîi Cavaliers, ni Dragons. Je peux vous 
affurer, que je n'ai eu jusques ici aucune 
plainte. Il ne s*eft pas pris une carotte 
dans le Pays ; le Prévôt , qui avoit ordre 
de marcher fur les aîles de l'Armée, n'a 
trouvé dans toute la marche qui que ce foîÉ 
qui s'en écartâtl Tous les villages for* 
soient , & apportoient à vendre leurs den- 
rées le long de la marche de la Colomne, 
fans qu'on aît fait tort à aucun. 

Nous traveriames , dans la journée d'hier^ 
le Duché de Limbourg Juthcbien^ dans le 
même ordre; la journée étant de huit bon- 
nes lieues de France , qui eft une fortç 
journée pour une Armée qui doit toute pas* 
fer par le même défilé.; M. d'Uzé^ Aide- 
Maréchal des Logis de l'Armée, & M. de 
yraivîlle y Aide -Major de Lyonnois y que 
M, le Maréchal lui avoit donné pour Ai- 
de , nous ont fait des chemins qui nous ont 
beaucoup facilité cette marche, qui auroit 
été bien pénible pour les Troupes, dans un 
Pays aufll mauvais , fans le beau tems & 
les foins qu'ils fe font donnés pour nous la 
rendre aifée. L'Infanterie, la Cavalerie, 
le paîn de l'Armée étoiçnt arrivés hier dans 
leur Camp entre Gx & fept heures du foir. 
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II n*y a que les gros Bagages qui arrive* 
rent plus tard. Selon l'appel, que Ton m'a 
apporté ce matin , il n'y manque dans l'In- 
fanterie qu'une quinzaine <l'hommes , & 
dans la Brigade de Roufjlllon trois chevaux, 
qui font crevés de. la chaleur d'hier. 

Toutes les-diftributions, .qui m'ont été 
faites par les Coramiffionaires du Prince de 
Uege , ont été dans la régie ; il ne s'eft pas 
pris une botte de foin & de paille dans les 
Magafins, qui n'aît été portée en compte 
devant nos Commiflaires; Ils ont donné à 
ceux-ci des certificats, comme quoi ils 
étoient contens de cette règle. C'efl: M. 
de Cbamvreux qui étoit chargé de ce détail ; 
& lès Troupes ont été fatisfaites de leurs 
diftributions, 

Meflîeurs les Officiers généraux & 
particuliers, m'ont bien aidé à faire obfer- 
ver la difcipline; chacun s'efl tenu à fa di- 
vifion & à fon pofte; je compte ne join- 
dre M. le Maréchal de Mailkbois qu'au 
Camp de Nuys. "^ 



Z% 
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Lettre de Mr. de M o NT al au Mardis dè^ 
Breteuil, au Camp de KalkuiO:, dià^ 
25. Septembre I74i. 

Monseigneur^ 

■ ^ E pcuds de la befbgne dont fûété fiiN 
chargé depuis Je départ des Troupes de 
Sedan , m*a ùté abfolufnent le temps do 
TOUS rendre compte, auffi fbavaxi que je 
Taarois voulu, de notre marche. Quoi* 
qu'elle aît été heureufe, elle n'a pas moin» 
été pénible pour moi. Au refte , Mon* 
feigneur , j'ai cœur au métier , & je na 
n'en porte que mieux. La Cavalerie paiSa 
hier le Rhin fur le cent de Kayfersweert ^ 
fans ie moindre accident ^ & quoique ce 
pont fût conftruit de bateaux de différ^$. 
échantiliûos , il n'en étoit pas moins folide. 
L'Artillerie & les Bagages, qui venoienc 
enfuite , le palTerent fans nul accident , ni 
même rien qui puifl^ retarder le paflàge. 

Je formai aa débouché mes Br^ades fui* 
vaut Tordre des réglemens , & celui que 
j'en avois reçu de M. k Maréchal Nous 
marchâmes en cet état avec M. de St. FaU 
her^ Marédial de Camp de jour, pour for- 
mer le Camp dont la droite efl à Kalkum ^ 
^iii eft le Quartier- général ,/& la gauche 
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à Ehtorpb. Le terrein du Camp eft uni, 
fec & fabloneuX) terrein qui n'eft pas peu 
conûdérable auz approches des rofées blan- 
ches » <& de la frugalité de la paille pour 
coucher le Cavalier & le Soldat. Le» 
jours de repos, qu'on doit prendre ici> fe- 
ront très- utiles pour les Troupes. Il y 
a des Ré^n^ns qui marchent depuis près 
de foîxance Jours. L'Infanterie étoit refiée 
à Nuys i elle en eft partie ce matin , & 
vient d'achever de pailèr le Rhin aufli heor 
feulement. J'avois laiiTé douze cens pas à 
chaque ligne entre les aîles de Cavalerie 
|K)ur les vingt Bataillons qui campent à 
chaque ligne , au moyen de quoi ils ont 
trouvé le terrein convenable pour fe cam- 
per. Plufieurs Cerfs ou Bétes fauves , 
dont un Bois joignant <eft fort rempli, ont 
invité notre Soldatesque; mais dans le mo- 
ment les bons ordres du Lieutenant - Géné- 
ral qui commande depuis hier , (M. le Ma- 
réchal étant refté auprès de M. TEleéleur 
de Calûgniy) oût arrêté ce petit mouve- 
ment. Le Seigneur de Kalkum &. d'i.*- 
torph , Colonel de Dragons au fervice de 
l'Elefteur Palatin^ vient d'en remercier cet 
Officier- Général. 

Les Troupes fe contiennent mieux qne 
l'on' ne devoit naturellement ' s'y attendre^ 
La djfette du riz leur a apporté un gfa,Dd 

B4 
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préjudice ; lorsque les Troupes font accou^ 
tumées à un petit bénéfice auffi utile pour 
elles , il eft fâcheux lorsqu'il cefle, fiir-touc 
dans Toccurence où elles fe trouvent ici. 

La Cavalerie fe contient mieux que je 
ne m'y ferois attendu , & j-efpere qu'elfe 
arrîveroit, s'il étoit néceflaire, fùrle^i> 
y<?r, en bon état, Ci les pluies & les rofées 
blanches ne devenoient pas trop fréquentes 

Lorsque les Troupes ont la liberté de 
*s'aider,& qu'elles ne font point affîijetties à 
des diftribu tiens, pour fa piftpart du temps 
frugales , elles foufFrent moins lorsque les 
matinées font fraîches j parce que Taborif 
dance du foin & de la paille les garantit. 

Il paroîc que nous aurons ici quelque»^ 
jours de repos; je ferai à portée de vous 
rendre plus exaftemenc compte de ce qui 
fe pafferai. 

Lettre de Mr. du Roure au Marq. de Brb- 
TEUiLj i Kalkum, du^o.Sept. l'j^i. 

MoNSEIGNEtTR, 

J'Auroîs dû avoir l'honneur de vous ren- 
dre compte, depuis quelques jours , dû 
►départ de l?Armée. do- Camp de Nuys^ pour 

fe. 
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jî fuiTe à l'Armée, & l'ayaiît appris de- 
puis peu , qu'il avoit eu l'honneur de me 
demander à Monfeigneur , ayant befoin de 
mon miniftere , mon^ métier ayant beaii- 
€oap de rapport avec la charge qu'il fait k 
l'Armée; Meflîeurs les Aides -Maréchaux- 
Généraux des Logis en difent autant. 

J'obferverai donc à Monfeigneur,. que 
fi j'ai k répondre à tant de perfonnes,, 
étant feul ici , il me fera impoiîîble d'y 
fiiffire , & jjs trouve étonnant qu'ils n'aient 
point peûfé à deux Brigades d'Ingénieurs, 
qui font fans occupation à l'Armée ^ & 
qu'on veuille me charger de tout le f4r- 
deau,non que j'aie refufé d'être à leurs or- 
dres, lorsque le fer vice le demanderoit. 

Quant À préfent, & ce qui peut être 
de mon miniftere, on veut vraifembla- 
blement m'occuper à marquer géogra- 
phiquemenc les quartiers que les Trou- 
pes occuperont cet Hyver , occupation* 
pour moi qui me paroîc moins utile, que 
d'avoir utie bonne Carte de ce Pays, com- 
me je me fuis propofé delà lever; car,^ 
((i on veut bien faire attention,) quand 
Èi Cour & celles des Eleftturs auront dé- 
terminé les parties, il fera fort aifé, d'a- 
près les Cartes: gravées, de les marquer, en- 
y joignant un mémoire relatif, ouvragé 
qu'on peut faire à Ferf ailles comme ici,- ^ 
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l'on n'a pas toujours J'occafion de lever de- 
bonnes Cartes des Pays étrangers. Avb 
refte , Monfeigneur , je crois , autant qu'il 
m'a été poffible, avoir rempli mon devoir, 
puisque Votre Grandeur a reçu favorabJe- 
ment les Plans , que f ai eu l'honneur de 
lui envoyer, & j'ai fuivr en cela l'ancierit 
-efage des Ingénieurs Géographes, qui ne- 
'Connoiflent d'autres ordres que ceux dti 
Miniftre de la Guerre, léurSupérieur;ain:- 
' fi, Monfeigneur, je Hipplie Votre Gran^ 
deur de vouloir 'bien me donner les va- 
utres, afin que je m'y conforme ^ n'ayant, 
point d'autre ambition dans le monde, que- 
'celle de pouvoir être avec un: très-profoqd. 
refpe6t,&c^ 

Lettre de Mf. de S MjLIzues au Marquis 
^^ B R £ T £ û I L , au Camp de Kalkum*,^«i 
25 OStobre 1741-^ 

M0NSEIGN£trR,. 

X^Orsque i'aî été dans lé Pays de Bèr^ 
gues^ j'ai penfé que ma préfence y étoît 
extrêmement néceflaire ; puisqu'il étoît 
queftion de trouver des emplacemens, dont 
nous manquons beaucoup, fur- tout depuis. 
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fe rendre à celui de Kalkum , après avoir 
pôffé ie Rbin^ fur le Pont qui a été établi i 
iCayfersweert. Les Soldats en arrivant dans 
ce nouveau Camp fe font un* peu écartés 
de la bonne difcipline, qu'ils ont obfervée 
depuis le commencement de la marche. 

M. le Maréchal de Maîlkboïs a fait faire 
un exemple d'un Soldat da Régiment de 
Limofin , qui a été pris en maraude; cet 
exemple en a impofé y & je crois qu'il 
fera fuffifant pour arrêter la licence quer 
les Soldats commencent à prendre, eh al« 
lant hors du Camp enlever des légumes. 

J*aurai l'honneur , Monfeigneur , de vousJ 
envc^er inceûTamment un état exa£l de la 
fbree de l'Infanterie; je vais donner toute 
mon attention pour en être informé, & 
me mettre en état de vous rendre uiv 
compte fidèle du tout. 
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MOIS D'OCTOBRE. 



Lettre de Mr. de Villaret au Marq. de Bb£*^ 
T£UiL^ à Kaikunv, du 2v.0£t. 174 u 

t 'Ai eu )'boDne»r d'écrire à Votre Gtqx&- 
^ deur^ que j'allois profiter du reftede^ 
la beHe faifonpour foire les Opérations Gé.o- 
mtériques fur le terreîny pour pouvoir cet 
hyver dreiler une Carte détaillée des bord* 
ùivRhin^ auffi étendue qu'il me ftrofc pos» 
fible; méis mes proj<>ts font dérangés» 

Premièrement par ^ M. le Maréchal de- 
Mailkboîs , qui m'a ordonné de lui faire 
tous les Camps que les Troupes ont occu- 
pés cette Campagne;, ain/î que la Carte de. 
la marche des Troupes depuis Sedan jus- 
qu'ici, à. laquelle je travaille ,. lui ayant re- 
mis une partie des Camps qu'il m'a de- 
mandés. 

Secondeme^nt M. de SalUeres ,. à qui 
j'ai fait aujourd'hui une vifite de bienféanr 
ce , qui mia marqué un étonnement exr 
traordinaire de ce qa'il ne favoit pas que 
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nu utile au i^rvice. Je ne me rdbuteraî 
jftmais; ja de la confiance^ trop heureux 
fi je puis V0U9 convaincre de mon zèle, <S( 
du refpeârueux attachement, avec lequel j'ai 
f honneur d'être,. &c. 
- P. S. Je n'envoie poàit l'emplacement de 
Mrs. les Officiers* Généraux, parce <}ue je 
viens de m'appercevqir , que j-avois eu 
ïhonneur de vous Tenvoyer avec n^ lettre 
du 29 du mois decnier. 

Lettre de Mr. deSxLtiZRZs auMsrq.di 
BuETsmi., à Kalkum., du 26 Oâ. 1741» 

M0KS£S6N£UR,^ 

j\j^Onneur le Maréchal fera partir kf 
buit Ëfcadrons de la Gendarmerie Samedi 
prochain, s g du préfenc mois, aux or* 
dres. de M. de Montai & de M. le Fdnce 
de P(mi. £Jle occupeca. tous ces quacti^s,: 
les petites Villes de Heinsbngy àeWaffemi^ 
hârg , de Bruggân^ & dùSucheien i. elle 
va caiïiper le même jc»ir, fçavoir, quatre 
Êrcadrons à Wikrade , les quatre autres k 
Wilicb , pour entrer tous huit , le leude* 
Hiain 29 , dans leurs quartiers»^ 
lUmaoche 2p ^ le Régio^ent de Romi^ 
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gue deftîné à Dahn, celui de Puyguiond^ 
Iliné à Diilcken; & le croiûeme de Mar^ 
fan delliné à Kaldekirchen y partiront pour. 
liller camper y le même jour, à Pf^tlich , & 
entreront le lendemain dans leurs quartiers» 

Les deux Régimens d'Infanterie feront 
aux ordres de M. de Montai^ & le troifîe- 
me Bataillon de Marfan fera au2( ordres de 
JVL de Lutteaux , qui paf£pa fon hyver dans 
Kemperij où feront en quartiers ks deux, 
autres Bataillons dudit Marfan, ^ 

Ce qui £iit que le troiûeme Bataillon dot 
. Régiment de Marfan part avant les deux 
premiers Bataillons , c'efl que ibn établis^ - 
fement des fourages e(t plutôt fait que ce- 
lui des deux premiers Bataillons ^ & c'efl, 
Monfeigneur, ce qui nous donne Tordre, 
& nous forcera dans la fuite de faire partii; 
un Efc-adroiï feul d*un Régiment» pour 
prévenir les mauvais chemins , lesquels 
font bons à éviter en cette faiibn dans ce 
Pays-ci. Malheureufement nos malades 
augmentent , & nous ea avons bien jusqu-'à 
Aooo aujourd'hui. 

L'Artillerie avec fon Bataillon., & la ' 
€ompagnie des Mineur^,, partiront Lundf 
le 30, pour aller loger le même jour dans 
^uys , aux. ordres de M. de Makfieux ; Je 
51 , elle ira à Heilsbeim ; & le premier dQ 
Novembre ,. elle entrera dans JuUerSy ^ui 
eu fon quartier.- 
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fe.refiis clair & obftirié de la Ville de Colo^ 
gne^ de recevoir dans fes murs des Troiv 
pes Françoifis :■ ce qui ne m'a point trom- 
pé, fi vous voulez Wen vous rappelier mes 
termes , lorsque j'eus l'honneur de vous eh 
parler dans mes lettres. 

De plus, je fçavois que je feroîs de re» 
tour de cette promenade, avant qu'iJ fût 
queflion du plus petit arrangement pour 
les quartiers d*hyver. 

Et enfin, quand un Général' ordonne 
avec autorité, & fans foufFrir les remon^ 
trances, eft-il poffible,. Monfeigneur, de 
ne pas obéir ? 

Je fais bien- d^autres chofes que je ne 
devrois par faire , & je ne fais point ceh 
les qui me concernent. Je nven plaindrai 
à M. le Maréchal après la Campagne, & 
f aurai Thonneur de vous informer, Mon- 
feigneur, de tout le réfultat, qui me paroît 
ne vifer qu'à me donner allez de dégoût, 
pour que j'abandonne ma» charge & pour 
y fubftituer M. fon fiJs. \ 

Vous vous fou viendrez peut- être y Mon-- 
feigneur, que cette propoficion m'a été 
feite à f^erfailUs^ par M, & Madame. Ift 
Maréchalle. 

Je n'aurois pas pris la liberté de vous 
entretenir ^encore d'auffi peu de chofe, fi 
je n'eu aypis eu befoin. pour me jullifiey 
B. 7 
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auprès de voi» d'ua voyage, qu'il me pa^ 
aroît que vous n'avez pas approuvé. 

Je fuis en étac^ quant à ce qui me con-^ 
cerne, de féparer l'Armée du Roi en fix 
jpurs de temps j mais M. le Maréchal' 
reçoit la loi des Commiflàires de chaque 
Pays, chargés de la fourniture des Camp^,. 
& leur lenteur- eft (î incompréhenfîble>^que 
je n'âfe fixer aujourd'hui un temps où 
TArmée fera leparée. 

J efpere cependant que toute l'ArtiHerie 
& la Gendarmerie feront dans leurs quai^ • 
liers au premier de Novembre prochain. 

Je fais travailler, par mon Deffinateur ,. 
à une Carte générale , dans laquelle vous> 
verrez , Monfeignear , toutes ngs Marches,, 
nos Camps ^ depuis. GiW & Sedan y jus- 
qu'ici, & tous les «Quartiers que nouS occa* 
perons ; mais^ c'e9i un ouvrage de longue 
haleine. 

. J'ai reçu celle que vous m'avez fait 
l'honneur de m'envoyer, faite par M* 
Cordier^ dont je vous rends jMonfeigneur,. 
mille & mille grâces. . 

Vous verrez, l'état des emplacement d* 
Mrs. les Officiera Généraux, que je lui ai 
propofé , & dont je ne ferai informé que le 
dernier de f Aiiméè.. Malgré toute la dou^ 
Jéur que j'ai , j,e ne m'y laiflerai poiii^t vai&r 
ère ; jlrai ^u devant ^ eoiftt. ce, ^ ^ croir 
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Le 2, les Chevaux iront fe placer danâ^ 
fes Villages de Berkefitorff ^ Linderflorff^ 
Metzenicb, & de Rotziveilery qui font au^ 
-près des Dunes ^ où je fais, à n en pouvoir 
douter , qu*iis feront parfaiten»ent bien. 

La Compagnie d'Ouvriers refttra dans 
Kayfersweért y pour être plus à portée de 
notre Pont de Bateaux fur Je Rhin. 

J'aurai l'honneur, Monfeigneur, de vous 
inftruîre de chaque départ ; mais je doi^ 
avoir celui de vous prévenir que, fi par 
malheur quelques fourages viennent à man* 
quer fiir la route, il ne faut pas s'en pren» 
dre à moi ; puisque je ne porte à M. le 
Maréchal l'état des Troupes, à faire par- 
tir un tel jour, qu'après avoir bien fû des 
Commif&ires ou Pafatins y ou de Cologne ^ 
qu'ils font perfuadés que tout ëd prêr;c'efl: 
tout ce que j'en puis arracher de phis pofir 
tif. Quant aux arrangemens pour le Pain 
de munition, ils font certains. 

La partie de Munfter m'inquiète; je n'en 
ai encore aucune nouvelle; leXommiflàice 
du Pays , qui eft ici , me l'a fait efpérer 
pour demain* 

M. le Maréchal a env<tyé M. fon fils à 
Bonn , pour obtenir ,. de M. l'Elefteur , 
qu'il mît Çqs Troupes dans Ofnabruck , & 
qu'il cédât Paderbornmx Troupes Franpi* 
jèx. Ce troc nous feroit entièrement avaa- 
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tageux; nous en attendons la réponfe. 
J*ai été , Monfeigneur , un affez mau- 
vais Prophète fur la Ville dejCofogne, mais 
très-vrai. Ce qui a déterminé M. le Ma- 
réchal à fixer fon Quartier- général à Ordin* 
ghen , c'eft que l'Eieâeur de Cologne a con- 
fenti de recevoir dans fon Eleftorat plus 
de Bataillons & d'Efcadrons» que n'en por- 
te rétat, que j'ai eu Thonnfeur de vous en- 
voyer. Celui que vous recevrez par fe 
premier Courier , fera plus cbrrea. Je 
n'ai pas eu le temps de vous l'envoyer par 
cette lettre- ci 9 parce que le travail fe mul- 
tiplie au centuple par les variations con^ 
tinuelles, au point que je me noie dans le» 
papiers, v 

, P. S. M. le .Maréchal compte que les 
Troupes, qui vont dans l'Evêdxé de Mun- 
fier^ amèneront avec elles guelques char^ 
Tiots chargés de cartouches , & qu'il en fe- 
ra laiiTé auflî dans Kayjersweert. Demain, 
il fera travailler aux Retranchemens des 
deux têtes du Pont de Bateaux fur le Rhin. 
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Lettre du Maréchal de M ail le bois au 
Marquis de Breteuil, ^de Kayfersweert>^ 
le 27 Oâobre 1741. * 

MoKsiEVU» 

I ^E Commandant de rArtîlIerie,qttî part 
Lundi, pour Juliers^ m*eft venu demander 
fes inftruéèions & l'ordre du fervice qu'il 
ëok tenir avec les Troupes Palatines^ qui 
font en garnifon dans cette jdace , & avec 
lesquelles les nôtres le feront ^ quoique no* 
tre règlement de fervice avec les Troupes 
de ces Princes, réglé par vous fur le. pied 
qu'il étoit pratiqué l'autre Guerre , avec 
les Troupes des Eleflieurs de BavUre &, de 
Cohgne , ne regarde que celui de la Cam- ^ 
pagne, & qu'il n'y aît point eu de règle- 
ment pour les places , j- ai cru y que dans 
une place de guerre, appartenante à l'E- 
leâeur Palatin y*il ne pouvoit fe difpenfer 
d'aller prendre du Commandant le mot, & 
je l'ai réglé (îtr ce pied , fous votre boa 
plaifir. 

Quant au détail du fervice des Troupes, 
je luis convenu, que les François auroîent 
la garde d'upe des deux Portes de la Ville» 
celle de leurs quartiers de Cafernes > & cel- 
le de qps Munitions, Par cet arrangement» 
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les Soldats ne feront point mêlés , & cela 
préviendra plus facilement les altercations^ 
& nos Troupes auront toujours la droite 
à la Parade. 

J'attends M. de Baltncowty pour régler 
avec lui la forme du fervice de Munjter , 
dont, M. de Mingerftein , premier Lieute^ 
nant- Général des Troupes de TElefteur de 
Cologne^ efl Gouverneur. Je crois , qull 
conviendra, qu'il donne le mot dans la place. 

M. de Malejieux aura Thonneur de 
vous rendre compte du petit dépôt de Mu- 
nitions, que je lui ai ordonné de faire por- 
ter à la fuite des Troupes qui marchent 
dans les Evêchés de fFeJlpbalie^ & d*ea 
lailKr un à Kayfsrsweert. 



Lettre de Mr. de BissY auMarq. de Bre- 
TEUiL^ ^Kalkum ^du2Y OStobrei^^u 

H Monsieur, 
1er,. M. le Maréchal de Maiïlebots 
dit à M. du Châtelet , qu'il verroit la Ge»- 
darmerie aujourd'hui , à onze heures , pour 
faire la revue,. & en même temps pour 
recevoir M. de Çourîebonne. Cet ordre ne 
,pafla pas par le Maréchal des Logis de la 
^Cavalerie ^ aufli j/e l'ai ignoré. J'ai êti 
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trouver ce matin M. le Maréchal , & je 
l*aî prié , de me difpenfer de le fuivre , ' 
D'ayant été averti par perlbnne de la Gcn- 
dariberie, qu'elle devoit remonter à che- 
val, Tufage étant, à l'Armée, qu'aucune*' 
Troupe de Cavalerie ne monte à cheval , 
que le Commandant de ladite Troupe, oi^* 
cduî qui en a reçu l'ordre du Général ^ 
n'en avertifle le Commandant de la Cavalerie. 
M. le Maréchal de Mâillebois a fenti mes 
raifons, & Jes a trouvées bonnes-; il en a 
parlé à M. du Châteîet^ qui lui a répondu, 
qu'il Tavoit dit à M. de Montai; M. àé 
Montai ne convient point que M, du'CM-1 
ttlet lui a parlé pour l'en informer. Il, 
lui en a même parlé comme d'une chofe 
incertaine pour le moment, & quand mê- 
me cela feroit , M. de Montai n'en ayant 
pas reçu l'ordre de M. le Maréchal, a pris 
cela comme une nouvelle, &' non comme 
un ordre qui devoit m'être communiqué, & 
il a eu raifbn. Je ne vous dis rien qui puille ' 
dîfpenfer M, du Châtelet , quand il reçoit, 
un ordre de M. le Maréchal pour faire '^ 
monter fa Troupe à cheval , d'en infor- 
mer celui qui commande la Cavalerie dans ^ 
FArmée. Je vous fupplie de vouloir me 
mander , Monfieur , fi vous trouvez mes 
raifons bonnes; je ferai -toujours très aife 
de me conformer à vos inreucions. 
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MOIS i^E NOVEMBRE. 



Lettre du Marq. de Breteuil au Marq. de. 
Salliêres ^ à Verfailles , k ler tJov. 1741. 

MONSIEITR, 

J'Ai bien reçu \ts deux lettres que 
vous m'avez fait ThQnneur de m'é* 
crîre , les 21 & 26 de ce mois. Je ne 
vous répondrai pas fur fartide du voyage 
que vous avez fait dans le Duché de Ber^ 
gués y & fur les dégoûts dont vous vous plai- 
gnez. Vous connoiflez ma façon de pen- 
fer pour vous ; je ne dois rien y ajouter, 
& vous devez y avoir confiance. J'atten- 
drai leréfultat, que. vous n^'annoncez pour 
la fin de la Campagne. 

Je vois , par votre dernière , Tarrange- 
menc des quartiers que doivent occuper, 
dans le Pays de BergueSyh Gendarmerie, & 
lés Régimens de Puyguion^ de Rouer gue ^ 
& de Marfan; ainfi que la deflination de 
Nuys & de Kayfersv9eert , pour T Artillerie 
& fes dépendances. A mefure que les 
quartiers feront réglés^ vous me ferez plai« 
ilr de m'en tfiformen ' 
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Lettre de Mr. du Chatelbt au Marquis d$ 
fi{L£T£<;iL,^ Heiasberg de Julicrs, (/tf 
3 Novembre 1741. 

Monsieur, . ^ 

JLa Gendarmerie eft arrivée le up Oc- 
tobre d&ns Jc$ quartiers qui M ont été des* 
tioés dans le Duché de Juliêrs. Ce Corpg 
aobfervé, pendant k Campagne, une di^^ 
fcipline très-exafte, & s'eft très-bien^ccHî- 
tenu, malgré la difecce des fourages, & la 
cherté exceffive des fubnftances; mais en 
même temps que j'ai Thonneut de vous 
rendre compte avec plaifîr de fafc bonne 
conduite, je fuis véritablement touché àst 
voir que les reflburces y font épuifées par* 
mi les Officiers fubalternes & les Gendar* 
mes. La différence des Monnoies leur fait 
perdre un quart fur la paie du Roi, & tou- 
tes les denrées font toujours d'un prix ex- 
ce9If: ce qui m'oblige à vous fupplicr d^ 
les faire traiter favorablement. 

Je pars pour aller faire la vifîte de tou« 
les quartiers, & y arranger les détails des 
logemens & des fubfiftances. Je ferai en 
même temps la revue de k fin de la Cw^-^ 
pagne, & fattendraî enfuitevos ordres fur^ 
flia deftiaaiion. 
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Lettre de Mr. deMovràt auMarq. deBKE,\ 
. T£.ml » de Hekîsberg , /^ 1 3 JNou, 1 741, 

Monsieur, 

J'Ai l'honneur de vous donner avis , qu« 
. huit Efcudrops de Gendatmerie ,' qui 
font à.m^ <M-dres pendant l'hyver, aufll 
bien que les trois de Cpmy , & les Batail-; 
Ions de Puygui&n &,de Rouerguey font éta» 
blis dans letirs quartiers.^ M. le Prince de 
Vont y qui eft avec moi , eft à Bruggèn , 
à quatre lieues d'ici. Les Troupes ne font, 
pas mal dans cette partie par rapport au lo« 
gement ; mais la différence de 1 argent ren* 
diérit confîdérablement les denrées. J'en- 
voyai chercher il y a quelques jours des 
provifions à Ruremonde. L'on ne voulut 
y prendre les Carolins , que le Tréforier 
nous donne fur le pied de 24 liv., 5 fols, 
4 deniers, que pour 14 livres, ce qui fait 
une ruïne pour ceux qui font obligés de re* 
préfenten II eft honorable dans fon com- 
mandement d'avoir un Corps comme | la 
Gendarmerie; mais cela engage à plus de 
dépenfe^. M. l'Intendant m'a envoyé la 
copie de la lettre que vous lui avez écrite 
au fujet du bois des Officiers pendant l'hy- 
ver. Il eft vrai, que le I^oi ne leur en 

donne 
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donne jamais en France ^ mgis j'en ai tou- 
jours vu donner 9 quand les Troupes hyver« 
noient en Pays étranger. Nous ferons pk» 
à plaindre dans ces cantons ici qu'ailleurs ; 
car il n'y a que de h houille^ & point de 
boisi qui efl cependant néceilàire pour la 
cuifine. J'en ai toujours acheté depuis que 
je fuis ici; mais très -cher. Si vous n'dr 
vez la bonté de faire trocquer inceilàmmenc 
mon Gouverneme&t de VHlefranèbe^ con* 
tre un plus confidérable , je fuis ruiné de 
cette dernière fecouife. 

J'ai encore une autre grâce à vous de- 
mander pour M. de Torcy^ mon neveu; il 
efl avec moi & me fert d'Aide-de-Camp j 
i] a fait les Campagnes de Corfe^ Enfeigne 
Colonel, & Lieutenant dans le Régiment 
de M. d'jiurois, ion cou£[n; & comme le 
4it Régiment n'a pas été -employé dans les 
Armées cette Campagne , je l'ai attiré avec 
moi, efpérant lui faire voir cbofes qui l'au* 
roient encore formé. Son père & fa mère» 
qui font à leur aife, ont quarante ou cin« 
quante mille livres prêtes, au cas que l'oc- 
cafion fc préfente de lui faire avoir de l'em- 
ploi ; ils fouhaiteroient fcnrt qu'il entrât dans 
la Gendarmerie. Je vous prie de le faire 
mettre fur l'état pour un Guidon, ou une 
Cornette. Il y a apparence qu'il y aura 
bientôt du mouvement dans ce Corps» 

Part. L C 
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Cotnrae je compte fur vos bontés , j'efpere 
que vous voudrez bien vous en reflouvenir 
dans le temps» 

M. de Blet , Capitaine-Lieutenant des 
Gendarmes Anglais , vous a (demandé un 
congé: Comme je connoisles aiFaires qu'ii 
a, je puis vous aOTurer qu'il en a befoin. 

Soyez toujours perfuadé de l'attache* 
ment fîncere & du profond refpeÛ avec 
lefquels j'ai l'honneur d'être, &c. 
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MOIS Dt DÉCEMBRE. 



Lettre de Mr. de Sallieres au Marquis de 
jRETEUiLji Osnabruckj/f sDéc. 1741." 



D. 



Monsieur» 



"Epuîs la lettre que f aï eu l'honneur de 
vous écrire aujourd'hui , M. le Maréchal 
vient de décider, qu'il ne fe fcroit aucune 
vifite dans l'Evêché d'OsMbruck^ attend* 
que la Régence s'efl: engagée avec lui, de 
lui fournir pendant fix mois tous les fou- 
rages néceflaires j pour la fubfîftance des 
Troupes qui hyverneront dans cet Evéché, 
La dite Régence lui a de plus repréfenté, 
que cette vifite fcroit caufe que les habi- 
tans refugieroient.chez les voiftns étranger» 
tous leurs fourages ; ce qui eft probable^ 
car cet Evêché a tout autour de lui, & 
dans pluficurs endroits de Ton fein, ou des 
PrulJiens , ou des Hamovrtens. 

Dans ma lettre de ce matin j'ai oublié 
de vous obferver , Monfieur , qu'en cas de 
rupture avec l'Eleélcur d'Hannovre^ les 
quartie» du Régiment /îo^^f/- Etranger, qui 

C z 
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font à Bramfche & à Vorde feroient très- 
peu en fureté dans une groflè gelée, qui. 
rendroit les lacs ou parais , qui nous fépa- 
rent, très- praticables &. très -proches les 
tins des autres. A mon retour j'aurai Thon- 
nèur de vous parler très-préciiément. 

Lettre du Maréchal J^ Mail le bois au 
Marquis (/^Brete^il, à Munfter, 
. k 10 Décembre 1741. 

Monsieur, 

Je n'ai rien négligé pour coœioître le 
p^ys ; j'ai déjà fait reconnoître une grande 
partie du fVefer. On travaille à cpnnoître 
le refte. J'ai fait lever par les Sieurs Bou-> 
rut & Modavej bons Ingénieurs, le cours 
de la Lippe ^ depuis Paderborn julques à 
Dorften^ & &it lever ÏEmbs^ jufques ver& 
les marais de Bourtang. J'ai examiné moi» 
même l'intérieur des trois Ëvêchés d$ 
Wejlphalie. Meflîeurs de SaUiereSj d'Uzé 
& Cremille, font encore en marche & 
ne me rejoindront qu'à Ordingben. Quand 
nous ferons tous raflemblés, je travaillerai 
à un Pian conditionnel par rapport aux 
diiFérens événemens qu'on pourra prévoir, 
& je vous, enverrai des mémoires Iqs mieu^ 
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détaillés qu'il me fera poflîble , tant fur les 
difpofitîons, que far les fubfiflances à ralr 
fembler fuivant les diflFérens cas. 

Je vois, par le dernier article, que le 
Roi ra*a laifTé liberté de porter en fVefl^ 
pbalie la majeure partie de Tlnfanterie qui 
eft de l'autre côté du Rhin , dés que je 
feroîs înftruit de quelques mouvemens de 
la part des Hannovriens. 

J'ai bien compté de faire cette manœu- 
vre, fi pareil cas arrivoit,& vous aurez pu 
voir, fur la Carte , où j'ai détaillé la po(î- 
tîon de nos quartiers, que tout ce qui eft 
fiir le Rbin & dans le pays de Bergues eft: à 
portée de fe raflèmbler fous Munjîer & 
fous Osnabruck en cinq jours de marche & 
même moins, s'H étoit nécefl&ire. 

Par les connoiflànces que j'ai pris des 
Evêchés d' Osnabruck & de Paderborn^ qui 
forment les deux têtes du côté du Wefer\ 
jai lieu de croiî^e que nous ne ferons pas 
dans la nécefîîté de faire ce mouvement; 
mais, à tout événement, j'ai pris mes ar* 
rangemens avec M. de Balincoun & Mrs. 
de Lau$re€&de Put anges ^ pour fe raflèm- 
bler & former une tête, qui, je crois, me 
donneroit le temps d'arriver à eux avec le 
relie des Troupes qui feroient à portée de 
mon quartier. 

Je fîiis^ d'autant plus fondé dans moa 
C 3 



54 CAMPAGNE 

opinion, que, pour venir fur nos quartier» 
*de l'Evéché àOsnabruck^ k^ Hannovriens 
feroicnt obligés, de pafler le Wùfûr à Brê^ 
me h parce que nous fommes couverts par 
la droite , de la Principauté de Minden & de 
îiavmsberg^ appartenant au Roi de Pras" 
fe i &y pour venir de Brhne fur les dits 
quartiers par les chemins dont ils pour- 
Toitnt ufçr , ils feroient obligés de pafllt 
fous le Fort de Fechte ^. qui barre bien le 
çheoiin ^ui feroit le feul praticable, ayanç 
le nwais du Dammerjée fur la. droite , 
& les débordemens de l^Uafe fur la gau- 
che : tous ces pays font couverts d'eau 
àélutjlement. 

Pour venir fur les quartiers de rEVêché 
de Paderborn ils devroiçni: paffer ^le Wefer 
au-deflu3 de l'Abbaye de Corwy, où il n^eft 
pas difficile à la véjité ; mais ils auroienç 
enfuite une chaîne de huit à neuf lieues de 
montagnes fort dijficiles.à percer, & fe- 
xoient obligés de traverfer, avant d'y arri- 
ver » des défilés terribles. 

De ce détail vous jugerez que Ton peut 
être un- peu tranquille fur les quartiers des 
deux fufdits Evêchés. 

J'avois compte de partir d'ici aujour- 
d'hui; mais j y ai. été attaqué d'un rhume fî 
violent, que je fuis forcé d'y demeurer un. 
qu deu:s jours de f>lus pour le laiiF^r paiFer.. 
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Lettre du Maréchal de Ma illkb is au 
Marq.de Breteuil, du 11 Dec. 1741.- 

I Monsieur, 



j 



'Apprends une nouvelle, que je liefçauroîs 
croire fondée ; mais que je ne crois pas 
devoir vous laifler ignorer. 

On prétend que le Roi de PruJJe a 
donné fès ordres pour faire ' venir hyver- 
ner, dans le Comté de la Af^rc*,.un Corps 
de quinze mille hommes. Comme il ne 
fçauroit envoyer dçs Troupes dans cette 
partie , fans les faire paffer le JVefer , 
vraifemblablement fur fon pont de Minden , 
& fans les faire traverfer des portions de 
territoire dépendantes des Evêchés d'Or- 
nabruck & de Paderborn , il faudra , s'il 
prend ce parti, qu'il demande à FElefiteur 
h Cologne lelmnjitus innoxm^ dont, félon 
toute apparence, M. de «S^rf^ fera informé. 
A tout événement , je m'écfaircirai , s'il efl: 
poffible. Jeudi, en paflant à Dorjien j fi 
l'on a fait quelques préparatifs dans le Com- 
té de la Marckj qui n'en efl qu'à trois peti- 
tes lieues. Si le lloi de PruJ^e ne demandoic 
pas le Tranfiîus , & qu'il fît cette démar- 
che, elle reflembleroic fort à une rupture*^ 

C4 
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Lettre au Comte de Lavtkzc^ au Marquis 
de Breteuil^ à Qsnabruck , le if 
Décembre 1741. 

Monsieur^. 

J'Ai reçu la lettre que vous -m^avez. ïi\t 
^'honneur de m écrire le 6. de ce mois, au fu- 
jet des précautions qu'il y auroit à prendre . 
pour fe garantir des mouvemens que pour- 
-roient faire les Troupes Hannovriennes ^ qui 
occupent des quartiers 'en deçà^ & au de- 
là du JVefer^ à trois lieues ou environ, dâ 
voiGnage des nôtres» J!avois déjà con- 
féré à ce fujet avec M. le Maréchal de 
MailleboiSj pendant le fé jour qu'il fît ici 
au cocnniencemenc de ce mois , & jç ne 
vous cacherai pas que notre embarras ne 
bifTe pas d'être alTez grand à ce fujet. 
Premièrement tous les habitans,qui com- 

Î>ofent cette Ville, font extrêmement zè- 
és pour la Maifon àiHanmvre ^ en forte 
qu'on ne peut trouver perlbnne fur qui on 
puiffe folidement compter, pour pouvoir 
*'y fier, de manière que, pour obvier à cet 
inconvénient, M. le Maréchal de Maille- 
hois a approuvé que Jenvoyaffe un Officfer 
à Brème ^ fous prétexte d'une affaire d'hon* 

peur 
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fiôur qui lui efl: arrivée en dernier lieu , & 
qui l'a obligé de s'éloigner pour quelque 
temps. La correfpondance fera adreflKey 
fuivanc l'arrangement que j'en ai fait, à un 
Lieutenant-Colonel du Régiment de Corfey 
des Troupes de Cologne y en gafnifbn à la 
Forterefle deVechte^ fîtuée prés du Comté 
de Diepbohy qui aura foin de faire palFer 
îes lettres à Bramfchey quartier du Régi- 
ment Royal' Etranger y d où elles me feront 
envoyées ici. Vous ne fçaurier croire, au 
furplus , combien nous paroifK>ns fuspefts 
aux Troupes d'Hannovre. On ne peut paf- 
fer dans aucun de leurs villages fans être 
interrogé & queftionné dans toutes les for* 
mes. 11 paroît que la Ville de Brème n'eft 
pas même exempte d'inquiétude; puis qu'il 
m'efl: revenu qu'elfe avoit fait murer tout 
nouvellement deux de fes portes. Je cher- 
che à préfent quelque expédient pour éta- 
bfir, en d'autres endroits, des correfpon* 
dances. Jen ai propofé une à M. le Ma- 
réchal de Mailleboîs à Hildesbeim yViWt 
Epifoopale, appartenante à M. FEleéleur 
de Cologne , qui n'eft pas fort éloignée 
SHannovrey & à Minden fur le Wefery de 
la domination Prujjîenne. J'attends de fes 
nouvelles à ce fujet, pour le choix de? 
perfonnes qu'il voudra y envoyer. 
' Quant à Htldesbeim , il- n'eft pas douteuat 
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qu'il conviendroît raieux d'y mettre un lu* 
jet de M., TEIeftcur, d'autant qu'il feroit 
moins fuspeft que tout autre. 

..Pour ce qui efl de Minderiy il ne peut 
fe rencontrer aucune difficulté. Il eût ce- 
pendant été à fouhaiter que M. de Biffjy 
avant de partir d'Hannovriy nous eût indi- 
qué une pçrfonqe fûre, à qui on eût pu s'a- 
drefler. Quoiqu'il en foît,il faut y fuppléer, 
s'il efl poflible , par d'autjres moyens , no- 
tre pofition préfente exigeant beaucoup^ 
de précautions. C'eft.à quoi je donnerai 
jtoute mon attention, & vous informerai 
régulièrement de tout ce que j'apprendrai.' 
de ces cantons. 

Notre établiflement, qui a été dès plus- 
difficiles, eft aftuellemcnt dans là perfec-^ 
tion,& leMagiftrat,quî^dans le commen- 
cement, ne tjémojgnoit pas des difpofÎLions 
bien favorables , n'a pas laiflTé de nous ac^ 
corder les chofes dont nous pouvions avoir 
befoin. Tous les Corps-de- Garde ont été 
rétablis, en ayant fait reconftruire pïufîeurs 
à neuf, qu'ils ont garnis de lits -Je -camp, 
râteliers, poêles, & autres chofes nécef- 
faires, indépendamment d'une grande quan- 
tité de guérittes qui manquoient, & des 
fournitures complettes poui; Ja garnifon. 
La Ville en* outre s'efl engagée d*entreteiiir 
Je chauffage de viçgt-cinq Corps-de-Garde^ 
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au moyen d'un droit de trois bûches par 
entrée fur chaque Chariot de bois , dont le 
Commandant de la Garnifon d'Osnabruck 
jouiflbit avant mon arrivée, & que je lu^i 
ai c^édé à cette condition. La Régence 
d'autre part a fourni des capotes pour les 
féntinelles , doiît elle a promis de ne répé- 
ter le rembourfemént , qu'autant que le 
Roi les eût payées dans quelques autres 
Villes de TEtat dé Cologne. 

An furplus le fervice eft auflî régulier 
ki qu'à Strasbourg , les Rondes s'y faifani 
três-exaétement toutes les nuits, ce qui 
eft principalement dû à Tâftivité & vigi- 
lance de M. de Gayon^ Officier très -en- 
tendu , fervant avec beaucoup de zèle & 
d'application, '& fort au fait de fo» métien 

J'ai d'ailleurs aflîgné aux quatre Bâtait 
tons , & à l'Efcadron du Régiment d'-^a- 
mont qui compofent ma Garnifon , ' les en» 
droits oir chacun d'eux doit fe rendre en- 
cas de feu ou d'allarrae, après la Générale 
battue, iâns attendre de nouveaux ordres. 
Rien n'égale l'ex^fte difcipline des Trou- 
pes;, elle eft au point qu'il n'eft pas enco- 
re venu la moindre plainte d'aucun Officier 
& Soldat , & que les habitans ne ceflènt de 
s'en louer. Avant notre arrivée ils étoient 
dans une fi grande appréhenfion , que 
nombre de Bourgeois & autres, avoient 
C (S 
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envoyé leurs meubles à la Campagne y danr 
la crainte qu'ils ne fûffent pillés. 

La Ville n a^ aucune fortification ; elle n'eft. 
lermée que par un fimple rempart tout 
étroit, qui n'a lieu que dans les deux tiers , 
le rede n'étant que des murailles féches^ la 
plupart baffes & prêtes à s'écrouler. Les 
foffés qui l'entourent , auxquels fe commua- 
nique d un côcé la petite Rivière de Hàfe^ 
ont très -peu de profondeur, & font renr- 
f^lis d'&n^ Le terrein des environs efl: aqua* 
]tâqu€, &ks eaux pluviales y entretien*- 
Bent en divers endroits des. marécages, qui 
augmentent con(idérablement à proportion 
de l'abondance des pluies. 

L! Artillerie de fonte placée fur lesrem«^ 
parts efl affez confldérable ; mais la plus 
grande partie efl fans aiFuts ,. n'y ayant pas 
même de poudre y ni de boulets pour lest 
fervir» Il y a cinq portes dans cette Place j^ 
& le contour en eft fort étendu,, ce qui 
rend le fervice de TEtat-Major pénible. , 
Me trouvant êmbaraffé à Cet égard, j'ai 
cru ne pouvoir mieux faire.^ que d'en re- 
mettre le détail à deux Capitaines du Ré* 
gimetit de Lyonmis , ayant nommé trois 
Lieutenans, deux du même Régiment^ & 
un de celui de Périgordj^ pour faire le^ 
fondions de Capitaines des Portes,. & M,. 
à^Gayotiy Aide- Major- Général fur le tout,. 
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Vous trouverez ci- joint les noms de ces 
Officiers ^ auxquels je vous fupplie de 
vouloir bien accorder quelques petits ap* 
pointemens en forme de gratification. 

Le Château qui appartient à la Maîfoii 
SHarmovre , &que le Roi <ï Angleterre a cé- 
dé à Son Akefle Eleâorale , pour en jouir 
pendant fô vie aux charges de ^entretien & 
des réparations, n'ed point du tout fortifié. 
C'eft une Maifon vafte fans ornemens , & 
dont le jardiit aboutk aux remparts. U 
n'eft occupé ^ï perfonne, & la garde en 
a été confiée à cent hommes du Régiment 
d'ErberfehU des Troupes de Munfier^ dé* 
tachées ici pour ce fu^et» 

L'Evêché à'Osnabruck^ ni la Capitale^ 
n*efl: ni peuplé, ni riche; il y a peu de viU 
lages, & le pays efl naturellement fbérile & 
mauvais, ainfi que le refle de hfFeJlpbalie. 

Je ne dois pas oublier les fervices impor- 
tons que nous rend journellement M. le 
Baron de KerJJenbrock , Prévôt du Grand 
Chapitre de cette ViJle, honmie du pre^ 
mier mérite, capable & plein d^honneur^ 
qui nous a procuré toutes fortes de Ëiciii-* 
tés dam notre ét^lififement , de la rneil^ 
leure grâce du monde. Comme il. efl Pré* 
fident du Confeil de la Régence ^ fon cré- 
dit eft très-grand ici. Je Tai affuré que ja 
w lajùQerois point ignore^ à la Cour le làlsî 
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ou il avoit témoigné pour la fubfîftancè 
& le. bien-être des Troupes^ £n eflPet 
dans une ailèmblée que la Régence fit ici le 
II de ce mois , à la tête de laquelle il 
étoit, il fut réfolu qu'elle fe cljargeroit de 
fournir tout le fourage dont les Troupe» 
pourroient avoir befoin, -jufqii'au mois de 
May prochain , & qu'au cas qu'il ne s'en^ 
tfbuvât pas ruffifamment dans le territoire de 
fEvêché , elle pourroit en faire venir des 
£tats yoifms;ce qui s'exécute aâaellemenr. 

Il vient encore en dernie» lieu-'cte nous 
&ire'un plaifir fenfible à l'occafiondu i^rét 
dés Troupes , que le Tréforier avoic envoyé 
en Carolins d'Or, Monnoie de Hejfe^ fur 
Je pied de 24 L. 5 f. 4. d:^ laquelle Monnoie 
eft prohibée dans J'Evêché d'Osnabruck. 

Pour remédier à cet inconvénient, qui 
auroit pu mettre le Soldat en foufFrance 
pendant quelques jours, il a bien voulu, de 
fon autorité, faire prendre dans la CaiiTe de 
k Régence, la même fomme en^^ ducats, qui 
fut délivrée aux Majors de la Garnifon^ 
montant à. iiooo Livres, fous les condi- 
tions que fi Son Alteffe Eleftorale ne doir- 
8oit pas incefifainnient un Edit pour réta<- 
blir dans ce p?ys le cours des dites efpé* 
ces, notre Tréiorier feroit obligé, en les 
reprenant, d en rendre l'équivalent; ce qui 
nous a été d'une ^ande utilité. Tant de 
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témoignages d'attention & un attachement 
fi fuivi au bien du. fervice , dans un pays 
eu tout e(t. Hamovjrm & • méoie. Aa-r 
UiMen y .méTiteioknt bien de hi Cour 
quelques marques de reconnoiflki^ce» ; 

Jp dois vous repréfenter que les vivres 
fontalTezichers en ce pays-ci La viande 
y vaut cinq fols ; le Vin efl à un très- 
haut prix,ainfi q.ue k bois, qui coûte di» 
fept Livres la corde, au Magafin 'di/Roi> 
ce qui rend la vie dure k F Officier & au 
Soldat.- IJ efl vrai que la Cour 'k' accordé 
depuis peu une gratification de dix fols par 
mois, pour les aider à avoii:*du bois de 
leurs hôtes, ce mii efl une douceur. 

Etat dés Officier : Majors nommés par Mr. k 
Comî& dé Lautrcc , pour^faire le détail du. 
fervice ^'Osnab'tuck pendant l'hyver. 

iSj^K^à^Gayony Aide- Major-Général chargé du 
, principal détail de la Ville & 

Evéché A'Osnahrmk. 

T- <!t. A^ vyp^pt^a 1 Capitaines au' Régiment 
Le Sr.de ^r^neufe, l jf,^»^,/, feifant les fonc- 
Le Sr. de Vrayfutlle, | ^j^^ d'Àidcs-Majors. ^ 
Le Sr. de îa SarJieres^ Lieut.*] 

au Rég. de Lyonnois^ 
Le Sr. de la Bechurel^ Lieur. I Capitaines des 

au Rég. de Lyonnois^ \ Perces. 
Le Sr. de Bellud^ Lieut. 

au Rég. de Férigorl, 



cr4 CAMPAGNE 



Lettre dû Maréchal de Mailla bois aa 
' Marquis de Brztevîl , (fOrdingheitf 
le 27 Décembre 1741.' 
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'Ai reçu hier les deux Fettres dont voxtt 
m'aves: honoré de Verfailles , du 14 de ce 
mois, en réponfeaux miennes du 4, fur 
les arrangemens de l'Evéché d'Ofnabruck , 
& fur la vifite des pays de Bergues & dé 
JùPiers. 

- J'ai depuis ce matin tous les états de 
celle qui a été faite dans le bas Ëleâorat, 
Je fais travailler adlueliement au dépouiN 
lement, & M. de SaUiereSy qui efi: arri- 
vé, va fuivre cet ouvrage; & Ton vous 
enverra fucceflîvement celui des difFé- 
rens pays que nous occupons , à mefure 
que les états me feront remis; il y en a 
dont je ne fois pas (àtisfait. 
• J'ai pris le parti d'envoyer réfider à 
Hildesheim le Sr. de Marjilly^ Officier 
dans le Régiment de Rofe^ (\\x\ parle & 
^rit bien en Allemand^ & je lui ai fait 
donner des lettres de recommandation 
pour des Chanoines de ce Chapitre, qui 
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peuvent être attachés à TElcfteur, ôc 
j'en envoie un autre à Brème y ViJJe Impé- 
riale & libre, où Ton efl à portée de 
f$avoir ce qui fe paiTe* 

Indépendammenc de cela, je fais mé- 
nager une correfpondance qu'on m'a pro- 
mile à: Hannovre. Avec ces précautions 
jlefpere. être exaétement inftruic de ce 
qui fe pallera de l'autre côté du fVefin 

Depuis quinze jours il a paile à Rbirt' 
bergy plus de huit cens hommes des 
Troupes de Hoïlgmde y avec des congés 
jafqu'au mois d'Avril , ôc prefque tous ces 
Soldats (ont des environs àQpFelzlary de 
la Franconie, &, du haut Palatinat. Si les 
Hollandoîj avoient quelques vues contrai- 
res à nos intérêts ^ il n'y auroit pas de 
prudence à eux de donneir de tels congés 
à leurs Soldats; parce que dans certains 
cas ils feroient embarafles de rejoindre » 
attendu qu'ils feroicat obligés de repafler 
lians nos quartiers, dans lefquels tout eft 
fcrt tranquille. 

P. S. Après ma lettre écrite , je re« 
fois confirmation ^ par le Comte Dobna ^ 
Maréchal de Camp au fervice du Roi de 
Prujfe^ de Garnifon à fFefel^ que les 
Troupes de ce Prince ne feront aucuns 
mouvemens dans ce pays -ci pendanc 
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i'hyver, & qu'il n'en arrivera pas de 
nouvelles. 

J'apprendis, par mes lettres de l'autre 
côté du fVefer ^ que les Danois deman* 
dent à fortir des Duchés de Brème & de 
Verden^ où ils font en quartiers ; parceque 
la défertion s'y eft mife au point, qu'ils 
.prétendent y avoir- perdu deux milk 
hommes. 
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ARMÉE DE WESTPHALIE. 
1742. 

MOIS DE JANVIER. 



Lettre du Maréchal de M a it.L e q o i s ài4 
Marquis de BKKT&vihfà Or dinghenj^, 
du 4 janvier 1742. 
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.Ux nouvelles qui s'étpîent répandue* 
dans ce pays -ci de l'arrivée d'un Corps de 
Troupes du Roi de Prujfe^ & qui étoient 
très-mal fondées, en a fuccédé une très* 
véritable, qui eil le départ des deux Batailr 
Ions du Régiment de Dobna. Ils ont reçu 
hier ordre de partir le 12^ du courant pour 
fe rendre à Berlin ^ & de- là tn$ilefie. Mr, 
de Dohna^ qui efl Maréchal de Camp^ 
m'a envoyé hier un Capitaine de Ton Ré* 
giment pour m'en donner avis. Moyen- 
nant ce départ^ le Roi de PruJJi n'a, d^ns 
ces canton? , que les deux Bataillons d'Ox- 
fovi avec les deux de Riedefel dans fVef^l^. 
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& celui de Grecber à Gueldres^ à Minden^ 
trois Compagnies feulement de cent-trente 
hommes chacune du Régiment de Beaufort. 

J'ai eu nouvelle ) du 30 du mois pailë, 
de cette dernière Place, où on prétendoic 
que ce Prince devoit pafler inceflamment. 
11 efl biea vrai que fon vojrage y eft an- 
noncé î mais ce n'eft , dit - on aujour- 
d'hui , que pour le princems prochain. 

M. de BiJiy eft arrivé hier de fes voya- 
ges; iha pafle u&bras de YElb& fur la gkt^ 
ce eo partant de Hambourg. Depuis hier 
minuit le Rhin chariefi fort, que j-ai pris 
le parti de faire démonter notre pont de 
Kayfersweert 9 pour coofèrver les Bateaux 
& cordages qui çourpient rifque. J'en fe- 
rai garder un* couple en forme de Bac^ 
pour conferver notre communication, âc 
j'irai moi-même voir cet arrangement. 

M, d'i^w^r ,'Sous-Lieutenanrde Gendar- 
merie , que j-avoîs envoyé avec le Sr. 
Dont' Germain y Capitaine au Régiment de 
Champagne p qm a été mon Aide- de-Camp 
en Italie j & qui a beaucoup d'intelligence 
& de génie , font revenus hier de la tour- 
née qu'ils ont faite dans le bas fFefer, de- 
puis Mihden , paflant par Brème , Olden^ 
hûurg^ & revenant par les frontières des 
deux Provinces de Cueldres. & d'OveriJ/il, 
jufques fer fVefeh 
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Par les obfervations qu'ils m'ont rap- 
portées, je ferai en état dans quelque temps 
de vous envoyer , ù vous le voulez , des 
mémoires détaillés fur les cours des Riviè- 
res du fFe/er^ de la Lippe , & de YEmbs , 
ainfî que des difpofitiom -qui font dans 
Fintérieur. . 

M d'Juvet. a .beaucoup de talens pour 
ces fond; de détails , un zèle infini , & 
UQ fort bon corp^ Comme il compte qu'il 
n'efl: pas fort utile à préfent pour le fervi- 
cedu Roi dans le Quartier de tVa£imberg^ 
où eft fa Compagnie de Gendarmerie j il 
défireroit de refter ici auprès de moi; je l'y 
garderai fous votre bon plaifîr , pour l'en- 
voyer encore à la découverte du côté de 
k baffe iW^z</^, où je compte, fi la fair 
foin devient moins rigoureufe dans le mois 
prochain, de faire une tournée confidéra- 
ble, pour me remettre un peu dans la tê- 
te Ja connoiflTance, que f ai eue autrefois de 
ce pays, & vifiter les quartiers que nous 
ayons à portée de cette Rivière. 
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Hmàe. Vous temarquera, s*ïl vous plaît^ 
Monfîeur, que les /fo»«ovriVwj ne tenoknc 
dans fVîldesbufen que cent hommes, & 
qu ainfi ce mouvement les fortifie de deux 
Escadrons dans notre volfinage; mais Té- 
change d'un Régiment de Dragons de 4 
Escadrons contre un de Cavalerie de deux 
à Barjlruf^ ^ui n'eft qu'à trois lieues de la 
Fortereffe de Fechte^ pourroit être plus im- 
portant. Cette Fortereffe étoit en très- mau- 
vais état, elle eft de terre, point fraifée, 
& pas une paliffade dans le chemin cou« 
vert; ainfî ilferoit très-aifé de Tinfulter, 
for-tout dans \t temps des glaces. Je n*ai 
pas à me reprocher de n*en pas avertir ; 
je perfécute la Régence de Munfler de la 
pourvoir de ce qui lui eft néceffaire, dont 
j'ai donné un état ; mes lettres ont été en^ 
voyées en <Mrjgînal à M. l'Eleéleur de Co- 
Jognej & M. le Maréchal de MaWebois 
preffefort-auffidefon côté. 

On dit à Oldenbourg qu'on y attend deux 
Bataillons , qui doivent venir de Dame- 
marc ; fi j'apprends quelque chofe de plus 
particulier , j'aurai l'honneur de vous en 
fendre compte. 

P. & Depuis ma lettre écrite, j'ap- 
prends^ Monfîeur, que ]&s Hannovriens aug- 
mentent encore de 200 hommes la garni- 
ûm dtJVildesl)uf$nyqmn*^<Âtqiieàe iôq 
iiomme$> ainfi que je vou3 Tal marqué. 

Lettre 
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ùtîre du Comte de Lautrec au Marq, de Brï- 
T£UiL,ti Osnabruck,/^ 13 y^«t;. 1742. 

Monsieur, 

ijUivant les dernières nouvelles que j'ai 
eu du Pays d'Hannovrej la.Garnifon de fFiU 
èsbufen a été augmentée de 200 hommes 
dlnfanterie , indépendamment du Régi- 
ment de Montigny, <];avalerie. La Riviè- 
re de ^»»^ eft d'aîHeurs gardée par des 
Corps-de-Garde de Payfans, à certaine dî- 
■ftanceTun de Tautre; il y en a même de 
portés le long^ des Marais de Diephoh , de 
manière qu'il n'eft presque pas polTible de 
p^er de ces côtés- là, fans être fort exa- 
miné & queftionné, tant la méfiance rè- 
îne parmi les Hannovrîens. 

Ce que je votis avois mandé précédem- 
ment , au fujet de la vente des chevaux 
d*Artillerie de fElefteur àHamovre , ne s'eft 
pas trouvé vrai ; ce ne font que de vieux 
chevaux réformés hors d'état de fervîce, 
dont on s*.eft défait: je fais au furplus qu'il 
fe forme des Magafins de fourages confi* 
dérablesjfun àfllai«»ovr^,& l'autre à Nym^ 
hourg fur le Wefir. 

Vu la difficulté qu'il y a d'avoir des corres* 
pondancesdans les Ëtats de l'Ëleâeur i'Han^ 

Part. L D 
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novre, tous les habitans de ce Pays- cî, pe- 
tits & grands, lui étant entièrement, atta* 
chés , indépendamment de celles que nous 
avons à Brème , & des autres que je cher- 
che tous les jours à établir, j'ai pris le par- 
ti d'envoyer journellement , en ce Pays* là., 
des gens jqui me rendent compte de ce qui 
s'y pajQe ; j'efpere qu'au moyen de cette 
précaution , je fei:ai informé régulièrement 
des mouvemens des Troupes qui bordent 
le Wefer , & de celles qui font dans les 
.quartiers les plus avancés deTEleétorat j 
cette dépepfe extrêmement utile ne (era 
,pas fort confîdérable , & nous procurera 
!kien de la tranquillité. 

Lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de Breteuil, à Ofdinghen, le 
1 S Janvier 174.2. 

Monsieur, 

j 'Ai eu l'honneur de vous envoyer la copie 
<l'une lettre de M. de Brezéy en. conféqueiï- 
-ce de. laquelle je lui mande, de reftituer, 
pour cette fois feulement , les deux Déler- 
•teurs du Régiment dé Riedefely qui efl en , 
-Garnifon kJFefel, pour donner encore >w 
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Roi de PruJJe^ cette nouvelle marque d'at- 
-tentioD. 

Je lui marque, en même temps, de figni- 
fier à M. d'Ujfow , Commandant dans la 
fusdite Place, que fi à l'avenir je n'éprouve 
pas de fa part plus de fidélité dans la refli- 
tution des Déferteurs que je lui demande- 
rai, que je q'en ai éprouvé eii dernier lieu, 
i roccafion des cinq hommes du Régiment 
itUmofirij que je favois êtrepafles dans 
fa Place, quoiqu'il l'aît nié à ceux, que 
j'y ai envoyés , il ne doit pas s'attendre que 
je lui en renvoie à l'avenir. 

J'en préviens en même temps M. le Ma- 
réchal de Belle • JJle , parce qu'il m'avcHC 
mandé , par la lettre du 23 Septembre der- 
nier, que je pouvois être afluré d'un Car- 
tel entre le Roi de PruJJe & nous ; mais, 
comme il m'a mandé depuis, dans fa lettre 
da 6 -Janvier, qu'il ne voyoit pas le Car- 
ie] publié , & que même , il doutoit de 
la fidélité des intentions du Roi de 
PruJJe à cet égard , j'ai cru devoir affefter 
de reftituer encpre ces deux-ci , & de lui en 
donner avis, afin de le mettre en état de 
&ire valoir mon exa6litude dans les procé- 
dés, & de lui fournir-par-là une occauon de 
i*éclaircir définitivement fî ce Cartel aura 
lieu, & s'il fera exécuté fidèlement. J'ai 
déjà ei) l'hcmneur de vous marquer 9 par ma 
D 2 
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lettre du 26 Sept, dernier, Tutilité dont il 

xne paroiflbit de le conclure, & de le faire 

.^exécuter régulièrement. Vous m'avez fait 
réponfe, le 6 Oftobre, que vous approu- 
viez que je fîile la propolîtion aii Miniftre 
de la CoaràcBirliny de faire ce Cartel a- 
vec le Roi de Pruffe; mais, comme j'avois 
reçu des nouveljes de M. àtBelle Ifle^ par 
lesquelles je le des^ois juger fait y & qu'il 
devoit être publie inceflarament, j'étois re- 
lié tranquille k cet iégard; mais^ je vois 
aujourd'hui avec forprife , par fa dernière 
lettre , qu'il n'y a rien de réglé. En con- 
féquençe, je vous prie de me marquer, fi 
j'ai bien fait de reflituer les deux derniers, 

. & ce que je dois faire à l'avenir. 

Comme je vois beaucoup de rallentiflê- 
ment & de négligence au rétabliflèroent 
des Troupes de cette Armée, & que lafai- 
fon s'avance, j*ai cm devoir , fous votre 
bon plaifir , écrire une lettre à JWrs. de Lm- 
trec , de Br$zé , de Maupeou , û'Eplnoy & àc 
Vauldray^ pour les engager d'écrire à tous 
les Régimens qui font dans leurs di(lriâs,& 
de prévenir tous les Officiers, que vx)tre ifi; 

- tention eft , que la revue.du mois d'Avril 
foit faite avec toute la févérité poflîble. Je' 
crois , que ce petit coup d'aiguillon eft d'au- 
tant, plus néçeflaire, que parmi les Pàyfans 

: de ce Pays -ci, fur- tout dans la fVeJlpbaHh 
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il paroît aflez de volonté pour s'engager 
dans nos Troupes ,& que le Roi ayant per- 
mis de prendre cinq étrangers par Compa- 
gnie, les Officiers doivent, fans délai, pro* 
fitcr de <:ette reflburce pour corapfëtter 
leurs Troupes. 

M. de Lautrec me mande , par fa lettre 
du 10, d*Osnabruckj que le Régiment de 
Dragons de Pompietin eft en .quartiers aux 
environs d'HannovrCyâc qu'il doit fe mettre 
inceflàrament en marche, pour venir s'éta- 
blir à fiaryîrwp, Barnjlorffj & autres villa- 
ges du Comté de Diepbolt , tliftans de trois 
lieues de la Forterefle de rechte , à la pli- 
ce du Régiment de Montigny^ Cavalerie, 
qui à ordre de fe rendre à Wildeshufen , fi- 
tue fur la Rivière de Hundey dont la Gar- 
nifon ne compofoit auparavant que 100 
hommes. On lui a ajouté que M. de Mon- 
lig»y, qui eft à la tête, de ce Corps, dévoie 
y commander. Une autre perfonne venant 
^Oldenbourg lui a affuré, qu'on y attendoit 
dans peu deux Bataillons venant de Danne- 
marc y & que le Gouverneur avoit lâché 
les éclufes de cette Place, pour inonder le 
circuit. 
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Lettre du Comte de Lautrec au Marq. de Bre- 
TEUiL , à Osnabruck ^dui^ Janv. 1 742. 

Monsieur, 

J'Ai reçu la lettre^ que vous m'avez fait 
l'honneur de m' écrire de Fer/ailles , du 
2 de ce mois; il n'eft pas douteux , que 
révénemenc de la RuJJte n'aît extrême- 
ment dérangé les projets du Roi à' Angle- 
terre , & que , fuppofé qu'il aît de mau- 
vaifes intentions pouf nous , je ne crois pas 
que la conjonélure préfente lui permette 
de les manifefter. 

L'Officier , que faî envoyé depuis peu 
à Brème ^ me mande qu'outre les Magafins 
de fourages de Kyenb&urg & d'Hannovre , 
il s'en fait un confidérableà Ferden,& que 
les principaux quartiers , que les Troupes 
à'Hannovre occupent en deçà àafVeferyfoni 
à D:epenau , SchluJTelbourg , Drakenbourg^ 
Stolzena'-JD , Diephoît , Lemfordt & Freden- 
bourg. Ils ont à Munder^ & dans plufieurs 
villages des environs , les trois Bataillons 
du nouveau Régiment de Bourdon y & 180 
hommes à Sulivgen: tout efl au furplus as- 
fez tranquille dans les quartiers , & il ne 
m'efl: point revenu qu'ils fe difpofcnt à fai- 
re aucun mouvement. 
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Le Commis des vivres de ce départe- 
ment, qui avoit fait emplette, il y a en- 
viron trois femaines, à Minden^ de 7 ou 
800 facsde bled , s'étant venu plaindre, que 
le Sr. de Lichtmuller , Baillif de cette Vil- 
le, refuibit , fous divers prétextes, de les lui 
faire délivrer; je pris le parti de lui écrire, 
pour le prier d'ordonner la fortie de ces 
grains; ce qui, au rapport du dit Commis, 
a eu Ton exécution par un ordre de la Ré- 
gebce de ce Bailliage. 

• Ayant, remarqué qu'il y avoit fur nof 
remparts quelques endroits d*éboulés , j'y 
&i$ mettre aâuellemént des pa-lifTades , & 
il y a , à cet effet , 50 payfans de commandés. 

Les Etats du Pays , ' qui continuent de 
tenir journellement leurs féances, ont ac- 
cordé aujourd'hui , à l'Eleflieur de Cologne ^ 
outre les cent mille écus dlmpoficion ordi- 
usure, vingt mille écus de gratification des 
grandes dépenfes qu'il eft obligé de faire à 
Francfort & ailleurs. 
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Lettrt du Maréchal de Maillebois m 
Marquis de Brbtbuil , à Ordingheo^ du 
i8 Janvier 1742. 

Monsieur» 

JE fuis revenu ce matin de Dujffeldorffr 
où j'af cru devoir aller , puis que kRbini 
me permetcoit de paiTer, pour aifliller à la 
fête qui y a été donnée pour le Mariage^ 
& donner cette marque de reipedl à !'£- 
kéleur Palatin. 

Pendant les deux jours que j*y ai refté, 
le Rhin ^qui étoit pris vis-à-vis do Cologne y 
jusqu'à 10 ou 12 lieues au-deiTus, a fait 
une débâcle terrible», à laquelle s'eH: jointe 
celle de la Mo/elle &da.Ne^kary<^i avoknt 
pris aufli;.mais> heurëufement , les petites 
efhcades que nous avions faites le long de 
Kayfersweert » où les Bateaux de notre Pont 
étoient amarrés , les ont garantis , & il }[ 
en a eu feulement deux ou trois d'endom- 
magés y & deux poutrelles emportées avec 
un cable. 

Durant mon fêjour à Dujjeldorff^ le Com- 
mandant des Troupes de TEleéleur Palatin 
m'a montré une de fes lettres, par laquelle 
il lui demandoit mon consentement pour le 
déparc de 300 Grenadiers, deftinés à aller 

cher* 
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cherchera Aix-la-Chapelle les ornemens 
Impériaux que ce Prince a droic d'efcorter 
à Francfort, comme Duc de JuUers. Les 
Magidracs à' Aix-la-Chapelle & le Cha* 
pitre, ont reçu une lettre ré9uiûtoire de» 
Eleéleurs pour les y envoyer. . 

Comme cette démarche confirme, en 
quelque %on , Téledlion unanime d*un Em- 
pereur en faveur de TElefleur de Bavière^ 
& que I félon toute apparence , immédiate- 
ment après cette éleâion faite , toute la 
Maifon Palatine^ dans les Etats de laquelle 
DOS Troupes font établies, ordonnera par 
toutes les places & qu^artiers , qu'on y tas* 
fe des réjouiffances } je vous prie de me 
mander comme j en dois ufer pour lea 
Troupes de France^ qui font dans les Pla- 
ces & Villes dépendantes des Etats de ceg 
Princes. 



httre de Mr. de Putanges au Marq. de Brr- 
T£uiL , de Paderborn , iià z% Janv. 1 7^z^ 

MoNSIEU&y 

Mr. le Pïînce & Mad. la Prîncefle d'O- 
fange ont pafR par ici pour aller à Franc*'' 
fart i la Priacelle refiera à CaJfeL Je m'd- 
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lois flatté de leur donner ^ dîner ; leur ar- 
rivée ayant été annoncée le 21 à midi ; 
mais leur carofle a cafTé, ce qui ne les a 
fait arnver qu'à dix heures du foir. Ils 
tfont fongé qu'à fe repofer, voulant partir 
le lendemain à la pointe du jour. Je leur 
ai rendu tous les honneurs dûs à leur hau* 
te naiflante , dont ils m'ont témoigné 
beaucoup de reconnoiflance. 

Le Malder de froment de Paderborn pefe 
326 livres, & celui de Cologne n'en pefe 
que 210 : ce qui fait que celui d'ici eft plus 
cher que celui de Cologne. 

Nous avons aifément la fourniture des 
chevaux. Je compte en avoir aujour- 
d'hui ^en Magafin pour trois mois. Si la 
Cour avoit des vues pour faire avancer des 
Troupes du côté à'Hannovre , il feroic 
temps de s'y prendre pour acheter des avoi- 
nes ; elles font ici très abondantes j & je 
l'ai mandé à M. le Maréchal de Maiïlebois, 
Cela pourroit fe faire fecrétement. 11 fe- 
roit quefbion que vous aifliez la bonté de 
me mander, que cet achat eft pour le faire 
conduire dans nos derrières, où il en man- 
que ; autrement nos voifins feroient dans 
de grandes allarmés. Imaginez- vous, Moa- 
fieur , que la Compagnie franche de du 
Moulin^ qui doit venir à Rbeda, les fait 
déjà murmurer. Les Hannovrkns. remplis-^ 
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fcnt journellement leurs Magafins , & ils 
travaillent à force à leurs remontes. Le 
bruit a cotaru , que les Troupes de TElec- 
teur de Cologne^ qui font à Munjier^ al- 
loient à Hildesheitn. Dans- le moment , les 
hibitans de cet Evêché ont été demander 
Garnifon Hannovriènne , qui ne leur fera 
pas, je crois , accordée. Nous y avons tou- ^ 
jours M. de Marfilly, Capitaine dans /î^/^, 
qui me rend compte de tout ce qui s'y pafle. 
La défertion a discontinué , depuis que 
j'ai obligé Mrs. de la Régence de faire pu- 
blier dans leurs Bailliages , que Ton donne- 
roit 100 livres par Déferteur que Ton ra- 
meneroit. Nous avons perdu 15 hommes, 
dont 2 Cavaliers. J'ai envoyé des Grena- 
diers jusqu'à Minden^ où il y a un Batail- 
lon Prujjien ; le Commandant m'a donné fa 
parole d'honneur que s'il en venoiCi il les- 
feroit arrêter, fouhaîtant maintenir le Car- 
tel qu'il y avoit entre le Roi & fon Maître. 



^^^^ 
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Lettre de Mr. de Montai, au Marq. de Bre^ 
TÊUiL,^ Ordiaghea, dai-j Janv..i2^%* 

Monsieur,, 

J'Arrivai hier du Pays de Julms^ où j'aî 
viGcé tous ks quartiers de Cavalerie 
dps Régimens qui y font répandus ; j!ai pas- 
fé auffi vers ceux de la Gendarmerie. La 
Cavalerie ell aflez bien établie ^ logée un à 
un & de deux en deux. Le pain de mu- 
nition e(l boa; mais peu ou point de re- 
cours de leurs hôtes» Ils vivent frugale- 
ment, au moyen de leur folde, les vivres, 
étant fort chers* Le cheval de Cavalerie 
fe rétablit, & fera en état de /èrvir au. 
commencement de la Campagne. Les Ré- 
gimens de Royal - Piémont & de Berry , font 
en,1)on état ; ceux de Conty & de Fttz^Ja- 
nusiy qui étoient entrés en Campagie en- 
moins bon état , fe rétabliffent bien ; le fou- 
rage du Pays de Juliers eft grafliE Je les 
ai encouragés à & fervir de hachoirs pour 
la paille y qu'ils négligeoient un peu dans 
cette partie, par la fubftance graflîve qu ils> 
trouvent dans le fourage de ce Pays^ Ils^ 
m'ont promis d'en faire ufage j je fçaurai 
s'ils me tiennent parole; la Cavalerie qjai 
eft en fVeJl^balie s'en trouve à merveille. 
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La Gendarmerie e(k éa bon état. J'aî 
reçu les -exemplaires de TOrdonnance, qui 
concerne les Meftres - de - Camp de Cavale- 
rie & de Dragons , ^ue vous, m'avez^ ad- 
dreflee ici ; j'exécuterai Tordre que vous me 
donnez de les faire paiTer dans lesquartiers^^ 
& de tenir la main à Ton exécution^ 
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M O I S D E FEVRIER. 



Lettre dé Mr. de Putanges au Marq. de Bre- 
TiUiL, i Paderborn, d« 3 F<?i;r. 1742. 

Monsieur, 

I ^Es Hannevrtens font des amas confî- 
dérables d'avoine, qu'ils tirent de l'Evéché 
de Hildesheitrij BaiHiage de Penne. Je crois 
que leur intention tH que nous n'en puis* 
fions faire ufage, fuppofant que nos Trou- 
pes s^^vançaflent fur le J^efer. Le marché 
qu'ils ont fait avec l'Entrepreneur eft, qu'il 
n'en tirera point dif Pays à'Hamovre. Son 
engagement eft pour 15 mille malders d'a- 
voine. Ils conferveront leur Pays dans tout 
fon entier. 

Les HeJJois , mes voîfins , font très -' tran- 
quilles ; ils ont obligé les Officiers , qui 
etoient abfens par congé , de joindre leurs 
Régimens. J'en vois alîtz fouvent ici. De- 
puis la Publication , que j'ai fait faire à Mrs. 
de cette Régence, il ne déferte plus aucun 
Cavalier, ni Soldat. 
JMous avons eu,^Monfieur, aujourd'hui. 
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juftice du Sergent de Fermandois qui a été 
tué; on a coupé la tête au Meunier qui 
avoit fait le meurtre. J'ai fait mettre tou- 
te la Garnifon fous les armes pour cette 
opération. Le dit Meunier vouloit abfo- 
lumentme parler en prticulier; ce que je 
n'ai pas voulu. C'étoit pour m'offririoooo 
florins pour avoir fa grâce. Il à fait tou- 
tes fortes de tentatives auprès de TEleéleur 
de Cologne. J'avois eu la précaution d'en 
prévenir M. le Marquis de Sade. Les 
Bourreaux de ce Pays-ci font très-adroits j 
d'un coup de fabre ils jettent la tête à bas j 
ils .ont la méthode de mettre le patient nud 
jusqu'à la culotte; un garçon des hautes 
œuvres lui tient la tête par les cheveux; el- 
le lui -relie dans la main; cela fait un très- 
vilain fpeftacle. 

Nous avons fait ici de grandes réjouis- 
Tances à l'occafion du nouvel Empereur. 



Lettre du Maréchal de M aille bois ai$ 
Marquis de Breteuil, à Ordinghen,/* 
8 Février 174 2. 

Monsieur, 



j 



^ 'Ai eu l'honneur de vous envoyer la let- 
tre que j'ai r^çue de M. le Comté d'Ars- 
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camp , Gouverneur de Juliers & Commaiî- 
danc en ce Pays les Troupes Palatines } (bti 
fils me la remit à . DuJJeldorff, où j'écois 
allé participer à la fête que le Chancelier 
Schaesberg donnoit à loccadon de Téleélion 
de l'Empereur. 

Vous avez dû voir, par la lettre de M. 
SArscamp^ l'arrangement qu'il me propo- 
foit pour le départ des quatre Bataillons 
jPalatinSj &, par ma réponfe, vous aurez 
vu fi l'arrangement que j'ai f»it n'efl pas 
plus convenable, que celui d'un nombre de 
2800 hommes, tirés de toutes les Compa- 
gnies des huit Bataillons, pour en former 
quatre, q^i auroient été mal ameutés & fans 
Drapeaux. Cette dilpofition m'a para plus 
utile au bien de la caufe commune.. 

J'ai auffi arrangé la route de ces Troui» 
pes avant mon départ de DuJJMorff ^ & 
vous trouverez-J'état ci-joint des deux dif- 
férentes qu'on peut tenir , mais dont on a 
préféré la féconde. J'ai confulté fur cela 
M. Eyferft , Lieutenant-Général , & M. ^- 
firow^ Général-Major, qui, dans le cours 
de Fautre Guerre , ont fait trois fois cette 
route avec les Troupes de l'Eleéleur Pala^ 
tin. M, de Zajlrow , q^ui efl chargé de 
conduire ces quatre Bataillons , compte fur 
q.uarante jours de marche; l'on attend les 
derniers ordres de k Com: d^Manb^im^ & 
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roQ compte que ce3 Troupes partiront 
dans le courant de la femaine prochaine» 

Le Régiment de Saxi-Meimngben parti* 
n en même temps de Juliers^ pour fe ren« 
dreà Manbeimi il n'y a que quatorze jours 
de marche par le Comté de Simmereriy en 
paflant ia Ma/elle k Kirtm. 

Les deux Bataillons .de Grenadiers de la 
Garde de TËleéleur Palatin font partis de 
Manbcim^ le ($, avec les 500 Cavaliers à 
pied» qui font partie dès mille que l>'£lec« 
teur Palatin devoît monter ^ qui ne l'é- 
toient pas encore; les 500 qui font dans le 
Pays de Bergues & de JuUers ont leurs che- 
vaux il y a fix femaines, & leurs Officiers 
écoient hier à DuJJeldarff^ pour prendre les 
felles, les bottes & ks armemens» moyen* 
nant quoi ces trois Ëfcadrons feroient en 
état de fervir l^mois prochain, û on vouloit. 

Les Cavaliers qui étoient à pied à Man- 
i?/w, feront montés^ en arrivant en Bavière^ 
fur les chevaux du Régiment qui étoit à 
LintZy & les Cavaliers de ce Régiment 
viendront à pied à DuJJeldorff'y^vec les qua- ' 
tre Bataillons Bavarois : tel eÂ le détail qui 
a été envoyé à M. de Scbaesbcrgy de laCouT; 
de Manhiim. 

L'Empereur ^ pendant le féjour qu'il y 
avoit fait, avoit propofé cet arrangement 
i rEledtcur Palapin, & f avois imaginé le 
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Blême; M. de Belle-Ifle m'ajoute par fa der- 
nière de Francfort ^da 2 , que pour rempla- 
cer le vuide qui fe trouve à l'Armée de 
Bavière par la Capitulation de Lintz ^ il 
defireroit qu'on ftt pafFer ici les 1 1 Batail- 
Ibns François qui y étoient, & les Régi- 
mens de Dragons , fauf à tirer pareil noin- 
bre de cette Armée. 

Je lui réponds, que je n^pporteraî aucu- 
ne difficulté à ce projet, qui rend à cette 
Armée le même ncmibre de Troupes; maîs^ 
en même temps, je lui fais fur cela deux 
ôbfervatîon» qui tut paroiflent jufUs ; la- 
première eft, que dans l'état où font les Ré* 
gimens de Dragons «te cett« Armée, pour 
fe moment préfenc , on n'en pçurrok tirer 
aucun feïvice'fans les détruire totalement. 
Ils ont depuis huit jours fait partir beau- 
coup d'Officiers pour aller faire leur aug- 
mentation ; dans quelques jour§ , ils vont 
encore en faire partir un nombre pour aller 
chercher leurs chevaux , dont ces Régi- 
mens feroient chargés fans avoir fuffifam- 
ment d'hommes pour les panfer & faas ê- 
tre équipés; je lui ajoute, que s'il veut 
voir le détail delà route qu'ils auroient à 
tenir, il conviendra aifément, qu'ils arrî- 
veroient hors d'état totalement de^fervir à 
cheval. 

La féconde obfervation eft fur le peu de 
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diftance qu'il y a du Port-Louis k Dona- 
mert & Ingoljlady d'où je conclurois, fauf 
votre meilleur avis , qu'il vaudroit mieux 
envoyer à'Alface le nombre pareil de Trou- 
pes à celui qui étoic dans Lintz^ & qui 
n'auroient pas^ 17 ou 18 jours de marche 
pour arriver à la tête du Danube ; celles 
qui reviennent de Lintz remplaceroienc, 
fur les frontières de France , ou ailleurs , le 
nombre de Troupes qui pafleroit enr Ba* 
viere» 

J'ai reçu hier une lettre de Brème, par 
laquelle on me marque, que les 6000 Da^ 
riùis^ qui font en quartier dans ce Duché» 
& dans celui de Verden^ ont ordre de fè 
tenir prêts à marcher, fans me dire où ila 
font deftinés ; mais l'on me confirme en 
même temps , que leur Traité avec YJngle* 
terre ne fera point renouvelle. 

Il n'y a rien d'ailleurs dans nos quartiers 
qui mérite votre attention , & comme M. 
de Tilly me propofe de rinformer de l'ar* 
rangement du départ des Palatins y j*aî cru 
en devoir écrire un petit détail àM* Amelot. 

P. S. Après ma lettre écrite, j'ai reçu, 
de M. de Lautrec^ le détail ci-joint. 
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Extrait de la Lettre de Mr. J^Lautrec, 
d'Osmhïuck , le 5 février 1742. 

^ \J^ N homme , que j'avoîs envoyé du cô- 
té de Twifiringerij m'a rapporté ce matin , 
que la Cavalerie d'Hannovre^ qui efl: en quar- 
tier au voiûnage de ce Bailliage, avoit reça 
ordre de fe tenir prête à marcher , & que 
les Bas -Officiers en conféquence empê* 
choient leurs Cavaliers de s écarter ; il a- 
joute y qu*on avoit fait une impoOtion d'a- 
voine confidérable fur le Pays àiHannQvre, 
que les Payfans transportoient nuit & jour 
à Nyenbourg , où l'on continuoit d*établir 
de grands Magafins '\ 

Lettre de Mr. de Balincourt au Marq. de 
Bketeuil , de Munfter ^leio Fevr. 1 742. 

JMoNsiEinr, 
'Ai reçu la lettre, dont vous m'avez ho- 
noré du 3 1 du pafle , par laquelle vous me 
faices part d'un mémoire, qui vous a été 
préfenté, fur l'avantage qu'il y a en ce 
Pays -ci de fe fervir des traineaux dans le 
temps des neiges, préférablement aux cha- 
riots. 11 eft très -vrai, que cet ufage s*y 
pratique ordinairement i mais il n'y a pas 
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eii aJTcz de neiges cet hyver, au grand cha- 
grin des habicans , pour qui les fêtes de 
traineaux font très- agréables; mais f ai pro* 
£té de la gelée , qui a facilité les voitures 
de chariots , pour y amener des fourages. 
J'en ai dans les MagaHns de cette Ville , 
pour la fubfîflance des Troupes qui y font, 
jusqu'au mois d'Avril ; j'aurai foin de faire 
continuer c«tte fourniture, & j'efpere que 
le Pays le comportera. 

A regard des nouvelles qui fe pafTent 
dans les quartiers de nos voiûns , les Danois 
Aies Hannovriens^ il me revient de toutes 
parts, Monfieur , qu'ils ont ordre de fe te- 
nir prêts à marcher. Quant aux premiers , 
j'ignore fi leur Traité de fubfîde,prêt à ex- 
pirer, eft renouvelle. S'il ne Tétoit pas, 
il feroit tout fîmple qu'on les avertît de fe 
tenir prêts , pour marcher du côté qu'il 
plairoit à leur Maître, qui autoît à les re- 
tirer ; <& pour les féconds , H feroit auflî 
néceflaire de fçavoir fi le Traité de neutra- 
lité fe renouvelle , ou non. D'ailleurs il 
paroît , que la vivacité des débats du Par- 
lement à* Angleterre ne permet pas de croi- 
re qu'ils foient en état de prendre des par- 
tis fixes & bien certains. Ils ont auffi , fur 
leurs frontières , de [grands Magafins , éga- 
lement néceffaires pour des Camps de neu- 
tralité, & pour des Camps de guerre. 
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. Il y a le Traité fait entre la Re'gence de 
Brème y dQ Ferdenôc le Roi à' Angleterre yqm 
ne paro|t pas nous importer beaucoup. 
Leur union étoit déjà certaine en général ; 
ils la reflerrent encore par des promeilës 
^mutuelles de s'aider » & de ne prendre au- 
cuns engagemens avec \^s ennemis des uns 
& des autres, & de donner réciproquement 
retraite à leurs fujets en cas de befoin. 

Extrait é^une Lettre du Maréchal de Màil- 
. LEBOis à Mr, de Balincourt, du xo 
Février 1742, 

,, JL Ar les lettres qu'il reçoit à'Hildesheïm,^ 
il voit toujours, de ce côté, une aflezgran-. 
de vivacité à faire des dépôts à portée du 
JVeJer. Il ne peut cependant fe perfuader , 
par ce qu'on lui mande à'Hannovre^ que le 
.Roi ai Angleterre aît des projets ofFenfifsdans 
cette partie". 

„ On tire néanmoins beaucoup de foura- 

ges du Pays dHildesheim^ & on les con* 

duit à iFZam^/^»; peut-être n'eft-ce que pour 

nourrir la Cavalerie qui efl; dans ces Can- 

. tons." : 

,, Il envoie la lettre qu'il a reçue de l'Em- 
pereur f qui diéfire le départ des 4 Bataii- 
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Ions Palatins qui font à Duffeldorffy & que 
FEropereur lui marque, qu'il remplacera 
par les Troupes qui étoient à Lintz (*). 7 

„ Il ajoute de fà main, que par tout ce 
qui lui TCvkntd'Hannovrey il juge que le 
Duc de Brunswick ^ & les habicans de fa 
Souveraineté, font très-mal difpofés en fa- 
veur de la branche aînée; ce qui pourroit 
être utile en certain cas. " 

„ Il envoie une lettre, du 5 Février , qu*il 
a reçue de Brème y par laquelle on lui mar- 
que, que l'ordre qui avoit été donné aux 
Troupes de fe tenir prêtes à marcher, avoft 
empêché les OfBciers de venir à Brème à 
Jordinaire ; mais ils commencent à reve- 
nir & Ton peut être tranquille; &'les pre- 
mières marches que feront les Troupes Da- 
noifes feront , ou pour retourner dans le 
Holjlein à Rensbourgy ou pour fe joindre à 
nous, au casque la France ^ non contente 
de les féparer de XEltOieux d' Hannovre ^ ju- 
^e encore à propos d'en renforcer l'Armée 
de M. le Maréchal de Maillebois. '* * . 

„ Par une lettre d^i 14 Janvier, écrite de 
CoppenhaguCy le Traité de TEleéleur d'Hanno- 
vre n'eft point renouvelle; on n'y voit pas 
même d'apparence. M. de Glucksbourg ^ 
qui commande à Oldenbourg , ell à Brème 

(* ) Cda cft contraire à la Capitulation, 
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pour fan plaifir, & il n'y a perfonne, foît 
jdu Corps des Troupes de Dannem arc ^foit de 
celksd'HannovrCjZvec'qm il aît à faire'*. 

„ Le 'G^rxéral Schulenbourg eft à préfent 
dans fes terres en PruJJe^ & il a laiffé le 
commandement des Danoh à M. Dombruck. 
Il eft aifé déjuger , que s'il y avoir quelque 
chofeà faire, ce Général voudroit y être'*. 

„ L'on remplace tous les jours dans les 
Magafins de Brème les grains que le Garde- 
Magafin , fans doute par ordre du Magi- 
ftrat , avoit vendu la Campagne dernière à 
l'Elefteur d'Hannovre'\ 

„ Brème eft une Ville fur laquelle iî peut 
compter, (bit pour des paflages fur le fFe* 
fer , foit pour des approvifionnemens. La 
Képublique fera le prête-nom de TElefteur 
à'Hannovre, toutes ks fois que befoin fera 
pour cacher fes intentions ". 

„ M. leMaréchal obferve fur cette lettre 
de Brème y & fur ce qu'on hiî mande d'Han- 
novrey que TElefteur pourroit bien avoir 
deux Camps féparés aux mêmes endroits 
que l'année dernière ; qu'on débite auffi , 
dans le Pays d^Osnabruck & dtMunfter^ 
que le terme de la neutralité expire à la fin 
de Mars". 



Lettre 
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lettre de Mr. de Balincourt au Marq. de 
JBMT£UiL,J^Munfler, le2S Févr. 1.7 4.2. 

Monsieur^ 

J'Ai reçu la lettre que vous m'ayez fait 
Thonneur de m'écrire , le rp de ce mois , 
par laquelle vous m'ordonnez de vous ren- 
dre compte de tout ce qui me reviendra 
fur les mouvemens des Danois & des JHannO" 
vriens. Il ne retle aucun doute que les Da^ 
mis auroient déjà repafle \ Elbe y fi la fai- 
fon Tavoit permis. On regarde auflî com- 
me afluré, que les fix mille HiJJoiSj non- 
fculeroent ne feront plus à la folde du Roî 
S Angleterre ; mais qu'il y a toute apparen- 
ce qu'ils pafleront au lervice de rÈn^pc- 
reur ; les Hannovriens , qui font fort ferrés 
dans les quartiers qu'ils occupent à pré- 
fent, doivent s'étendre.par leur droite dans 
les Pays de Brème & de Ferderiy lorsque les 
ùanois les quitteront. 

Par les nouvelles que j'ai eues de la der-^ 
niere Aflemblée' des Etats - Généraux , on 
me marque que la troifieme augmentation 
eft encore refiée îndécife; mais qu'il y a 
grande apparence qu'elle. fe fera. Cotome 
je compte, Monfieur, que vous tirez ces 
mêmes nouvelles par des fourccs plus affu^ 

tan. L E 
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rées que les miennes , il efl inutile que je 
vous en entretienne plus longtemps. 

Il y a un article , dont je crois être obli- 
gé de vous parler. Nous avons vécu en ce 
Pays -ci avec art & céconomie, tant pour 
les grains que pour les fourages; à Tégard 
des grains, je crois qu'on en trouvera en- 
core ; mais les reflburces pour les fourages 
tariront à la fin, & il feroit fort à fouhai- 
ter, qu^on pût fçavoir à-peu- près le temps 
que nos Troupes continueront à occuper 
ces trois Evêohés- ci, afin de prendre des 
mefures d'avance , & de fe précautionner 
fur Tun & fur l'autre de ces' deux objets. 
Vous obferverez , s'il vous plaît , que le 
verd eft beaucoup plus tardif en ce Pays- 
ci qu'en France. 
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MOIS Dfi MARS. 



Lettre de Mr. de Brezé au Marq. de Br£«^ 
TiviLy à Rhinberg , du 2 Mars 174^. 

Monseigneur, 

J'Ai rhonneur de vous rendre compte,' 
que je revins hier ici de la tournée où j'a- 
vois fuivi M. le Maréchal de Maillebois^ 
paflànt par Wefel^ Cleves ^ Ravenjlein & 
Gueldres. La neige, dont là terre étoit 
couverte d'un pied d'épaifleur, n'a pas per- 
mis de reconnoître bien parfaitement quel- 
Sues endroits , qui cependant m'ont para 
evoir mériter attention. Si lorsque la fai- 
fon fera moins rigoureufe , nous fommes en- 
core dans ce Pays- ci, & que vous le trou- 
viez bon, je compte y retourner tout feul, 
& pour lors avoir Thonneur de vous rea- 
dre un compte plus exaâ & plus précis de 
ce que j'y aurai va. 



£ 2 
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Lettre de Mr. BAUiotfm au Marq. de B11&. 
TEUiL,y« 6 Mars 1742. 



j. 



Monseigneur, 



E fuis arrivé ici , le '27 Février, avec 
quatre Ingénieurs. J'y ai trouvé M. àa 
Vivier 9 une Brigade & deux Ingénieurs 
i avec lui. 

! Cependant M. le Maréchal de Terrtng a 

i fait avertir M, de FUlemur, que les Jutri- 

! chiens faifoient conftruire quantité de ra- 

' deaux fur leLech, & qu'ilsavoient deflein 
I . de fqrprendre Ingolfiad par' la voie du Da- 

! imh£\ liirquoi, non-obftant la diflScuké de 

! çett,e entreprife, M. de Villemur a pris ici 

toutes les précauticais qui peuvent la faire 
échouer, & fait avertir Nmbourg de fe te- 
nir fur fes gardes , ôc âe faire bailler le? 
çhaulFées de leurs Ponts s'il y en a, 

f .','■* 

Lettre du Marq. de Vulî:mu.r m Marq, de 

Bketeuix ^ rflngolflad , le 8 Mars 1 742. 

MONSEIGNEÏJR, 

I ^Es travaux de cette place vont leur 
train, & feront i^its inceffamment malgré 
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les temps qu'il à fait , y ayant un pied de 
Bfefge fur terre. Vous en aurez fans faute 
k phù l'ordinaire prochain ; il n'y a pas 
plus d'apparence que par le pafle , que Jes 
Ennemis fongent à en faire le fiége. 

M. le Maréchal de Terringj qui efl: dans 
la même poOcion, me fit dire avant- hier 
qu'il fçavoit de fcience certaine que les En- 
nemis faifoient faire des radeaux fur le 
Ucb. Il m'eft revenu hier du monde de 
ce côté , qui ne tn'a rien rapporté de fem- 
blable. Si cett^ nouvelle efl: véritable, il 
rfy auroit point de doute que M. delCbeven* 
huiler ne fongeât à fe porter dans le Duché 
de Neubourg ; j'en doute d'autant plus qu'il 
ne peut y venir avec un Corps afllz. cpnfî- 
dérable, & que fa conduite en Bavière y d où 
il rîce le plus diligemment ce qu'il peut) 
foarages , grains <& befl:iaux , dénote afllz 
qu'il n'a pas envie d'y faire un long féjour. 

J'ai encore envoyé deux ingénieurs à 
Neubourg , pour voir fi l'on a fait les pe* 
tites réparations. confeilJées par M., du J^ù 
wVr, &. e^faminer cette place de nouveau y 
ainfi qu'une efpéce de Camp retranché qui 
eitau-deflbus. 
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^trach & à Frey- 
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d'ordinaire déta- 
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Obfervatton de la Cour fur la Lettre de MfC 
de ViLLEMUR, & Extrait, de la Dépêche- 
qui hit fut envoyéek 

j, \l feroit bon que M^ de /^//femttr tâchât 
de s'informer s'il eft vrai que M, de Khe* 
venhuller faffe faire des radeaux fur le Lecb^ 
ce qui pourroit dénoter, comme il le dit ^ 
un dei&in de fe porter dans le Duché de 
Niubourgj à^uoi il n'y a cependant gué- 
res d'apparence , fuivant la réflexion que 
feit M. de Villemur fixr la conduite de M*. 
de Kbemnbtdkr '*., 

Lettre du Chevalier /^'Espagnac au Marq. (£r 
BviZT^mi^ de Strakonitiy d» iMars X742.. 



L 



MoNSJEIGNEtTR,, 



/On aflîire q^ue le Prince Charles efl. 
parti de Budweifs dus, & Ton ajoute , que 
iQS Troupes qui y &nt doivent le fuivre le 
lo. Je ne crois point cette nouvelle- ci , à 
moins que ce Pf^ince ne foit déterminé à fe 
replier tout -à- fait, ce que je ne fçaurois 
m'imaginer , ou qu'il ne veuille appuyer fa 
^iXQhè kNeubauJ}^ gardant la LeucbnitZy 
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& mettant fon centre à iVeltrach & à Frey* 
Jiadj pour couvrir le Pont de Lintz. Cet- 
te poiition-ci lui donneroit plus d*aifance 
pour protéger fa droite, & il ne nous aban- 
donneroit aind qu'un Pays ruiné, qui ne 
ferviroit de rien, vu que nous ne pouvons 
pas établir la jonélion , qui feroit impoflî- 
ble 5 la Leuchniîz étant couverte par des 
étangs impraticables aujourd'hui que les 
gelées font paflees , ou par des pluies trop 
avantageufes pour TEnnemi fupérieur en 
Cavalerie. M. le, Comte de Clermont ayant 
fpus lui Mrs.' de Tremes, de Luxembourg & 
dz BouflerSj eft parti d'hier à trois heures 
après - midi , pour marche r à Frauenberg 
que l'on va ravitailler. Sans doute qu'il au- 
ra en pâflanc Pmmin masqué le Pont de 
Teyn par rapport à fa retraite. Les Trou- 
pes, qui font parties d'ici, doivent le join- 
dre à fVodnian , où les Ennemis avoitnt de 
J'Infanterie, qui aura eu apparemment avis 
de notre marche pir les Huflards qui fe te- 
noient à Protiwin & à Sedlowitz, & fe fera 
retirée. Notre Détachement eft formé de 
deux Brigades de Cavalerie, bonne précau- 
tion pour épouvanter davantage TEnnemî, 
les 400 Chevaux qui font d'ordinaire déta- 
chés à fFbllin^& 400 autres chargés de fa- 
rines , 900 Grenadiers, ,& 1900 hommes^ 
de piquet, 

E4 
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L'on aflîire qu'on va faire le fiége â*E^ 
gra. J'ignore qui fera chargé de cette corn- 
miflîon, ni qui en fera le détail, ny ayant 
ici qu'un Aide- Major agilîànt. Sans dou- 
te que M. le Maréchal y envoiera M. de 
Brog/ie , ou M. de Coinchy^ jeune Officier 
de Piémont , à qui il donne une efpéçe de 
jang dans l'Etat -Major. 

P. S. Le Régiment d^ Luxembourg fore 
de piquet & Fleury y refte. 

Un Exprès , qui arrive de Wôdnian^ m'ap- 
prend que nos Troupes l'ont inverti la nuit 
dernière, & que 200 Fantaffins qui y 
étoient fe font rendus ce matin prifonnier^ 
de guerre. Les HufFards qui étoient en 
avant, ont cru apparemment qu on en-vou- 
loic à Teyn; au refte, ceux qui étoient à 
Strukowitz fe font repliés fur Budweifs^ oii 
c^tte avanture-ci occafionneroit une allar- 
me à crédit ; car nos Troupes doivent re- 
venir fur le champ. La Cavalerie va pren- 
dre dès demain fes Cantonnemens, confor-» 
mément à ce que je vous ai marqué. 

L'augmentation des Hôllandois empê- 
chera peut-être, Monfeigneur, que vous 
n'envoiez ici tout le fecours qu'on attend. 
<^uant à moi , je penfe que 24 Bataillons & 
3iD Efcadrons y feront fuffifans; l'on pour- 
XfàL même fupprimer quelques Bataillons, 

eo-s 
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en mettant les Compagnies à 453iQinaies,. 
ce qui ne feroit pas difficile: par le. moyetf 
des Milices. H en fiiut abfolnment , Mon-e 
feigneur , vu la mortalité & k foibleffe dés 
Troupes. J'efpere quç vous agréerez ceci 
comme 1 elFec de lenvie qiie j'ai de voua 
prouver mon attention - & mcMi zèle. * 

\ Lettre du Marq^ de Villemur auMarq. de 
BuETEUiLj/Ingplflad^ le 10 Marx 1742.. 

MoN'SEIONEURy/ 

J'Appris hier au loir que (Joo hommer' 
d'Infanterie de T Armée, ennemie avoient^ 
marché devBnCStraubing y avec 11 "pièces- 

I de Canon de moyenne & petite Artillerie -y 
& 5 petits Mortiers ou Pierriers. Ils n'onD 
que des pièces de 1-2 , aiofî il n*étoit pas à^ 
apprçhender^ qu'uoe populace en prît l'é- 
pouvante; il ny avoit pas grande inquié- 

i tudeàavoir, étant à préfumer que M, de 
Kbevenhuller ne voudroit pas, pour avoir cet-^^ 
te place, en venir aux formalités d'un.iîége^ 
M. de Segur vous aura rendu compte de 
TavertiiTement de M. de Menneï , pour ' 
qu'il aît à fe rçtjirer de Donawertj attendu?' 
5ïi'il y marche avec ravanf • garde de îm^ 
. Es- 
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Armée* It s'einbaraflëra peu de cette M&- 
five , d'autant plus que TËnnemi s*étanc 
emparé des munitions de Lintz , & l'Equi** 
page de M. du Châtel ayant été piRé en 
fortant de cette Ville, quoique reftitué 
en partie , fonjD , des raifons valables pour 
que, de Ion côté, il puifle différer, tant 
qu'il voudra, le départ de ks Troupes., 
Cet article eft eflentiel pour l'arrivée de: 
fes Troupçs. 

Les deux Ingénieurs,. que favoîs envoyésî 
à Neubourgi font de retour dans ce mo^ 
ment. H eft très-décidé qu'il faut du gros^ 
Canon pour s'emparer de cette place ^'efpé- 
ce de Camp retranché, qui fert d'envelop- 
pe au fauxbourg & à la place j avec peu 
de travail, poorroit contenir iqooo hom- 
mes. J^aurai l'honneur de vous envoyer/ 
un Plan l'ordinaire prochain; nos travaux^ 
continuent, toujours; il y a un peu plus, 
d'ouvrages que Ton n'avoit compté; mais- 
iK)us avons du temps pour mettre tout en< 
état en cas de befoim J'irai aujourd'hui 
m'aboucher avec M. de Terring au fujet 
de la prétendue marche des Ennemis fur. 
Donawert.. Nous fçavons , depuis deux, 
jours, qu'il y a du mouvement dans leur- 
Armée. Telles informations que j*aie prî-^ 
fes, je n'ai pu avoir d'état certain de leurs: 
fcffces en Bavière ; je les eftime pourtant 
à 14 ou 150Q0 hommes,. 
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Lettre de Mr. ^Espagnac au Mzrq. de Bre- 
T£UiL, à Strakoûkz> duio Mars 1 742. 

Monseigneur, 

I ^E Détachement qui etoît parti eft ren^ 
ué hier avec les prifonniers qu'il a faits ;. 
nous avons eu 2 ou 3 hommes de blefles à 
JVodnïatij & les HuiTards ont enlevé; dans 
les intervalles de la Cavalerie, un chariot^ 
où il y avoit quelques Grenadiers malades. 

La Garnifon de Frauenberg eft réduite k< 
340 hommes. Il eft abfolument eflentiel- 
de raflembler fous Ingolflad une grande 
quantité de bateaux y tant pour defcendre 
les Munitions, que pour établir un Pont 
qui nous fuivra toujours , après la prife de- 
fajjau ; car cette opération- ci eft eflen» 
tielle pour nous rendre la "liberté du. Fleu-- 
ve, qui nous eftnécef&ire pour toutes nos^ 
manoeuvres. Je crois quîil convient que* 
les Troupes qui viendront de France s'as- 
femblent toutes fous Ratisbonne, pour mar^ 
dier eo force par Straubing fur Pa[fau. Ht 
ne faut point s'amu(èr à Munich y ni à'^ 
Landshut. Dès qu'on les déportera , les^ 
Ennemis les abandonn.eront. Nos Divi- 
lions n'ont rien à craindre, pouvant marcher 
presque toujours en deçà du Danube y (S&. 
£ 6^ 
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étant couvertes par-tout par quelques pet5 
tes rivières/ 

fc'dn aflùre que les Ennemis ont jette un* 
gros Corps dans Brinny&, que les Saxons 
ont quitté Iglau pour fe refferrer fur les^ 
Frujffiens. 

J attends de votre complaifance quç vous. 
ferez* quelque attention à mes dérnierey^ 
lettres, & je rae-flatte que je recevrai in-^ 
ceflàmraent des preuves de votre précau*»* 
lioa & vigilance.. 

Lettre de Mr. d'IÎYTECojjRT au Marq, de.' 
BRETEUiL,/Ingolftàd>/^ loMarJ 1742.^ 

J'Ai ThcMineur de vous rendre compter^ 
que Ton vient de m'amener un Efpion de* 
la Reine d' Hongrie , qui a été adrefle , par 
M; le Maréchal de 7>rrmg,au Gouverneur- 
Bavaiiois; c'eft un homme de bonne mine* 
& bieamis, que Ton dit avoir été arrêté' 
par ceux de StraubingJ On afllire auffi que 
c'eft le même Officier, qui y' a fait plu- 
fieurs voyages pour les fommer de fe ren-- 
dre y ce qu'ils ' refuferenc conltamment det 
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fiire, étant réfblus de- ie- défendre jusqu'à 
rexcrêmitév- 

Nous apprenons , Monleigneur;, que le 
Colonel Mentzel a envoya dire, le 8 de ce 
mois, à- M.- le Comte de Segur , que les 
Armées de là Reine à! Hongrie s'approchant 
de Denawert , il ' eut à fe retirer , & que 
M. de. Segur avoit envoyé un Courier à 
Kbevenhallér^^ dont il attendoit la réponfe. 

On a affuré, que les Autricbïms font des 
mouvemens en deilbs, & en deflbus de nous. 

Les 2500 Palatins à Neubourg ont en^^ 
voyé démander ici de la poudre & des 
balles; on^ travaille à force à réparer dur 
mieux qu'il eft pofliWe nos Fortifications. - 

On fait des balles pour nos «calibres. 

Les manœuvres vont être occupés à me^ 
ner nos grains, & Ion n'oublie rien de tout? 
ce qui peut contribuer à une vigoureuToi 
défenfè.' 

Lettre du Chevalier de la Massais auMarq. de^ 
JB&£T£UiL, à Strakonitz^ (/a x i Mars 1 749. 



Monseigneur^, 



M. 



R. le Marquis de Clermont vous a^ 
readu:Compcede la prifede /F(^m4(»i qui 
£7 
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f'eft rendu fous fes. ordres la nuic dix 7 au S;. 
La Garnifon , compofée d'tnviron 180 
hommes, a été &ite prifoonier^ de guerre.. 
Je partis d'ici le 7 , à quatre heures & demie 
du ibir, ayant le commandement de la Co- 
k)mne qui y fut raflëmblée^f compofée de 
24 Piquets, ix Compagnies de Gi^enadiers. 
& 400 Maître arrivés kJFodnian.^ Je me 
trouvai aux ordres de M. dé Cîemiûnty qui 
fit exécuter par la Cavalerie le projet de 
jetter dans Frauenberg 400 facs de farines 
&, de Targent,, avec tout le fuccés qu'on^ 
pouvoit efpérer de cette courfe, ainfî que 
de l'exéSution & de la précifîon de notre 
Général. Il nous fit partir le 9 au niatin,^ 
pour regagner nos quartiers, dans le mê- 
me ordre que nous étions arrivés fur des 
Colomnes ,.conduiiant la fienne k Pi/eck. La^ 
imenne,dQs l'avant- veille, fut aux ordres de 
M. le Duc dcBriJfac , jasqa'k Strukowitz ^ 
où nous arrivâmes à 6 heures du foir. 
Nous avons perdu dans cette courfe un* 
Grenadier du Régiment , mort de la fa^ 
tigue dans la. neige, & 9 Soldats faits 
prifonniers, tant en allant couvrir la mar- 
che de Frauenberg , dans un Détachement 
aux ordres de M. le Duc de Bouflers »q}x*aï 
revenant ici. L'avant-garde étant un peu 
trop avancée, la Colomne fe trouva cou- 
pée apré$ un défilé}, dans ce njoment». une- 
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centaine de Huflafds s'abandonnerenc & 
enlevèrent un chariot , oè il y avoit deux 
malades, un Sergent & un Caporal de PfV- 
mant. J'ai été commandé à ce Détache- 
ment comme le premier Colonel en la pla^ 
ee du. Brigadier, qui fe trouva malade. Je 
defire , que cette première marche, en cet* 
te qualité , me foit d'un heureux préfage^. 
& encore plus de trouver les occasions de 
mériter Khonneur de votre bienveillance. 

lettre du Chevalier ^'Espagnac om Marq. âe 
Breteuil , AStrakonitz, h 12 Mars 1742.. 

MONSEICNEUR,. 

JLrfEs Ennemis font fi peu déterminés à 
quitter Budv)eifs ^ qu'ils ont renforcé le* 
environs de cette Ville^ de 10 Bataillons^ 
qui font de la haute Autriche. La crainte 
que trois Bataillons, qu'ils avoient dansA^t-^ 
PolitZy màuvaife place dans le goût de PFod* 
marij ne fûflènt expofés à quelques in(ul«r 
tes ,. les a engagés à^ les rappeller ; ainû il^ 
n'ont qu'un fîmple Détacheùient d'Infante- 
rie en deçà de la Moldau dans Prachatitz. 

Nos Troupes arrivent de France à Stratt* 
hing,. Celles qjii font ici feront pour^ loss» 
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tin mouvement , pour avoir la droite libre i^ 
afin- d'y établir une communication par le* 
Montagnes ^vqc Paffau y fur lequel Tautre 
Armée s'avancera. Dès lors toutes les- 
opérations feront aifées;^ je^ fuppofe néan- 
moins que tout fera d'^accord , & que nos 
Alliés feront de concert pour manœuvrer 
félon que le cas- Fexigera. li'Ennemi fera 
obligé de fè replier for le Damte^^ peut- 
être même de le pafler, uwe partie de no- 
tre Armée allant joindre Tautre à PàJJàiiy 
afin de s'avancer, après la pfife du Qiâteaa, ^ 
fur la haute Autriche ^ & d'y défcendre un 
pont qui nous donnera- la- communication 
avec les Alliés, & qui nous fûivra toujours 
à mefure que nous avancerons. 

L'on crie beaucQirpr: fur la-défenfë qu'on 
a faite d'avoir des charettes ; mais Ton a- 
beau dire, il elteifentieJ qulelle aît lieu; le 
moyen, en eiFec, dé manœuvrer dans un 
Pays de défilés, quand on compte dans une. 
Armée plus de mille voitures à roues,. fans 
Mrtil}erie& les Vivres? 

Pv Sv Les Ennemis renforcent leur gau* 
cJie; je ne fçais fi une opération , comme 
celle du fîége d'Egra , nfe fera pas un peu^ 
feazardée , vu féloignement de cette place 
& celui d une partie de la Cav-alerie, peu-- 
dant que les Ennemis peuvent être fur nous- 
€a.mQia& de.24 hvuresr- 
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M. de Leuville étant préconifé pour le 
fîége (ïEgraj il y a- apparence que je te 
ftrai en qualité d'Âide-de-Camp. 

L'abondance de fourages qu'on a trou»- 
ré de l'autre côté de la ^otava, dénote que 
ce ne fera pas le manque de vivres qui oblr- 
gera les Ennenris à fe retirer; s'ils font cet- 
te fottife, fans y être forcés par une puit 
fance majeure, ce font des gens qui igno- 
rent ks fiinples élément de la guerre. 

Lettre du Duc (/'Har court au Marquis- 
de Brztlvil, de Strasbourg, du 12 
Mars 1742. 



L. 



/A première Dîvifibn, Mônfkur, com- 
pofée des deux f>remiers Bataillons de Pi- 
cardie & de la Compagnie Franche, pafla 
hier Je RbtTTj conduite par M. A'AppeK 
grm , & la féconde paffera demain, & ainfî 
de fuite. J'ai pris toutes les précautions 
pour faire obferver une exafte difcipline, 
& lui ai recommandé de marcher avec 
beaucoup de précaution , & de fe tenir fur 
fes gardes, M. de Gravel nous ayant imn^ 
Àé la _ réquifition que la Reine d'Hongrie 
avoit fait faire au Duc Adminiftrateur , 
jour avoir le paflfage libre par le Cercle de 
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SouabCy pour, nous venir attaquer , & que 
l'on afluroit qu'il y avoit des Huflards, & 
deux mille Tiroliens rép^dus dans les 
Montagnes Noires. 

Piufieurs payfans revenus de l'autre côté 
du Rhin nous ont dit la même chofe. J*ai 
cependant peine à croire qu'ils y foient vé- 
ritablement , hors peut-être quelques partis 
bleus pour tâcher de piller les Equipages ; 
mais malgré cela je crois qu'il ne faut né- 
gliger aucune précaution, pour éviter quel- 
que infulte de leur part; les caiiTons de car- 
touches qui viennent de Metz^ étant arri- 
vés , & ayant été remontés fur leurs avant- 
trains j & mis en état fur le champ, par 
l'aftivité de Mrs. de l'Artillerie, & n'y 
ayant point de chevaux pour les traîner, 
4'ai fait commander des chevaux de pay- 
ons pour en amener un par Bataillon , ce 
qui en fera douze , dont je ferai avoir grand 
Km ; car quoiqu'en partant nous ayons pris 
^ la poudre & des balles pour trente 
coups par Soldat^ comme d'ici à Dona* 
Kjoert & à Ingolftad^ nous n'en avons pas^ 
& que la route eft longue , j'ai cru qu'il 
n'étoit pas raifonnable de s'expofer à en 
manquer, fur-tout avec les bruits qui cou- 
rent que les Ennemis ont envie de s'oppo- 
fer à notre marche. 

Je compte toujours rejoindre la tête dès. 
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Troupes à Bifchoffsheim ^ & charger M. de 
Mortagne^ qui arriva avant -hier,' du foia 
de J'arriere-garde. 

J'ai appris^ Monneur, que vous avez 
eu la bonté de finir l'af&ire de mon neveu 
pour la Compagnie de Dragons ; j'ai Thon" 
Beur de vous en faire mes remercîmens. 

A*na«AA*>fttAA*aa».* A*>»*AAyft»t.*-A»ftg>*AA»e<WA A»ft»*A 

lettre de Mr. ^THypecourt au Marq. & 
jBketeuil, i'Ingolftad,,c^ 12 Mars 1742,. 

Monseigneur^ 

J'Ai rhonneur de vous envoya: ci- Joint 
un état des Troupes qui compofent la Gar- 
nifon d'IngoIJiad. On nous a afluré que 
quelques-uns des Régimens de Cavalerie 
& d'Infanterie Autrichiens , qui étoieut en 
jBamVr^, défilent dans la baUe Autriche. 

Quelques HufTards font venus à troif 
quarts de lieue de cette place » & ont enle« 
Té deux chevaux d'un Brafleur de la Ville: 
qui alloient chercher du fourage. 

Nous avons aftuellement quatre-vingt- 
fept malades de la Garnifon à l'Hôpital , Se 
cent trente-cinq qui ont été laifles lors da 
paiTage des Troupes qui étoient dans Untz^ 
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EtaP dei, Troupes de la Garnlfoir 
^'IngDlftad. 

^, , Jngétimru 

Mrs. du Vivier. 

de Mouges, ' 

d& Saudouin^ 

delà R>fff. 

Bouvert. 

Tttit de YEtffffl^. 

la F^/w 

du Portail^ Ingénieur Bavarois; 

Officiïrs. d'artillerie. 

Mxz. Emouiny Lieutenant d'Artillerie. 

d'invilliers^ ComnûiTaire Provincial; 
lV«y.> Commiïïàire ordinaire. 

Beauregardy^^^^^^^ extraordinaircsii 

Nombre' des Tf^oupes qmcompofem là 
Garnifon ^'Ingolftad. 

Détachement d^'Inftmçrie Frtf»p/7?, . u^^; 

Cavalerie Fr^«^^//?: ; ; \ \ ' ; • '^^ 
Manteiic Btfa;iir.i/?. .... ; . ] 5^^. 

Tatal 2077. 

%I|^ 
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L^tre du Maréchal de Maille bois au 
Marquis de BKZTEVîLy à Ordinghen , 
du 22 Mars 1742. 

Monsieur, 

J'Ai reçu hier les deux lettres dont j'aî 
rhonneurde vous envoyer Copie, par les- 
quelles vous verrez l'avis que me donnent 
MM. de Tilly & de Scbaesberg. 

Je fais réponfe à ce dernier, que je n'aî 
encore reçu aucun ordre fur le fait en quef» 
rion, & -que quand j'aurai reçu les vôtres, 
je prendrai atre-c lui les arrangemens qui 
me paroîtront les plus convenables , pour 
rétabliflement que le Roi defire être fait à 
DuJJeldorff. 

Je dois vous informer que dans cette 
place, il y a leSr. DafA2/îr/2w, Lieutenant- Gé- 
néral des Troupes Palatines ^ qui comman* 
de feulement les Troupes, & outre cela 
un Commandant. C'eft la forme du fervi- 
ce qui fe pratique chez ces Princes, d'où 
il réfulte qu'il convient que vous ordonniez 
fur la qualité du Commandant François. 
Suivant l'arrangement convenu avec M. 
l'Elefteur , jes Officiers François à grade 
égal commandent les fiens en Campagne; 
Aaig cela n'.elt pas Spécifié pour les placer;. 
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11 eft vrai que le Prince m'en a donné le 
çonuBandement par ordre exprès ,&, pour 
cet eflFet ^ on a tenu toujours auprès de 
moi un OflScier d'ordonnance, qui fe rele- 
voit ici tous les trois, jours , pour être à 
portée de recevoir mes ordres. Refte à fça- 
voir fi en mon abfaice l'Officier- Général 
François y qu'il me paroît convenable d'y 
tnettre, aura la même prérogative de la 
part de TEleâeur. 

C'eft; ce que je tâcherai d*arranger avec 
M. de Scbaesbergjqnmd vous m'aurez fait 
fçavoir vos intentic«îs. Si je vois que ce- 
la falTe quelque embarras , comme je le pré- 
fume, je prendrai le parti de m'y aller éta- 
blir. Je crois même qu'il y aura néceflîté, 
attendu rétabliffement de notre pont. Il 
me deviendroit ici fort difficile , parce 
qu'ayant un pont à Dujfeldorff^ il ne me 
parbiflbit pas à propos de continuer la dé- 
penfe d'un pont volant qu'on a été obligé 
de placer à Ofdingben fuivant vos ordres. Je 
vous prie de me les donner précifément fur 
tous ces points. Il n'y a aucune dépenfe 
à faire pour l'établifFement de mon quar- 
tier à Dujfeldorff. Puifque la principale 
partie de ce qui le compofe a été obligée 
de s'y loger pour la facilité du travail, il 
n'y auroit à transplanter d'ici , que les 
deux Majréchvuc de Camp qui font avec 
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moi, M. de Sallieres quand il reviendra, 
& quatre ou cinq Officiers de l'Etat- Ma- 
jor , ce qu'il fera aifé de loger à DuJJeldorff. 

Comme je veuix pouflèr jufqu*aufcrupule 
les ménagemens avec la République 
S Hollande , ainfî que vous le verrez par 
le détail que je vous fais , à Toccafion de 
deux hommes, que j*ai envoyés à Fenlo^ 
j*en ai ufé de même en deux autres occa- 
fions depuis fix femaines , ayant renvoyé 
on Cavalier qui étoit venu dans le quartier 
de Rbinbergy dont M. de Brezé pouvoir 
fournir des preuves de défertion , & un 
autre dans les quartiers que commande M. 
de Clermont. 

Je crois, fauf votye meilleur avis, que 
vous pourriez faire valoir auprès des Etats 
mon excès de régularité, ou que M. Jme^ 
ht feroit bien d'en dire un mot à M. TAm- 
bafladeur d'Hollande. En renvoyant ces 
hommes au Gouverneur de Fenlo , j'ai cru 
devoir lui faire écrire que fi à l'avenir il 
paroiflbit de leurs Soldats, Cavaliers, oa 
Dragons dans nos quartiers, Ùltis être mu- 
nis d'un congé en forme , & cherchant à 
débaucher nos Soldats , je fèrpis obligé de 
les faire juger fuivant nos Ordonnances, & 
même d'autorifer les Officiers des Trou- 
pes Palatines à exécuter celle qu'ils ont de 
leur Maître 9 par laquelle ce Prince défend^ 
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fous peine de la vie , à aucun de fes fujetB 
de s'engager dans les Troupes, à' Hollande. 
La Ville àt Cologne a auffi interdit à cet- 
te République la faculté d'envoyer chez el- 
le; il n'efl: plus permis d'y engager que 
pour J'Empereur. 

P. S, Après ma lettre e'crite, j'en re- 
çois une de Mr. de Lauttec^ qui me mar- 
que , que les Compagnies du Régiment 
dJumont qui étoient à Glandorp^ font éta- 
blies à IJJen , & y font très bien. 

Le Commandant des Compagnies du Ré- 
giment de Marjan en quartier à Oed^ a fait 
arrêter deux Soldats de la Garnifon de 
Venlo^ qui étoient dans ledit quartier, fans 
congé ni pafTeport. , 

. Ces deux Soldats furent renvoyés comme 
Déferteurs dans leur Garnifon , en écrivant 
au Gouverneur, que l'on n'avoit pas vou- 
Ju encore pour cette fois approfondir les 
raifons que peuvent avoir eues ces deux 
Soldats, de venir dans les quartiers où font 
Its Troupes Françoifes; quilefl: furprenant 
qu'ils aient ôfé s'en approcher, connoif- 
fant l'exaétitude avec laquelle M. le Ma- 
réchal fait obferver le Traité qui fubfifte 
entre le Roi & Leurs Hautes Puiflances 
pour la reftïtution des Déferteurs , ce qui 
fait foupjonner avec raifon qu'ils ne peu- 
vent 
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teïit y être venus que dans Tincention de 
féduire les Soldats François ; mais qu'à l'a- 
venir on les fera examiner & traiter com- 
me fédu6teurs , s'il y a la moindre preuve. 

C^pîe de la lettre du. Marquis de Tixly 
à Mr. le Maréchal de Maillebois, 
' de Manheim, le 17 Mars 1742. 



MONSEK^NEUR, 



M L^' 



/'Eft pour avoir {.'honneur de vous in- 
former , qu'en conféquence. d'une lettre 
que j'ai reçue hier au foir de M. Amelot^ 
jai été fur le champ demander à l'Elec- 
teur & à ^Qs Miniltres l'agrément de met- 
tre trois Bataillons des Troupes du Roî 
dans Duffeldorff pour y former les princi- 
paux Magafîns & y retirer le pont qui eft 
à Kayfersweert pour le mettre par-là en fu- 
reté à tout é^^énement. " 

^, Son Alteffe Eleélorale a bien voulu fur 
mes repréfentations y confentir, & a en 
ea même temps, chargé M. le Chancelier 
d'en écrire dès aujourd'hui de fa part à M, 
le Comte de Scbaesberg, qui recevra les or- 
dres de l'Elefteuren. même temps que 
vous cette letti?e, par laquelkjefuis biea 

Part.l '*^ F 
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aife de vous en donner avis, afin que vcoi 
puiffiez prendre avec M. le Comte de 
jSchaesberg, les arrangemens préalables, que 
.vous jugerez néceflaires pour cet établifle- 
ment, en attendant que les ordres de la 
Cour nous foient adreffés. J'ai mandé dès 
hierlau foir à M. Jmelot la réponfe de 
rEleàeur, & f en écris aujourd'hui à M. 
le Marquis de Bretcuil. " 

Copie de la lettre écrite^ par M. le Comte 
de ScHAESBEHG, au Maréchal de 
Maijllebois, de DufleldorfF, du 20 
Mars .1742. 

Monseigneur^ 



J'Ai 



J'Jionneur de remettre à Votre Ex- 
cellence une lettre de M. le Marquis de ïï/- 
/y, que M. vie CJiancelier de la Cour Palati- 
ne m*a adreflee/ Je ne fçaurois lui cacher 
que j'ai reçu, par la pofte d'aujourd'hui, or- 
dïe de l'Elefteui: de faire id lo^ dirpofîtions 
néceflaires pour le Logement de xrois Ba- 
taillons de TArraée du Roi. J^atteads lés 
ordres de Votre Excellence là-defFus pour 
prendre nos arrangemens avec celui qui en 
aura la commiflion de votre part; Elle or- 
donnera qu^ il lui plaira le tranfport du 
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pont dé Kayfersweert , qui doit être placé 
prés de cette Ville , félon que la Cour de 
France, & celle de mon Maître Tont ju- 
gé néceflaire pour les intérêts de la caufe 
commune ; Votre Excellence aura la bon- 
té de donner fes ordres à cet égard. " 

Lettre de Mr. le Chevalier deBEhtz-IsLE^ 
à Mr. le Marquis de Breteuil, de 
Francfort, le 29 Mars 1742, 

J\/LOnfieur de Segur m'a mandé, Mon- 
fieur i qu'il avoit eu l'honneur de vous 
dépêcher le 19. un Courier pour vous ren- 
dre compte de ce qui s'étoit paifé entre lui 
& le Comte de Bernés. Je ne reprendrai 
donc aucuns de leurs faits , & me bornerai 
à vous envoyer copie de la lettre qu'il m'a 
écrite, de maréponfe, & de celle que lui 
a fait l'Empereur* J'ai eu attention que 
Sa Majeilé Impériale , dans les ordres que 
M. de Segwr lui demandoic , fe renfermât 
à lui prefcrire d'exécuter ceux qu'il rece-^ 
vroit du Roi. L'incertitude de leur natu- 
re, & de quel œil on verra à Verf ailles la 
conduite de M. de Kbevenhuller y m'a dé- 
terminé à ne faire parler l'Empereur que 
fur une volonté décidée, pour que l'on xe£* 
Fa 
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pcâât les Troupes du Roi , & que I!on 
leur rendît la juftice la plus éclatante de 
ceux qui s'en étoient écartés , cette condui- 
te devant quadrer également à celai des 
decix partis que Je Roi jugexa à projros de 
prendre fur la Capitulation de Lintz. 

Par les mefures que favoîs prifes pour 
que M. le Duc à'Harcourt fût inforiiié 
des niouvemens des Ennemis , s'ils fai- 
foient mine d'entrer dans ce Cercle pour 
'venir -à fa rencontre , il a été averti de fi 
,bonne heure, qu'il-^ eu Je loiiir de me dé- 
pêcher un Courier pour recevoir les ordre» 
de TEn^pereiir. 

Vous trouverez ci-joint la lettîre de M. 
k Duc iSHarcmrî & ma réponfe. Je n'y 
joins point. ceile qu'il a écrite à Sa Majellé 
Impériale, non plus .que Ja^xéponfe que je 
lui ai fait pafler ; parce que J'une & l'autre 
ne fout qu'un abrjégé d^$ deux piepes que 
je vous envoie. 

Pour que vous conceviez plus fadlement 
ce que M. le Duc à'Harcourt .veut dire par 
b garde des ponts du Danube^ pour aflurer 
les flancs de fa marche, je joins ici la copie 
de là lettre que j'ai reçue de JVL .de Gravel 
& de ma réponfe. Vous verrez par tou- 
tes ces pièces , que j'ai pris toutes les pré- 
cautions qui pouvoient dépendre de moj 
en pareil cas. Je fuis fâché de vous fati- 
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gùer de la kdlure d'autant de papiers ; mais 
outre qu'il convient que vous foyez inftruit 
de tout, je fuis ici dans une poficion fi pré- 
caire , dans des cas où je ne puis avoir 
d'inftruâions, que je fuis bien aife de vous 
rendre un compte complet de ma conduite. 
tSomme je n'ai point appris qu'il y eût 
d'OiBçier- Général chargé de mener la Co 
lomne de Cavalerie, fur qui tout roulât, <& 
qui eût l'autorité de donner des ordres aux 
DiWfions qui marchent à la tête ou à la 
queue, & qu'il peut néanmoins arriver des 
cas oivles Trpupes auroient à faire halte, 
à.fe raflembler, .ou peut-être à fe replier 
fur la Colomne d'Infanterie en changeant 
kur route, & n'ayant point de Chef à qui 
j€ puiflè m'addreflfery ni perfonne chargé 
de donner une inftructiôu au Commandant 
de chaque Divifion , j'ai pris le parti d'é- 
crire à M. de Tilly , Envoyé du Roî à 
Manheim , la lettre dont vous trouverez 
ci- joint copie, pour qu'il en délivre un Ex* 
emplaire à' chaque Commandant de Divi* 
fion. Cela fervira du moins à les faire te- 
nir fur leurs gardes ; mais je prends la li- 
berté de vous obferver que les avis que je 
pourrois leur donner d'ici , au cas que les 
Ennemis fîfTent pafler le Danube à un Corps 
de Cavalerie pour marcher fuF eux , feroienc 
trop tardifS; & qu'il meparoîtroit néceflaire 

F3 
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qu'il y eue un Officier- Général à qui lès 
Miniftres du Roi, ouïes Emiffaires em- 
ployés pour fuivre les mouvemens des En- 
nemis puiflent s'adrefler & les inftruire, 
pour qu'enfuiie en homme de guerre il prît 
des partis convenables. 

Copie àe la lettre de Mr. le Comte de S e- 
G XJ R i Mr. k Chevalier de B e l l e4 s l e», 
de Donawerc, du i8 Mars 1742,. 

„ JL/E Chevalier de Raymond ^ Monfieurj 
cfl arrivé ici avant le départ du Comte de 
2$;«/j; je lui ai rait voi>la iettte de TEni- 
pereur, qui je crois augmentera encore les 
réflexions qu'il pourroit avoir faites fur ce 
qui s'étoit pafle entre nous, dont vous fe- 
rez inftruit par la leélure de la lettre que 
j'envoie par un Courier à M. de Breteuil 
dont je joins ici copie. J'en adrefTe le dou- 
ble à votre frère. M. d^ Bernés m'a deman- 
dé copie de celle de T^mpereur pour la 
portera M. de Khevenhuller^ôc je la lui en- 
voie ce foir avec copie de celle que j'écris 
à M. de Breteuil j étant convenu avec lui^^ 
^ue je la lui dbanercfts aufli pour la faire 
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voir à (on Général. Je lui ai encore donné 
copie da Mémoire que je vous ai envoyé 
par le retour de votre Courier, qui prouve 
que j'ai tenu la Capitulation en tous fés 
points, & qu'ils n'en ont pas ufé de mê- 
ine; j'en ai retranché quelques mots dans 
l-une & dans l'autre. " 

„ M. de Kbevenhuller m'a envoyé l'extrait 
de ce qui a été accordé concernant l'addi- 
tion de la Capitulation à l'exception de 
deux articles ; mais le principal qui font 
les effets da Roi eft accordé. Il m'a envoyé 
en même temps copie d'une lettre qu'il 
a écrite à M. de St. Martin au fujet de 
quelques Equipages d'Officiers qui ont été 
dans LintZj 4c promet, quand on lui en 
enverra l'état , de faire ce qu'il pourra 
pour les faire rendre. " 

„ J'envoie M. Paru Capitaine de Grena- 
diers du Régiment de Touraine pour porter" 
à Jugsbourg à M. de Bernés ce que je dis 
ci deflus lui devoir envoyer. Lorfqu'il au- 
ra fait cette eommîffion, iKira voir M. le 
Comte de îVùhlfl pour lui parler au fujet 
de ce que vous mandez dans la fin de vô* 
tre lettre , tant fur l'achat des fourages , 
qpe pour mettre trois Bataillons dans La-^ 
mngen i avec la permiflîon de la Régen- 
ce de Neubourg. Il faut que cette Ville 
foit la plus mal intentionnée, puifque M. 
F 4. 
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le Comte de Wronsh^im, qui y eft afiluelld- 
ment & y . commande les Troupes Pala- 
tines y m'en a parlé fur ce ton. J'ea ai 
écrit l'autre jour à M. de Tilly, notre En- 
voyé à Manheitn y. pour en faire des plaintes 
à Son AlteiTe Eleftorale , . & je crois qu'il 
eft néceflaire que vous en parliez à FEmps- - 
reur. Cette Régence n'a jamais voulu fai- 
re rompre les ponts qui font fuç; le Danubjs 
entre Donawert ôcUlm. J^'en avoîs parlé 
à un Comraiflaire Palatin que nous avons 
ici, & lui avois dit avai«:-hier d'envoyer 
des ordres poGtifs ià-defliis, lui donnant 
les mien^, & Taflurant que j'ea écrivois à 
rElcÊteur Palatin. Cela a fait que les HuÇ- 
fards ennemis, à ce que l'on, m'a die. cet 
après-midi , ont paifé le Danube à Hochftet^; 
vous fentez bien la conféquence que Içs 
ponts fûiTcnÈ rompus, & qa'iî ne fabïî- 
llât que celui de Lawingen. Je crains bien 
auflî que les Ennemis ne s'emparent de la 
dernière; je viens même d'envoyer uii hom- 
me pour fçavoir s'il n'a pas pafTé des Huf- 
fàrds à Lamngen , comme on, m'a dit qu'il 
en étoit pafle à Hochftet ". 

„ Au cas que je crûlFe abfolument mécef- 

faire de m'emparer de Lawingen , car j ai 

peur que les Ennemis ne me préviennent, 

. je tâcherai de faire faire la négociation ave^ 

les gens de h ViUe Son. promptement* ^ 

fup- 
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iûppoleraijfi le cas étoic bien preflant,qae 
TEmpereur me Ta permit; je me méfie des 
Mrs. de Neubourg au point que je crains 
qu'en voulant les preflenrir fur la néceflî- 
té de mettre des Troupes Françoifes dans 
Lawingen^ ils* n'ébruitent h chofe pour 
que les Ennemis en aient vent. Cela me 
paroît extrêmement délicat & aflez emba^ 
raflant ; cependant je ferai tout pour le 
mieux , & j efpere que ni TEmpereur nî 
TElefteur Palatin ne m'en défapprouve- 
ront pas. Il ii'efl: pas douteux, par tout 
ce que me dit M. de Bernés y que l'inten- 
tion de M de Khevenhuller me paroît être 
d'entrer dans le Cercle de Souabe & de 
marcher an devant de nos Troupes; je 
vous l'ai déjà mandé, (St nommément par 
votre dernier Courier ". 

„ J'oubliois de vous dire que M. de Bernés 
m'a encore parlé de la part de M. deKhe* 
venhuller à ce fujet; je voudroîs bien que 
nos Dragons ne fûflent point partis, auflS 
bien que le Régiment de du Rumain ; h 
confommation des fourages m'a fait pren- 
dre ce parti à contre-cœur, & fî les Enne- 
mis faifoientdes mouveraens, ilféroîtbiea 
iréc^flkàire de les avoir". 

i „ P;* S. Oh m'apporte dkns le moment une 
I lettre venant d'tiociijiet , par laquelle vous 

F 5 
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verrez que les Huflards ennemis y font;. 
Je n'ai pas encore eu- nouvelles de Lawin- 
gen pour fçavoir s'ils y ont pafle j on m'af- 
fure qu'ils veulent brûleries Magafins que 
l'on leur a dit que l'on faifoit. Je ne puis 
pas fçavoir encore s'ils font fortis des ter- 
res du Palatinat deNeubourg; l'on dit tou- 
jours qu'ils veulent aller . au devant du fe- 
cours de France^ j'avertirai M.d'Hàrcourt,. 
& je vous en ai déjà parlé par votre der- 
nier Courier, afin de l'arrêter en chemin, fi- 
cela étoit néceflTaire, pour que l'Empereur 
pût ddnner fcs ordres, ou du moins pren- 
dre fes mefares là^dt^flTus".. 

„ Je prévois un inconvénient fort grand 
qui va arriver pour le féjour de mon In- 
fanterie ici. Lorfque les Troupes de- M. . 
d' Hjr^OMrf arriveront , où les mettra- t'on? 
car il ne peut tenir ni dans Ûonawert , ni 
dans Rain que ce qui y efl:. On mettra 
bien trois ou quatre Bataillons.dans Lawin-. 
gen , les autres je ne fçais où .on les met- 
tra, à moins de les paffcr tout de fuite en- 
avant du côté djngoljîad , fur quoi Ton ne 
peut rien tabler fans fçavoir les mouve- 
mens que feront les Ennemis. Je crois 
qu'il faudroîc que l'Empereur envoyât au 
plutôt fes ordres à M. le Duc d'Harcourt 
à ce fujet. Mon Infanterie refl;ânt, fait 
cet embarras, auquel je ne fjais pas com- 
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ment nous remédierons. ' J'apprends dans 
le moment que fcs Hufîkrds font non feule- 
ment à Rochftet , mais à Lamn^cn. Je ne 
fçais s'ils y refteront , & ce qu'ils y fe- 
ront; je viens d'envoyer chercher M. 
Frocbman Commiflàire des guerres du Cer- 
cle de Souabc qui eft ici pour marcher 
avec mes Troupes , lequel va aller à D/7- 
lingen pour fçavoir par lui-même fi les Hul^ 
&rd$ font encrés -dans le Cercle de Soua- 
be. l\ m'a promis qu'il en avertiroit tout 
de fuite, fi cela étoit. Le Chevalier de 
Reymond vous a remis la route des Régi- 
mens de du Rumain , Beaufremoht . & 
\ Hôpital y pour que, fi vous avez quelques 
ordres à leur donner, vous fçuflîez où les 
leur envoyer. Vous voyez bien que le» 
Huflards étant k Hochjlet^ dernier gîte de 
M. d'Harcourty il faut au plus vite prendre 
des précautions là-defTus ". 

Copie de la réponfe de Mr. le Chevalier de 
Belle -IsLE à la lettre de Mr. éT Harcout. 

„ J1VJL# de Maillé m'a remis ce matin, 
Monfieur, la lettre que vpus m'avez fait 
l'honneur de m'écrire commencée le jS 
&' fiûie le J5>. ". 

F * 
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„ J'ai envoyé fur le champ à Sa Majê- 
fte' Impériale ]e paquet qui éioit pour Elle, 
dont vous trouverez ici la réponfc. ** 

,, Vousverrtz, Monfieur, que Ton in- 
tention eft que vous fouteniez avec la plus 
grande* hauteur la réparation due aux 
Troupes du Roi-, & qu'il ne trouve pas- 
à beaucoup près le défeveu verbal que fait 
le Comte de Bernés ^z\i nom de M. de Kbe- 
venhulter , & au fu jet de tout ce qu*a fait, 
dk & écrit le Colonel MentzeL \ 

„ Au furplus vous verrez qu'en confô- 
q.uence de ce que tous avez mandé à 
l'En'ipereur,. que vous aviez r^nducompee 
du- tout, par un Courier à Ferjaitks^ ce 
Prince a cru devoir fufpendre fon propre 
fèntiment , jufqu'à ce que vous eûffiez re- 
çu les ordres du Roi ; mais il n'a pas pu 
s'empêcher de vous faire entendre que 
vous ne deviez mollir en rien^ &au coa- 
traire renchérir de prétentions à mefure 
que vous voyez que l'on en forme fur 
nous, & que l'on fe trouve embarrafle des 
déclarations que vous faites. Je fuis fâcKé 
que votre franchife vous aît porté à faire 
celle que vous me mandez avoir déduite 
au Comte de Bernés , fur la réfolution que 
vous aviez prife ; car fi les affaires s'aigris- 
fent, les Ennemis ne manqueront pas d'en 
tirer avantage, couune d'aune volonté' dé^ 
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cîdée de rie point exécuter lu Capitulation; 
i\ faudroit y ajouter encore vos plaintes 
fur rinfulte faite à nos Officiers, & je pen- 
ië que dans tous ces cas , vous ne fçauriez 
■prendre les griefe que nous fourniront les 
Ennemis avec trop de hauteur, parce que 
.fi* la Coiw: a envie de fkifir les prétex- 
tes qu'ils donnent pour rompre la Capitu- 
lation , vous ne fçauriez trop prépara 
fes voies & en affurer les moyens; il au 
contraire la Cour fe décide à lailfer fubfî- 
fler la Capitulation , fa bonne foi fera' plus 
méritoire par Je grand jour où vous aurez 
mis la conduite des Ennemis. " 

„ Je viens prélentement aux autres ar- 
ticles de- votre lettre, & je comraenco- 
rai par celui qui concerne Tembarras où 
vous êtes pour placer les Troupes qui vont 
arriver, & dont M. le Duc d'tiarcoupC 
mène la tête, paî prévenu M. le Duc 
èiHareouft que les circonftances ayant re- 
tardé votre départ de Donawert , il y au* 
K)it de rîmpoflîbilkéd'y loger fes premiers 
Bataillons. Je fuis convenu avec Sa Maje- 
fté Impériale, que dès que M. le Duc 
A'Harcourt arriveroît, vous difperfèriez fon 
Infanterie dans Lawingen^ la Ville de AVw- 
bourgy IngêIJiady & les autres pentes Vil- 
les , ou Bourgs fermés qui puifllnt conte*- 
|iir de riofam^ie avec fureté k long M 
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Danube 9 & que tous ces polies remplis^dé 
même que ceux que vous occupez aftuelle- 
. ment à mefure que vous les évacuerez par 
ce déparc de vos Troupes, lerefte de 40. 
Bataillons feroît mis dans le Camp retran- 
ché à Neubourgy bien entendu que com- 
me il faudra que les Troupes y campent,. 
Ton ne devra y^ avoir recoors qu'à-la der* 
nicre extrémité. ".- 

„ Vous voyez par cet arrangement que 
Sa Majefté Impériale compte que les qua- 
tre Bataillons jPtf/âiîî»^ qiie mène M, de 
ZafiroWf & les deux que commande M. le 
Comte de fVronshiimy'^ iront joindre M. le 
Maréchal de Terring. Je vous prie de 
l'en prévenir pour^ qu'il fefle fcs arrange- 
mens à l'avance, àc qu'il vous envoie des 
ordres en blanc pour ces deux Comman- 
dans dont vous rempliriez la datte. '* 

„ Indépendamment de la néceffi té qu'il 
y a de tenir les Palatins du Duché de Neu- 
bourg y pour faire place à nos Troupes, il 
faudra dès ce premier inftant empêcher <& 
prévenir tout mélange* Vous fçavez com- 
bien il a été préjudiciable à ce fervice & 
il le feroit encore davantage dans le mo- 
ment préfént qu'il y eût des Troupes rala-^ 
tines dans le Duché de Neubourgy lorfquc 
nous exécuterons notre enlèvement de fou- 
rages dans le dit Duché. Je vou9 prie 4osc< 
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de prendre toutes les mefares néceflaires 
pour faire defcendre les Palatins dans le 
lieu qu'indiquera le Maréchal de Terring ; la 
préfence de nos Troupes dans ce Duché 
réprimera bien davantage la mauvaiiê vo- 
lonté de la Régence. " I 

y, Je ne doute pas que M. Tfarm à fon ; | 

retour â^Augsbourg , ne vous rapporte des i 

détails fuffi&ns, des mefures qu'aura pri* 
fes le. Comte de Wahlfi^. pour les 400000* 
Rations qu'il a eu ordre d'acheter. Com- | 

me je traite amplement cet .article à M.. 
de Colombre & autres chargés de ces dé- ; 

tails, & que je ne doute pas que vous ne i 

vous f alliez. rendre compte du tout, je n'en 
dirai pas davantage ici, J'avoîs prévenu 
M, le Duc diHarcourt dés avant qu'il par- 
tît à^ Strasbourg y At% projets que les En- 
nemis débitoient de mettre obftacle à fon 
pafFage. " j 

yy M. de Grave] &, les autres perfonnes que 
favois chargées de veiller à fa fureté, l'ont 
prévenu dans la route , & je lui ai envoyé 
hier les ordres de l'Empereur , qui lui laif- 
fe la liberté de féjourner ou de fe raflem- 
bler autant qu'il le jugera à propos^ pour 
être en force fuffifante^pour arriver conve- 
nablement à Donawert. Il vous avertira 
lui-même de ce à quoi la nécellité l'aura 
déterminé," 
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„ Par tout ce que vous me mandez des 
nouvelles que vous apprenez des Ennemis, 
je ne vois encore qae des Huflards de pat 
iés^ '& j'ai bien de la peine à croire, mal* 
gré tout ce que vous a écrit le Comte de 
Bernes y qu'ils feroient en état & en voloir- 
té de porter un Corps de Troupes réglées 
cq Souabe. lîs n'ont ni aflez. d'Infanterie 
pour cela, nr d'arrangement "pour leur fub- 
fiftance, & je fuis» bieir tenté de croire que 
tout cela fe bornera à des courfes d'Huf- 
fards pour retarder ou diflîîper nos Maga- 
fins, & comme ce doit être notre princi- 
pal objet, c'efl: à quoi je vous prie de por- 
ter toute votre attention pour en favorifer 
& aflurer les établiflemens. " 

„ Je vous prie de garde^r mon Courier 
premièrement jufqu'â ce que vous foyez en 
état de me mander quelque chofe de pofitif 
fur l'arrivée de M. le Duc A'Harcourt. " 

j, Secondement fur les mefores qu'il au- 
ra jugé à propos de prendre pour afllirei? 
ft marche & celle des Troupes qu'ils mî-^ 
rent par rapport aux flancs, & aux lîx 
ponts qu'il y a fiir le Danube: " 

„ Trdifiémement de ce que vous aurez 
décidé & exécuté fur les Palatins. '*. 

,, Quatrièmement enfin fur les établifle- 
mens d^ nos Magafins , &: (i^ tout ce qui. 
y a rapport. *! 
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Copie de la lettre de Sa Majejié Impériale i 
Mr. le Marquis de Segur , à Francfort. 

„ JE vois par le détail de la converfatîo» 
que vous avez eu, cher Comte deSegur^ 
avec le Comte de Bernés^, que fa mifCofi 
auprès de vous n'a pas prodtût la iatisfac- 
tien éclatante qu'on devoit en attendre» de 
l'injuftice faite aux Troupes du Roi, &.que 
k tout a abouti à un défaveu verbal de la 
conduite de Mentzel Vous avez fenti plus 
qu'un autre Tinfuffifance d'une pareille ex- 
cufe, qui placée à la fuite de la fatisfac- 
lion authentique que vous avez demandée 
de la violence faite à vos Oâjciers, aug- 
luente l'injure, plutôt qu'elle ne fe répare, 
Euifqae ce n'eft pas des mots en l'air dont 
il étoit queftion en pareil cas, n^is de 1^ 
punition la plus exemplaire de Mentzel^ 
& des autres coupables; Le Comte dfe 
Khewnhuller a auffi évité de vous écrire, 
pour éviter apparemment de laifler des ves- 
tiges de; la fatisfaélion qui vous eft due, & 
J€ ne vois pas que , d'ailleurs , il fe difpofe 
à vous faire juilice fur aucun, des autres 
griefs , tan& poux les majades à Ens & à 
JJntZy que pour les effets des hôpitaux & 
autres^ & qu'il, vous ait offert, la. t^ir 
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tution dçs fourages que vous devez de- 
mander. " 

„ Cette conduite du Comte de Kheven- 
huiler ne préfume aucun repentir de ce 
qui s'eft pafle, .& il ne vous relie de vo- 
tre côté qu'à attendre ce que votre Cour 
en penfera ,-, & Jes ordres qu'elle vous 
donnera en conféquence. Les miens font 
de vous tenir extrêmement fur vos gardes 
avec un Ennemi qui découvre entièrement 
h mauvaife.fof, & de repoufTer la force 
par la force , dans toutes les occafions qui 
pourront s'en préfenter , les infraftions 
manifeftes qu'il vient de faire à la Capitu- 
lation de Lintz , ne nous obligeant plus à 
garder nos engagemensj fur ce je prie 
Pieu,. &C." 

Copte de la lettre de Mr. le Duc J'Har- 
couRT à Mr. le Chevalier de Belles- 
IsLE, à Francfort» 



j. 



I E vîens d'arriver ici , mon cher Che- 
valier , avec nos Troupes qui font un peu 
fetiguées du chemin qui efl: très-long, '& 
très-mauvais plus de moitié, étant de terre 
glaife,. où. le Soldat enfonçoit jufqu'à mi? 
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jambe. Je ferai demain à Lamngen , où 
je vais féjourner un jour ; mais je pren- 
drai peut-être le parti d'y en féjourner 
deux, pour me feire rejoindre par ma fé- 
conde Divifîpn, que je ne laiflerai point 
féjourner y pour ptTdre Je moins de temps 
que je pourrai, & cependant me mettra ea 
force , attendu toutes les nouvelles qui me 
viennent de toutes parts que les Ennemis 
veulent s'oppofer à moa paifage. Je ne 
vous répéterai point celles que f ai eues de 
M. de Gravelj & celles de M. Hovel, que 
le dit M. de Gravel m'a envoyé , & donr 
il m'a dit de vous faire part régulièrement;, 
mais il m'ell revenu d'autres parts que le 
Colonel Menîzel afluroit qu'il viendroit 
m'attaquer en chemin, d'autres qu'il compi- 
toit occuper Langumau pour m'empêche?- 
de pafler , & des gens de condition qui 
viennent de pafler ici venant d'au-delà dé 
Donawert , ont dit qu'ils n'avoient rien 
rencontré fur la route, ni oui dire qu'ils y 
faffent venus; mais qu'on les avoit aflli- 
rés qu'il y avoit aftuellement à Guntzbûurg^ 
plus de fix cens' Huflards d'établis. Com- 
me il y a un pont fur le Danube dans ce 
lieu-là , ils feroient les maîtres de fe porter 
de ce côcé-ci toutes fois & quantes ils 
voudroient::ce qui me déterminera, fice- 
la fe. confirme, à prendre le parti que jç- 
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vous dis , à faire prendre le même à ce 
qui me fuit , moyennant quoi , je me trou- 
verai en force , & en cas que j'agprîfFe 
^ue les Huffards euflent été renforcés par 
. des Troupes réglées, je pourrois bien res- 
ter à Languenatij qui eft un gros lieu, <& 
me faire joindre encore par le rt-fte des 
Dragons & deux Bataillons , & marcher en* 
faîte à Donawert en deux Corps de fix 
Bataillons chacuiï, & qui fe fuivroient de, 
deux jours à l'autre;' moyennant quoi je 
ferois en état de me raffembler en cinq-eu 
fix heures, j'en ai raifonné hier avec Mi 
de Gravely & ce matin avec M. !e Com- 
te de Truchfè}y que jai été voir en pifFaiît 
à EJJlingen^ qui font fort approuvé & mê- 
me qui y ont fort infifté; mais le dernier 
m^a fait une difficuîcé'qui m'a paru mériter 
un édairciflement. Sur ce que je lui ai dit 
que cela^me mettroit en état de forcer le 
paflage fî les Ennemis vouloient me le bar- 
rer , & que j efpérois que j «n viendrois 
à bout, il m*a^dit que ce nétoit |)oim-là 
du tout l'intention de Sa M^jtfté Impéria- 
le, & qu'il avoit donné au Cercle une dé- 
claration toute contraire de fa part , & ee 
de concert avec vous, s'étant engagé que 
.nous n'attaquerions point? ks Autrichiens 
fur les terres du Cercle, & n'eiifreindrioDS 
pas la neutralité; mais il Drè^paroîc que 
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ceJa ne peut être regardé de notre parc 
pour, une infraftion, & que ceft eux qui 
avoient commencé en entrant liir Ton ter- 
ritoire, malgré le refus qui leur en a été. 
fait , & s'oppofant à un paiTage qu'il nous 
accorde. Vous fentez pour moi qui ai or- 
dre de mener ce Corps- ci à Donawert, qne 
je ne puis^ làns un ordre exprès de Sa Ma- 
jfifté Impériale, me difpenfer de faire tout; 
ce qui dépend de moi, pour y arriver en 
force malgré tous les obftacles qu'on pour- 
roit y mettre. Ceft ce qui m'a fait prendre 
le parti de vous envoyer cet Exprés, pour 
vous prier de me faire parvenir un ordre de 
conduite , que j'aiurai à tenir en cette occa- 
fîon. Comme je ferai en ce cas-là obligé de 
me renforcer, cela m'obligera à un féjour de 

?ilus* Ainfî j*aurai le temps de le recevoir , 
ans quoi j'irai toujours mon chemin. " 
■„ Un Marchand HuiJJe qui vient du Ti- 
w/ , & qui parla hier à un parent de M. 
^Appelgriuy J'afTura d'avoir rencontré des 
Troupes de la Reine ^Hongrie qui étoient 
en marche pour aller en Italie ^ & qui lui 
avoient dit avoir re^u leurs ordres pour al- 
ler fe joindre au Roi de Sardaigne; il; 
prétend auffi avoir trouvé des Pandoures- 
& des Croates y qui entroient en Bavière 
d'augmentation à ceux qui y étoient déjà. ** 
j^y J '.attends à tous momens le retoiu: 
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du Courier que j'ai dépêché au Sr. Pehux 
à Donavsert , & par lequel jm écrit à M. 
de Segur , & Taî prié de me faire part des 
nouvelles qu'il auroit/' 

„ Pis. Depuis ma lettre écrite, j'en aï 
reçu une de M. de Grave J, qui me mandç 
qu'il a enfin déterminé le Direâoire à en^ 
voyer ê. ou 700. hommes pour garder les 
ponts ^u Danube j & qu'ils n'attendoicnt 
^ue la réponfe du Cardinal de Schonborn^ Co- 
direfteur du Cercle, mais que dans le cas 
où elle feroit contraire, ils ne laifleroient 
pas de pafler outre'; mais j'ai bien peur 
que cela n'arrive trop tard , & j'en fuis 
même perfuadéj car comme j'allois fer* 
mer ma lettre , j'ai reçu des nouvelles qui 
^ m'ont fait retarder ; à mon arrivée j'ai à 
vous le mander. " 

„ Le Major du Régiment de Beaufre^ 
fwowf , qui venoit d't7/m, a pris la route par 
ici & rii'a apporté la confirmation'^, ^u'3 
y a trois jours qu'ils' ont envoyé ime cen- 
taine d'Huflàrds qui ont parcouru tous les 
îieux où je dois pafler, & vifité tous les 
poftes qui font fur la route , & ont pa*- 
ru avoir envie de s'établir à unChâteadi qui 
eft proche de Languenau ^ *& à^un autre 
qui eft loin à'HochJtet; ils font mêmé^vienus 
Juf^u'au défilé à'%JJtingen , qui n'eft qu'à 
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xînq lieues d'ici, & très difficile à forcer, 
pour le vifiter. 11 eft entre Courken & 
Ursprin^en. Dès que je ferai raflèmblé , ce 
qui fera après-demain au foir, je marche- 
rai à Courken j & j'envoyerai les Dragons 
de la Compagnie Franche, & deux ou qua- 
tre Compagnies de Grenadiers s'en empa- 
rer & y paffer la nuit en m'attendant, pour 
tâcher de les prévenir ; car j'ai encore eu, 
depuis mon arrivée ici, la confirmation par 
un Gentil-hortime du Pays qui en arrivoic, 
& qui m'a die qu'il étoic vrai que les 
Hulîàrds font venus vificer tous les portes , 
qu'ils avoient paffé à Lawingen au nombre 
de 2 ou 300 , qu'il y en avoit 600 à 
Guntzbourgj & qu'ils préparoient des Lo- 
gemens pour davantage , & feifoient état 
de pafler au nombre de trois mille. " 

„ Dans le moment il m'arrive un homme 
fur de M. Hovel, qui me fa dépêché pour 
me confirmer la mente nouvelle, & de 
plus il a ajouté que le Régiment de Carafa 
qui étoit en marche pour aller à Lintz , a 
eu contre-ordre , & qu'il revient de ce cô- 
té - ci. Tout cela me fait. croire que fûre- 
ment ils ont quelque projet, & par confé- 
quant je ne fçaurois être trop fur mes gar- 
des , & me fait prendre le parti de vous 
dépêcher M. de LUiehoek, Officier dans le 
B^é^iment d'Jppelgrin , & que je , vous 
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prie de préfenter à TEmpereur. C'eft un 
homme de la première .condition de Suede^ 
& qui a bien voulu fë charger de cette de'- 
peche, que j'ai été bien aift de ne remet- 
tre qu'entre les mains d'un homme fur., & 
vent prie de me le renvoyer tout le plus 
promptement que vous pourrez avec des 
ordres précis, fur la conduite que j'ai à 
tenir; car je n'en ai aucuns de la Cour, ni 
nouvelles, & ne fçais même que par M. 
de Gravel que les Troupes de la féconde 
Golomne, & la Cavalerie doivent fe met- 
tre en marche. Vous me ferez plaifir de 
me marquer ce que vous en ^avez. Adieu 
mon cher Chevalier. " 

„ J'ai joint à votre lettre une autre à ca- 
chet volant pour l'Empereur, ne croyant 
-pas qu'il convînt, dans cette occafion, que 
je ne lui rendîflè pas compte de ma pofi- 
tk)n, & lui demande moi-même fes ordresL 
Je l'ai faite la plus courte que j'ai pu , & 
m'en remets à vous de lui expliquer le tout 
pkis au long. '* 



Cofie 
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Copie de la lettre de Mr. le Chevalier de 
Belle-^Isle à Mr. le Duc (/'Harcourt, 
à Francfort, du 20 Mars 1742, 

„ X^E Courier que vous m*avéz expédié, 
mon cher Duc , & qui m'a apporté votre 
dépêche, m'eft venu trouver chez l'Empe- 
reur, 4 qui-'far remis fur le champ le pa- 
quet qui étoit pour lui j je lui ai lu égale- 
ment votre lettre, & fefpere que la ré- 
ponfe qu'il ^vous fait, ne vous laiffera au- 
cune fotte de doute, fur ce que vous tivez 

• à ^ faire , regardant comme un point tou- 
jours èffentiel de procurer des ordres 
dairs'& précis à tous ceux qui font char-' 
gés de quelque chofej &, comme il me 
paroît que vous êtes peu inftruit par la 
Cour, je vous manderai à la fin de j:ette 
lettre l'état des affaires, & j'informe pa- 
reillement la Cour du parti que vous pre- 
nez & des ordres de îEmpereur. 

Quoique je ne doute pas que vous ne 
preniez de juftes mefures pour inflruire 
les Commandans des Divifîons qui vous 

-fiiivent» des chofes qu'ils ont à faire, iS 
de celles, qu'ils ont à craindre, ou à évi* 
t« ; -je vous prie de vous tenir en rela- 
tion avec M. de Cravel^ qui inflruira-cha* 
Part. /.G 
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cun i fon palTage à fVilkrdorff^ & leur 
fera les commentaires néceflaires pour 
qu'ils entendent mieux vos ordres & vos 
intentions. Ceft dans cet efprit que je 
vais étendre la lettre de l'Empereur.. Je 
commencerai par vous dire que, fuivant les 
lettres- que Sa Majefté Impériale a reçues 
à'Augsbourgj du 17, il n'y avoit que 700. 
Hufîards au plus qui y cuflënt p^ifé le 
Lcckj & les 2000. chevaux, qui dévoient 
les fuivre n'avoient point encore paru, & 
je ferois même fort tente de croire qu'il ne 
paflcra aucunes Troupes réglées. >Le Ré- 
giment de Caraffa a été ejffeélivement dé-, 
taché par M. de Khevenhuller ^ mais, c'é- 
toît pour aUer en baffe Jutrîcbe , où il 
eft aftuellement. " 

5, Il y a tant de raifons pour croire que 
Ja Reine de Hongrie héfitera à faire faire 
des hoftilités fur le territoire du Cercle de 
&ouab€ y que la marche de ces Huffards 
pourroit encore ne rien fignifier de déci- 
iif ; cependant rien de fi fage que les pré- 
cautions que- vous prenez de ne pas vous 
expofer à quelque avanture défagréable , 
faute d'wolr ,un Corps qui aît de la fubfi- 
ftance. L'Empçreur n'a point héfité à ap- 
prouver la propofition que vous faîtes de 
prendre un doubte féjouri Wtngen pour y 
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attendre les deux Bataillons qui vous fui- 
•vent, & marcht^r avec ces quatre Batail- 
lons jufqu'à Langucnau pour y attendre 
deux aatres , afin d'en partir avec fix Ba* 
taillons pour aller> de^là à Donawerf. " 

„ Les féjours que vous ferez obligé de 
faire pour vous raffembler vous donne- 
ront le loifir: " 

„ 1°. De prendre des connoîflances plus 
^^xaftes des mouvemens des Ennemis & 
du nombre des Troupes, dont ils peuvent; 
§*être renforcés. " 

„ ^°. Des mefures qu'aura prifes le Gé- 
néral du Cercle en cpnféquence de l'arran- 
gement que vient de vous communiquer^ 
M. de Gravj^lj pour garder les fix ponts 
qu'il y a fur \q Danube j s'ils font fuffifam- 
ment gardés pour affurer la tranquillité de 
votre marche; fur quoi je vous obfervc- 
raique Guntzbourg ijeiï pas du Cercte de 
Sôuabe^ qu'il eft du Domaine ^Autriche j 
& par conféquent du Cercle à' Autriche y 
que je ne vois point par cette raifon 
comment le Cercle de Souabe pourroit y 
envoyer deux cens hommes pour la gar- 
de du pofle, à moins que le pont du 
Danube^ qui eft à environ trois quarts de 
lieue de la Ville, ne foit encore du terri- 
toire de Souabe , & que les marais qui fé- 
pareibt la Ville du pont, ne foient les U« 
G A . 
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mites des deux Cercles. Je n'ai trouvé per- 
forme ici , qui pût m'éclaircir ce fait ; vous 
êtes à portée de le faire étant fur les lieux', 

„ Enfin , il pourroit être très- bien , coin* 
me vous Tobferverez, que le Cercle avec 
la meilleure volonté pour ^rnir & garder 
ces paflages , foît prévenu & empêché de 
le faire par la préfence des Huffards des 
Ennemis". 

„ Il pourroît être auflî que le Général du 
Cercle, dont les opérations font toujours 
longues, n'eût pas le loifir de garnir ces 
portes avant votre paflage ; mais qu*il le 
fafle afllz à temps pour aflurer celui dès fix 
Bataillons qui vous fuivent". 

„ C'eft fiir toutes, ces différentes alterna- - 
tives , dont vous feul pouvez juger par les 
nouvelles que vous apprendrez fur le lieu, 
que vous devez décider pour achever 
en entier la permiflîon que vous donne 
l'Empereur, ou de n'en faire ufage que de 
parcie , c'eft-à-dire , de marxrher avec qua- 
tre Bataillons , fî vous croyez que cela foit 
fuffifant". 

„ Dans^e doute du parti que vous pren- 
drez, je fuis ptrfiiadé que vous n'avez point 
oublié que Vos. iubfillances n'étoient pré- 
parées dans chaque gîte que pour deux Ba- 
taillons à la fois , & qu'ayant le Juif Blin 
à votre fuite^ vous lui aurez Confié vos or^. 
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<}res pour faire préparer vos fubfiftances^, 
relativement au changement de vos entre- 
pôts. M* de Gravel prévoyant que cela 
pourroit arriver ,. en a prévenu le Direc- 
toire, & (jaoîque Jacorrofpondance où vous 
êtes avec lui me donne lieu de juger, que 
vous ]*avez'înformé du changement auquel 
vous vous déterminez , je ne JaifTe pas de 
lai en écrire par excès de précaution ". 

„ Dans le cas où vous jugeriez à pro^ 
pos , après avoir fait marcher avec vous les 
ÙK premiers Bataillons, de faire aflembler 
les fix autres' pour faire la même raanœit* 
vre, je penfe qu'il convient que vous ob- 
férviez de ne pas les faire féparer & s'at- 
tendre pour fe raflembler dans les mêmes 
adroits, où vous aurez arrêté, afin de ne 
l|as furcharger le même gîte , ,& lui donner 
lieu de çrier«^\- 

„ Au fîijet des douïe Kataillons qui vous 
doivent fuivre, auxquels je vous prie de 
donner les ordres & les inftruftions que 
vous jugerez néceffaires, en envoyant au* 
devant d'eux pour les prévenir, & il con- 
vient toujours que vous en inftruifiez M. 
de Gravel, pour qu'il agilTe en conformité 
de vos ordres auprès du Direftoire". 

„ Quant à ce que nous a dit M. le Comt-e 
àsTruchfis àQ^ intentions de l'Empereur, 
par rappori àla Neutralité, il a confondiir 

03 
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le fens & refprit de ft$ inflruétions. L'Em^ 
pereur l'a chargé de déclarer au Cercle , que 
fon intention étoit de ne donner aucune 
atteinte à la Neutralité ; que pour cet ef- 
fet les Troupes de fes Alliés ne s'écarte- 
xoient point de la route convenue , & pré- 
parée pour courre de droite ou de gauche 
fur les Ennemis , qui pourioient être dans 
les Domaines d'Autriche ; mais que fi ces . 
'mêmes Ennemis venoîent à la rencontre dp 
DOS Troupes pour les attaquer , ou leur dis- 
pute)* le pailâge, qu'alors il falloit fans dif- 
ficulté les chalFer pour feire la route. C'eft. 
ainfi que vous devez entendre ce'que vous 
mande l'Empereur. J'ai pouffé même plus 
loin le raiibnnement avec le Miniftre du. 
Cercle qui ell ici , en lui annon^anf la con- 
duite que vous tiendriez , en prétendant que 
du jour que ce Cercle par fon Traité s'eft . 
engagé envers l'Elefteur d^Bavier^^de kis*! 
1er paflèr & repaffer ks Troupes^ de {é% 
Alliés , il a contrafté l'obligation de leur 
procurer une fureté entière, & conféquem- 
ment de les défendre dans leur trajet ; d'où 
f aï conclu la néceffité où fe trouve ce 
Cercle": 

5, Prima, de chaffer \t% Autricbkvs y & 
pour cela d'affembler leurs Troupes ". 

„ Secundà , de ne pouvoir fe plaindre, 
fi la préfence des £nnemi3 vous fait faire. 
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àcs fé jours au-delà du terme convenu. Voi^- 
là , je crois, tous les articles de votre let- 
tre ; il ne me refte plus qu'à vous faire part 
de la grâce que le Roi vient de faire à rnonv 
fr-ere en le créant Duc &c/' 

„P.S. Je fuis fort fâche', que vous n'ayez 
point encore reçu de réponfe de Dtmawert , 
pir le Courier que vous y avez envoyé, 
qai effeftivement pourroic bien avoir été 
pris. Je vous prie d'y faire rendre les let- 
tres que je vous envoie ^ lorsque vous le 
pourrez avec fureté ". 

,, Je dois vous prévenir que les démêlés , 
qui font arrivés eçtre M, de Segur & les 
Ennemis , deptiîs qu'il efl à Donawerty ont 
fufpendu le départ de fon Infanterie, enfor- 
te qu'il pourroit être que vous la trouvâs- 
fiez toute entière, & dans ce cas les fix Ba- 
taillons qu'il a mis dans Donawert , joints 
aux diiférens Magafîns qu'il y 9 dans la 
ViHe, la rempliitnt tellement , que vous 
n'y trouverez point de place pour y met- 
tre un feul de vos Bataillons. Je ne doute 
pas que dans ce cas M. de Segur n'aît ar- 
rangé les lieux que vous occuperez en arri- 
vant. Je vous obferverai feulement que 
l'intention de la Cour efb , qu'à mefure que 
la queue arrivera , la tête s'allonge en des- 
cendant le Danubiy & qu'elle pouffe jus- 
G 4 
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qu'à IngoJJlaJ'j & fe ftrve du-Gamp retrafl- 
ché de la Ville de Neubourg^ pour y placer 
rinfanterie , dans le cas que vous ne. trou- 
viez point , en allongeant le Danube , des 
lieux fermés propres à y tenir .rinfanterie 
en fureté & tranquillité , & comme j'ap- 
prends ^ que , les 40 Bataillons deflinés à 
îuivre la même route, vont fe fucceder 
fans interruption , c'ell k vous à diriger 
leur emplacement, en vous tenant toujours 
du côté du Danube pour les fubfiftances "• 

„ Je vous avertjs auflî que les 4 Com- 
pagnies Franches , que vous menez avec 
TOUS, font deftinées à paffer à l'Armée de 
Bohême^ & que je ^attends pour ^envoyer 
les ordres & routes de l'Empereur, qui Tes 
conduiront de Bmawert à ^mberg^ qu'une 
téponfe de la Cour fur un arrangement qui 
leur eft étranger". 

„ Vous recevrez par M, de Broun un pa* 
quet, que je lui avois adrefle pour vou*, 
il y a quelques jours, ne vous croyant pas 
encor;e par;;i de Strasbourg. Adieu mon 
cher Duc &c. " 



n^:^ 
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Copie de la lettre du Chevalier de Belle-Isle 
à Mr. de Gravel, de Francfort, du 2Q 
Mars 1742. 

MONS-I-EUlt, 

^. J 'aï eu l'honneur de vous mander ma fur- 
prife au fujec de l'augmentation , contre la- 
quelle il faut s'élever comme il eft dit dans 
ma lettre, fur laquelle j'attends votre ré«- 
ponfe avec impatience ". / 

„ Je pafle l'article de la vôtre , où il efl 
queftion de l'avis qiie vous avez reçu de 
M. Hovely au fujet de plufieurs démarches 
des Autrichiens. Iln'étoit pas poflible de 
prendre fon. parti plus promptement, plus 
îagement, & ]>Ius à propos que vous l'avez 
fait , en demandant qu'il foit détaché 6 ou 
700 hommes de 2000 , qui font à Ulm^ 

Î)our garder les fix Ponts qui font depuis 
adite Ville jusqu'à Donamert , ou qu'à leur^ 
refus M. le Diizà'Harcowt les occuper oit 
en séi^hWàïït'^Guntzbouxg & Lamngen &c^ 
pour couvrir la- marche du refte des Trou- 
pes qui le fuivent, ce qui entraîneroit cer- 
tainement de fa part une consommation qui» 
pourroit les incommoder ". 

,,. Vous avez^d'autant mieux fait, Mon- 
fiêur , de leur faire voir la chofe dans ce 
fens-là,qu'effe6livement M. le Duc d'fior-^ 
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court Ta pris de même. J'ai reçu ce ma»- 
tin un Courier de lui, par lequel il me man- 
de qu'ayant appris le pafTage des Autrichiens 
en .plufieurs endroits, & laréfolution où ils 
étoient de le venir attaquer , il avoit pris le 
parti d'attendre à Languenau , qu'il y eut ras- 
femblé 6 Bataillons & les 4 Compagnies fran- 
ches de Dragons, après quoi il fe mettra 
en marche pour Donawert , dans la réfolu- 
tion de s'ouvrir le pail&ge de vive force, 
par-tout où il trouvera de l'oppofition de 
la part des Ennemis-. IJ m'ajoute feulement 
que M. le Comte de Truchjès qu'il a vu,, 
lui a jette quelque doute & quelque incer- 
titude dans l'efprit ,, en- lui faifant entendre 
que rintention de l'Empereur n'étoit point 
qu'il commît aucune violence fur les terres 
du Cercle. Je lève dîins ma re'ponfe tous 
les fcrupules, que les faux principes du 
Comte de Truc hf es auroient pu lui- laifler,. 
& je lui mande que fans autre égard,, il ne 
balance pas à chafler les Ennemis,, par- 
tout où il les trouveroit fur fon paiGTage, 
dans la route qull doit tenir conformément 
aux réquifitions. Je fuis tranquille fur le 
parti que prend le Duc (ÏHarcourt en con- 
féquence **. 

„ Mais f comme M* le Comte de Trucb- 
Jès peut avoir parlé fur le même ton à MrSé 
du Direftoire, il eft effentiel, Moniieur, 



0E MAILLITRarS. 174-2. 155^ 
que vous leur parliez à votre tour pour k$ 
détromper en leur lignifiant '* : 

„ i^. Que nos Troupes chargeront celles 
de la Reine d'Hongrie^ par-tout où elles fe 
trouveront fur leur route". 

„ 2^. Que le Cercle n'ayant pas voulur* 
ralîembler fes Troupes plutôt, s'il arrive- 
la moindre hoftilité fur leurs terres de la 
p:yt des Jutrichiens y l'Empereur fera en- 
droit de fe plaindre de Tinexécution du 
Traité , & de s'eç prendre effedlivement k 
eux dans^toute la rigueur dont le Traité efï 
fufceptible *V . ■ 

„ 3^. Que s'ils ne reparent pas la leip- 
teur, rindécifion, & peut-être la mau- 
vaife volonté qu'ils ont apportée jusqu'à 
préfent, & ne^ prennent tout-à-fheure le 
parti que vous leur avez propofé, de faire 
masquer les fix Ponts du Danube^ l'Empe- 
reut, à qui j'en ai rendu compte, ordoa- 
n6 au Duc d'Harcourt ^ non -feulement de 
les faire occuper par des Troupes François 
fes , mais encore de s'arrêter , tant fur les 
terres du Cercle, que fur celles de YJutri^ 
de antérieure, jusqu'à ce que les 40 Ba- 
taillons qui vont fuivre fans interruption la. 
première Divifion , foient arrivés, &, fi 
cela étoit néceflaire, on détournera fur 
Ulm toute la Colomne de Cavalerie qui pas- , 
fe aujourd'hui à Manbeim^&, fans aller plus 
G 6 



TS(^ CAMPAGNE. 

loin , on fera la Guerre pied à pied ,. en^ 
chaflant TEnnemi en force parr tout dù\il 
fo trouvera ; en forte que je prévois tout 
uniment, 'que le théâtre de la Guerre va 
être tout au beau milieu de leur Pays,.&. 
ils ne pourront s'en prendre qu*à eux-mê- 
mes; puis qvi'alEirément on les a afftz pré- 
venus , & ils ne pourront pas fe plaindre 
"que nous ne ks ayons pasa.vèrtis, & qu£ 
nous, ne leur ayons pas dit vrai en tout. Je 
vous prie furtout de les avertir auffi-tôt ma 
lettre reçue, qu'ayant fait. tout ce qu'il fal- 
loit , pour que nos Troupes ne puiiTent pas 
continuer leur route ,.. comme on, fe fétoiC" 
toujours propofë,.iL faut, donc qu'ils aienc 
la. bonté de penferàjes nourrir fur leurs ter- 
r^es^ <k pour celanpenfer dès tout- à- l'heure 
à; faire venir. des, fourages furie Danube^ où 
je prévois que- nous ferons obligés de faire 
venir partie , ou Ja .totalité de iiQtre Càva.- 
Icrîe. Je vous prie de. tenir la, naaia. avec 
la dernière inftance , en leur faifant voir 
que:,, s'ils alloient lanterner fur cet article, 
comme ils ont fait fur les autres,,, il en ré? 
/ulteroit des. incoavéniçns d',autant plus 
grands, que nous ae pouvons répondre de 
£ difcipline de nos* Troupes , qu'autant que 
leurs befoins font aflurés. Vous vou$ étiez 
propofé de les faire fuivre par des fourages 
pour une doazâine de jours, &.j avois trèi^r 
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approuvé cette idée ; je fuis étonné que 
vous Tayez. abandonnée ; mais il y faut re- 
venir non- feulement pour 12 ou 15 jours 
& pour toutes les Troupes, mais pour un 
beaucoup plus grand objet ; puisque ces 
Meflîeurs ont fait enforte que la Guerre 
va rcftcr chez eux,". 

„ Ils peuvent encore remédier à cet in- 
convénient , .mais il" n'y a pas un moment 
àpcrrdre, en prenant franchement là réfd- 
lution d'affembler leurs Troupes & , préa- 
lablement à tout , défaire garder les Poncs 
du Danube , comme vous l'avez propofé. 
Je mande à M. fe Duc d'Horcaurty que fé- 
lon qu'il verra les Ponts plus ou moins bien 
gardés , il déterminera les difpofitions qu'A 
aura à faire, foit poiu: les 6 premiers Ba- 
taillons qu'il raflemble à LangUenau^ foit 
pour Ceux qui le fuivent , en leur mandant 
auffi de raflemblerde fix en fîx, ou en de- 
çà , ou en delà devers Languenau , dans Ten- 
droit que vous jugerez. être Te plus conve- 
nable à les raflembler , & à les faire fùbfî- 
lier, ce que je remets à votre dispofition, 
comraç étant au fait. du Pays; ainfi je vôu3 
grie de l'informer en droiture de ce que 
vous penferez à ce fujet. Je lui mande que , 
félon qu'il verra que le Cercle fe remue de 
tout de bon , & fait garder les paflages ou 
Bpn^ il.peut k& faire' occuper foie gàr ks 
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6 Bataillons, foit par ceux qui Je fuirent, 
en les établiflant dans lés lieux que vous 
leur indiquerez j furquoi je vous obferve- 
rai deux chofes à régard,deG««r2Z^5r/r^,que 
vous propoferez " : 

„ L'une, fçavoir fi les Troupes du Cer* 
cle peuvent garder la tête dudit Guntzbourg , 
& fi la tête du Pont de ce. côte- ci du Da- 
nube eft terre de Souabe , fans- quoi je ne 
vois pas comment les Troupes du Cercle 
peuvent s'y établir;: àTautre, fi Guntz- 
bourg même n*efl: pas de Y Autriche anté* 
rieurc, & par conféquent du Cercle à' Au- 
triche ; ce que je ne vous demande que pour 
en être afluré;-car d'aiHeurs cette confîdé- 
ration n'empêchera point que nous n'y éta- 
bliffions nos Troupes, fi le Cercle Jaiflfe 
pénétrer les Autrichiens contre la teneur la 
plus eflèntielle du Traité '\ 

>, Je vous prie donc .d'écrire dans les 
plus grands détails fur tous les points au 
"Dnzà'Harcourty en lui mandant fur -tout 
dans quel autre endroit (jiie Languenau ^foit 
en deçà , foit en delà , il pourroit raflem- 
bler les Troupes qui le fuivent , tant pour 
la fureté & le logement, que pour la faci- 
lité des fubûllances & des fourages *'. 

„ 11 me relie à vous parler, Monûeur, 
de votre Colomne de Cavalerie , & pour 
&e point tomber diaus une répétition inuti^ 
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fe-, je vous envoie copie de la lettre que 
j'écris à M» de Tilly^ fîir toutes les précau- 
tions à prendre. Comme il eft chargé d'in* 
former tous les Commandans des Corps , de 
tout ce qui vous reviendra , afin qu'il ne 
leur laifle rien ignorer , &. pour prévenir 
auffi qu'il ne leur donne de mauvaifes nou- 
velles, ce qui pourroit leur faire faire de 
/au» mouvemens. Vous verrez que les pré- 
cautions font pouflees un peu loin ; mais , 
dans la Guerre , il vaut mieux pécher par 
excès que par omiffion , '& quand nous au- . 
rons ,vu dans quelques jours le train que 
prennent les ajffaires, nous en informerons 
lès Troupes , afin qu'elles continuent leurs. 
routes plus tranquillement. Je finirai cette 
lettre , qui ne fera guère moins longue que 
la vôtre, pour vous faire part d'un deffeîn 
que jépropofe à. la Cour, mais que je vous 
prie de tenir Fort fecret, & qu'il n'y aît 
qae vous & M. de Broun qui le fâchiez ". 
„ La Cour a décidé , que les 40 Batail- 
lons fe fuivroient fans intervalle ; mon idée 
feroit d'en faire pafler une partie par Hu- 
flingue^ & par le Val St. Pierre fur Neu- 
Jlad ; laiffant Fribourg à gauche de Neu/lad, 
elles remonteroient le Danube ^ le laiflant à 
gauche jusqu'à Guntzbourg , & prendroient 
en pafFant pofTeffion des Domaines de YJu- 
iricbe antérieure,, dont il nous reviendroic 
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une immenfitéde fourages à Ulm^ &,h D$^ 
finwert. Je vous proviens d'avance de ce 
projet , & avant qu'il foit agréé par la Cour, 
afin que, lorsque nous aurions fon confen' 
tement, vous puiffiez nous aider des la-' 
inieres, que je vous prie de. prendre dès à 
préfent fur. le Pays , &fur les fubfiftances '\ 

Copie de la lettre du Chevalier rf^ Belle - Isle 
à Mr. de Tilly,. à Francfort^ du 20 
Mars 11/^2. 

,, I ^'Empereur a reçu ce matin, Moiï^ 
fiëur, une lettre du Comte de WahJfi ,. en> 
date du 16 de ce mois, à'Augsbourg^ par 
laquelle il lui.mande que le Colonel Ment- 
zel étoit en marche avec 27.00 Chevaux , - 
la plupart Huflards & Rujjiensy pour fe 
porter par DUIingen & Guntzbeurg au • de- 
vant de nos Troupes qui arrivent de France'\ 

„ Quelque apparence qu'il y aît dé la 
nouvelle que mande le.Comte defVahlJl , j ai 
toujours beaucoup^ de peine à croire, que 
là Reine é' Hongrie veuille, par cette dé- 
marche , faire une nouvelle querelle avec 
lê: Cercle de Souabe y & par contre- coup ^ 
avtc tout TEmpire". 

j, Cependant, comme les Officiers de 
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cette Princefle pourroient être moins pm»- 
dens, & s'avifer de prendre fur eu;c une 
réfolution fi peu mefurée , il eft bon de fe 
précaucionner tout comme s'il n'y âvoic 
poinc à douter qu'ils ôfent tenter cette en- 
treprife.' G'fefl: pourquoi, Monfieur,* je 
vous prie de pféwnif tous les^Comman» 
dans des Corps qui pafleronc à Manheim ; 
& comme les répétitions qu'il faudra faire 
à chaque paflage pourroient vous ennuyer, 
je crois que le plus court fer oit. que vous 
eûdiez la bonté de leur faire remettra à 
chacun une copie de la préfente lettre 
fignée de vous". 

„ A mefiire qu*îl vous arrivera quelques 
nouvelles plus podtives , vous aurez la boni- 
te , s'il vous plaît , de vouloir bien les leur 
ajouter en fopplément, mais il eft eflentid 
d'avoir égard à être entièrement affuré de 
1»' vérité des nouvelles que vous appren- 
drez , avant- de les répandre; parce que ce^ 
la fait quelquefois un mauvais effet quand 
elles font faufles. C'eft pourquoi je crois, 
qu il vaudra mieux auflî ne les dire qu'aux 
Commandans des Corps inclufivement , qui 
fç auront en faire un bonufage, & prendre 
eivconfëquence les précautions convenables''. 

„ Ces précautions doivent être de mai> 
dïer' comme en pleine Guerre ; d'avoir une 
Avant • garde , détachée du gros de Ja Trou- 
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,p-, commandée par un ou plufieurs Offi-^ 
dcrs; de faire fouiller les lieux fufpefts où 
Ton paflera , non-feulement fur le chemin ,^ 
mais à droite & à gauche du chemin, & 
fuf-tout les villages avant d'y entrer & le 
bois ; ne pas fouffrlr qu'oq s'écarte dans la 
marche, & faire ferrer les traîneurs par 
une bonne Arrière- garde, auflS commandée 
par un ou plufieurs Officiers ; tenir les E- 
quipages enfemble, ou même les faire mar- 
cher à la queue des Régirçens, l'efcorte 
derrière & fur les flancs; avoir foin que les 
armes foient chargées & en bon état; les 
vifiter tous les jours ; envoyer en force au 
logemerir, c'efl- à-dire, avec une bonne 
efcorte ; .recpnnoître les lieux où on loge-» 
ra ; placer des gardes à pied aux portes des 
lieux fermés ; avoir un Piquet à cheval fur 
la place,. (bmt un rang (bit à cheval; dou* 
bler le Piquet ;dans des lieux qui ne feront 
pas fermés , & les tenir tous les deux à 
cheval à l'entrée du chemin par où rEnne*» 
mi peut venir; vifiter lesdits Piquets une 
& deux fois par nuit; ne point fouffrir 
qu'aucun Cavalier, ni Officier loge dans 
des maifons écartées ; ni que les Cavaliers 
desdits Piquets rentrent dans leurs loge- 
mens lorsqu'on fonnera le Boute-(èlIe, mais 
les tenir au -contraire tous à cheval, plus 
alertes qu'aupara^vant , quand le Régiment 
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y montera. Enfin, que Mrs. les Comman- 
dànsycn arrivanc dans les viilagt^s, envoient 
chercher les Baillifs de Juflice, pour en ap- 
prendre ce qu'ils pourroient fçavoirde TEn- 
. nemi, & leur ordonner d- envoyer trois ou 
quatre payfans des plus entendus fur les 
chemins aux nouvelles , avec ordre de re- 
venir, en toute diligence dès qu'ils appren- 
dront quelque chofe de TEnnemi, & leur 
faire- entendre qu'il va de leur intérêt à 
Qous avertir , mais en même temps pour fe 
concilier Tamitié des gens du pays , il efl 
de la dernière conféquence, que ks Trou- 
pes obfervenc une bonne difcipline; car fî 
on leur donnoit lieu de fe plaindre, bien 
loin de nous avertir , ils fe courneroiénc 
contre nous ". 

„ Toutes ces précautions fatigueront un 
peu les Troupes, mais elles aimeront mieux, 
foutenir les peines qji'on leur propofe , 
qu'efluyer un afixont de la part de TEnne- 
mi , en arrivant dans les pays étrangers. Au 
refte , je defire paffionnément que ks cir- 
.conftances permettent de leur épargner tou- 
tes ces fatigues, & comme perfonne n'aime 
plus à les ménager que moi, quand cela efl 
poflfible, je ferai attentif à les avertir lors- 
qu'elles pourront marcher tranquillement 'V 
,, Cependant, comme il faut tout pré- 
voir, il çQnjdfeic très bien arriver. que les 
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précautions ci-deflUs fuflent encore inraffl'- 
fances, fî les 2700 Chevaux, qu'on dit ê- 
tre en Souabe , y font efFeftivemenc , & a- 
lors s'ils fe portoient tous fur notre Cdonv- 
ne de Cavalerie , je ne vois pas qu'il lui 
fut facile de continaer fa marche jc'eft pour» 
quoi elle pourroit prendre, fui van t les cir* 
confiances , differens partis , comme de 
rejoindre la Colomne dlnfanterie , fi elle 
en avoit le temps". 

Vous verrez par le tableau- de la route v 
que doit tenir i'fnfanterîe, celle que la Ca* 
valcrie tiendroit en cas d'événement , & 
vous en remettrez un femblable à chaque 
Colonel, ou Commandant d'un Régiment 
de Cavalerie, afin que felo» lé d^mger , ib 
puiflTent combiner, ou rejoindre les Batail- 
lons qui marchent deux à deux ; ou , Vils 
écoient trop prefles , oii trop entourés- de 
l'Ennemi, les faire arrêter dans quelqu'en^ 
droit fermé & propre à fe défendre, jus- 
qu'à ce qu'on les dégage". ^ 

„ Il conviendra dans tous les cas que les 
Commandans des Corps de Cavalerie entre* 
tiennent une exafte ccjrrefpondance les uns 
avec les autres , de la tête à la queue , & 
s'avertiflênt réciproquement de ce qu'ib 
apprendront ; ce qui fe peut faire très-aj' 
fément^ ne- marchant qu'à, une journée.l'ua 
de f^tre ". ^ 
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.„' Quoique la Cavalerie doive s'entrete- 
nir de poudre & de plomb , il arrive fou- 
vent qu'elle n'en a point ; mais il n'eft pa» 
«louteux que dans les circonflances préfen- 
tes, Mrs. les Officiers auront foin d'en fai- 
re faire provifion à leurs Cavaliers, de mê- 
me que de pierres à fufil; & l'on doit leur 
en avoir diftribué avant leur départ d^Fran* 
ce. Il faut Jes leur faire conferver, & au 
cas que par quelque mal-entendu , cela n'ait 
pas été exécuté, il faudra que Mrs. les Ma- 
jors en faflent acheter dans quelques lieux 
de leur paiTage ,pour les diflribuer,& aient 
attention que.les armes (oient .en état "• , 

Lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de Breteuil, /i Ordinghen^ 
^u 27 Mars 1742 , à 9 heures du Joir. 



j 



Monsieur , 



£ reçois dans l'inllant celle dont vous 
în'honortz en datte du 24, par laquelle 
vous me mandez , que je fuis prévenu par 
M. de Tilly, que l'Eleéleur a fait adrefler 
les ordres à M, Je Comte de Schaesberg.^ 
pour laiiîcr retirer le Pont de Kayfersweert 
À DuJJ'eldorff^ afin de le mettre en furctéj 
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en conféquenccde quoi, vous me dîtes de 

faire fur cela les difpoûtions que je jugerai 

convenables. 

Il efl: vrai, que j'ai été prévenu par k 
lettre de M. de Ttlly , dont je vous ai en- 
voyé copie dans la mienne du ^2 , avec 
celle de M. de Schaesberg ; il efl: encore 
vrai/jue ce dernier me preife tous les jours 
pour faire les établiffemens , fur lesquels fl 
a reçu les ordres de rElcâeur Palatin. 

Mais , comme votre lettre ne m'autorifti 
pas à tous les détails contenus dans celle de 
M. de Tilly f ni aux autres arrangemens 
que je vous ai repréfentés dans la mienne 
du 22; je crois devoir en attendre la ré- 
ppnfe , avant de faire tous les étàblifTemens 
qui y ont rapport. 

Cependant pour me mettre en état de les 
exécuter diligemment, je prends le «parti 
de donner dès demain , les ordres néceflàî- 
res pour faire remonter les Bateaux à Dus- 
feldorffj & pour y préparer -les' logemens 
des Bataillons, que la Cour paroît ddirct 
que l'on y place, fuivant la lettre de M. de 
Tilly^ moyennant quoi deux fois vingt-qua- 
tre heures après que j'aurai reçu votre ré- 
.ponfe à ma lettre du 22 , le Pont fera re- 
monté, & les Troupes- logées. 
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lettre de Mr. de Mgntal au Marq. de Bre« 
T£uiL, de Dufleldorff, du 12 Avril 1742. 

Mon SE IGNE un, 

V Ous avez été informé que le Maré- 
chal de Mailkbùls , fuivi du Quartier-géné- 
ral, eft venu occuper Duffeldorffy Lundi 
dernier 9 du courant. Il eft* parti le fur- 
lendemain pour fe rendre auprès de Soa 
Altefle Eleftorale à Bonn. Je n'ai pu le 
fuivre, un rhume violent m'obligeant, de- 
puis quelques jours , - de tenir le coin de ■ 
mon feu. 

^ Il m'a ordonné de faire venir à Ham & 
à i/W», villages à un quart de lieue de Dmx- 
feldvrfff TElcadron du Régiment de Cava- 
lerie de Bretagne , qui étoit en quartier à 
Hilden & à Hueuj ce qui a été exécuté. Il 
J eft arrivé Lundi, même jour de fon ar- 
rivée dans DiiJJeldorjf. Cet Efcadron étoit 
le plus à portée d'ici, & il remplacera 
pour le fcrvice celui de la Reines Dragons^ 
Sui étoit à Bridengen^ qui fervoit à efcor- 
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ter M. le Maréchal, & à fournir les Dra* 

^ons d'ordonnance pour le tranfport de céî** 

tains paquets dans ks chemins de traverfe. 

Cet Efcadron a remplacé dans les deux vil* 

lages le Régiment des Carabiniers de l'E- 

ledleur Palatin. La figure de ces hommes 

me frappa, lorsque j'y pafTai il y a enviroa 

deux mois; je dis à plus de cinquante que 

j'abordai fuccefli vement ces mots : „ vous 

,, m'avez l'air François^ ou au moins d'avoir 

,, fervi en France'\ Tous m'avouèrent , à 

Texception d'un feul , qu'ils étoient Fran- 

/rcisj &, ils me nommèrent tous les Régî- 

xriens où ils avoient fervi. Cet exemple 

^je confirma dans l'idée où Ton eft que ce 

^^ font jamais les plus mauvais qui s'en 

,^^nt. Ce font tous gens d'un certain âge, 

13 ui fervoient depuis vingt ans au moin« 

^iJ^ns ce Régiment; ils n'étoient pas mon* 

^^s ; ils ont eu leurs chevaux pris. 

L'extérieur de la Ville de Dujfeldotff tÛ, 
sivantageux pour elle ; mais , comme elle 
eft ferrée par le Rhin , les maifoHs n'ont 
point de profondeur .& nulle commodité^ 
enforte que h belle façade d'une maifon, 
dans laquelle vous entrez, fe termine à 
très peu de choie. 

Nous avons été reçus à merveille par les 
Magiftrâts , lorsqu'il a été qutftion de îà- 
.fe le logement , & ils font tout ce qui peift 

dépendre 
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dépendre d'eux , pour que les François foienc 
contens. Il n'eft point encore furvenu de 
difficulté' entre les trois Bataillons François 
qui font entrés ici, & les trois Bataillons 
Pakîim qui forment cette Garnifon. Oa 
tient la main , autant qu'il eil poffible , 
pour ^ue cette tranquillité fe maintienne. 

Lettre de Mr. de Tilly an Marq. de Bre- 
T£UIL, à Manheim, du i^ Avril 1742. 
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E viens de recevoir celle que vous m'a- 
vez fait rhonneur de m'écrire , datée du 
10 du mois. La Ville de Nuys appartient 
à M. l'Eleéleur de Cologne j & par confé* 
quent TElefteur Palatin n'a aucun ordre à 
y donner. Il faudra que M. Denis s'adrefle 
au Comte de Sade , Miniftre du Roi au- 
près de l'Elefteur de Cohgne à Bonn. A 
l'égard de tout ce qui peut regarder les Du- 
chés de Juliers & deBergues^ f ai fait don- 
ner les ordres à M. le Comte de Schaesberg^ 
Chancelier de ces Duchés, d'agir de con- 
cert en tout avec les Commiflaires des 
Guerres, les Munitionaires des Vivres, & 
généralement tous ceu2^ qui viendront avant 

Fart, l H 
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' Farrivée des Troupes , avec des ordres d« 
Roi & de fes Minillres, Outre le Comte 
de Schaesberg , qui demeure à DuJJeldorff^ 
on a chargé M. de Sibeniui , Çonfeiller in- 
time de la Régence de Dujfeld&rffj qui par- 
le François y d'aller jusqii k^Givet au devant 
de M. le Maréchal' de Maïllebois , pour don- 
ner les ordres néceflaires. Voilà les deux 
perfonnes qui ont été chargées de la part de 
rEle£leur d'agir de' concert avec Jes Com- 
mandans des Troupes du Roi, 

L'Elefteur a eu la fièvre; le Quinquina 
J'a arrêtée., quoiqu'il foit encore trés-foi- 
ble. Les Médecins alTurent qu'il n'y a rien 
à craindre , à moins que la fièvre ne re- 
-v^enne. Il m'a. demandé fi je n'avois pas 
}a. Lifte des Officiers de l'Etat^ Major & des 
£?^égimens d'Infanterie,, Cavalerie , Dra- 
gons & Huflards, comme auffi des Offi- 
ciers d'Artillerie, qui doivent compofer les 
deux Armiîes du Roi en Bav'm&y & fur le 
bas Rbin^ Je lui ai répondu que je n'ea 
^vois pas encore la Lifte ; mais que vous 
auriez la bonté de me l'envoier , & je vous 
jen ferai très'-obligé ; car à tous momens oa 
a befoin de le fçavpir. J'ai prié les Mini- 
ftres de l'Elefteur de faire publier dans 
tous Çts Etats le Cartel pour tous les Défer» 
teurs^ & d'ordonner aux Baillifs dans tous 
les Villages, de faire arrêter tous ks Di- 
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feteurs François j que je ne doute pas 
qu'apprenant que cette Ville appartient i 
lElefteur de Cologne^ ils ne s'adreffent fur 
le champ au Comte de Sade y Minidre du 
iloi près rSleâeur, pour avoir tous les 
ordres néceiTaires fur les terres de Nuysy & 
des autres Pays appartenans'à rSleéteur de 
Cologne. Je vais lui écrire de s'adreffer, 
pour Nuys , au Comte de Sade^ Miniflre 
du Roi à Bonn , <& pour Bergues & ^uHers 
aa Comte de Scbaesberg , Chancelier de ces 
deux Duchés , qui donnera tous les ordres 
néceiTaires; & M. de Sibenius, qui efl altô 
9u*devant de M. de Maillebois , lui écrira 
ce que M. le Maréchal fouhaitera & crqi* 
ra néceflaire pour le fer vice du Roi. Il y 
a des Bailliages , dans le Duché de Juliers^ 
où le foin & le bois font rares. M. de Su 
hentus a ordre d'en jnftruire M. le Maré- 
chal , comme aufli des cantons où les che* 
mins font plus courts & meilleurs, Sal y a 
quelques dffîcultés pour les Pays dépen- 
dant de FElefteur Valatin^ auffi-tôt que 
j'en ferai informé je tâcherai de les faire. le- 
v^ avec tout le zék & toute la promptitu* 
depolllblesw 
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Lettre du Comte de Lautrec au Marq. de 
Bketeuil, à Osnabruck, rf« 28 ^vril 1742. 

Monsieur, 

J 'Ai reçu la lettre que vous m^avez fait 
l'honneur de m'écrire de Fontainebleau , le 
18 de ce mois. Le bruit qui fe répandit il 
y a quelque temps de la vente des foûra- 
ges , qui devoit fe faire à Nyenbourg fur le 
îVefefy & dont je vous informai le 7 de ce 
froîs , s'eft tAuvé effe-ftivement vrai ; mais 
c étoit une certaine quantité de fourages , 
j-eftante de Tannée derniers, qui étoit gâ- 
tée & pourrie, & dont on avoit publié la 
vente, & qu'on a même fait prendre aux 
payfans. 

Les nouvelles qui viennent des Efplons 
qu'on eiwoie, méritent toujours d'être ap- 
profondies. Comme nous fommes à pré- 
fent dans un temps critique, j'ai rçdoublé 
d'attention pour être informé de tout ce 
quife palle dans TEleâorat d'Hannovre & 
k lo|)g du ff^efer. J'appris hier que les 
Troupes y font encore tranquilles dans leurs 
quartiers ; mais^ qu'efFeftivement elles ont 
ordre de fe tenir prêtes à marcher, & que 
quelques Régimens de Cavalerie dévoient 
te rendre iaceifaxwQenc dans k^ Duchés de 
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Brème & de Ferden , aux vieux quartiers 
quoccupoient ci-devanc les Danois. L« 
bruit: efl auQî, dans cet Elediorac, qu'il fe 
doit faire un Détachement de 6000 HannO' 
mens pour être envoyés en Hollande ; mais 
il ny a guères d'apparence qu'ils ôfenç 
prendre ce parti ,^ l'intérêt de l'Eledleur 
SHannovre n'étant pas de dégarnir fon Pays 
de Troupes dans la fituation critique oà 
il fe trouve par rapport à notre pofition. 

A ce moment j'apprends , qu'il doit y 
avoir, le premier de Mai, des mouvemens 
parmi les Troupes Hannovriennes y Infan- 
terie & Cavalerie, au fujet de plufieurs 
changemens de quartiers ; peut-être eft - ce 
un prétexte dont ils fe fervent pour cou- 
vrir d'autres delFeins. 

On me mande d'ailleurs que les Troupes 
de Hej^e ,, deftinées au fer vice de TEmpe-» 
reur , font parties aujourd'hui de Hirfchfeld 
pour aller en Bavière. 

Nous continuons toujours d'avoir confi-- 
dérablement des malades. 

On travaille ici, avec beaucoup de dili- 
gence, à moudre des grains; tous ks Mou- 
lins de la Ville y font employés. 

M. le Baron dErblande^ Miniftre & 
Plénipotentiaire du Roi de Suéde en France^ 
vient de pafTer tout préfentement conti- 
ûttant fa^ route vers Paris. 

H3 
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X^rrr^ rf« Cowr^ de Lautrec au Marquis 
de Br£Teuil, du ^o M^i 1742, 

Monsieur, 

JLL ne m'eft: rien revenu depuis mader* 
XJi,itT^ lettre, qui aît mérité lapeine de vous^ 
être mandé. ^ 

Les Troupes d'Hknnovre n'oat point en* 
core branlé de leurs quartiers. Le bruit 
couroit parmi eux que nous devjions quit- 
ter inceflamment la JVeJiphalie j & qua* 
lors , ne craignant l^s, du côté de Magie* 
tour g y ies forces du Roi de PruJJe , qui,, 
.dans cette partie-là, ne confident qu'en 9 
Bataillons, Sç^2 Régimens de Cavalerie^, 
ils pourroient ea toute fureté faire paffer 
un gros Corps' de Troupes en Flandres: ce 
qui, en fuppofant notre éloignement, parois- 
K>it fort vraifemblable ; mais , à préfent 
qu'ils voient que nous prenons le parti de 
relier dans leur voifinage, il n'eft pas dou* 
teux , qu'iU nç forment incefûmmçnt dôi> 
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Camps à Hamelen & Nyenbourg^ où leurs 
plus gros Magafins font établis, fur -tout 
lorsqu'ils apprendront TaiTemblée de nos 
Camps; d'ailleurs la Bataille gagnée par le 
Roi de Prujfe ne laiffe pas de les intriguer 
confidérablement , & comme les Troupes 
dç Munfler , d'Osnabruck , & Paderborriy 
doiveqt encore refter en Garnifon quelque 
temps, j*ai eu ordre de faire cantonner le 
10 du mois prochain la Cavalerie de mon 
département, de manière qu'à tout événe- 
ment elle puifTe me rejpindre ea fix heures 
de temps. . 

M. de Gay^Hy Aide -Major Général,- 
vient de partir pour Juliers , où il doit faire 
les fonftions de fon-emploi » aux ordres de 
M. de MontaU qui commandera un Camp 
dans ces cantons- là; je ne puis vous, dire que 
beaucoup de bien de lui; c'eft un excellent 
©flkier, entendu c& fore au fait de fon 
métier. Il s'eft comporté ici trés-fagiê* 
ment, & j'ai lieu d'être ejÊtrêmement con- 
tent de lui. 

Permettez-moi de vous faire reflbuvenir 
des Srs. de Freneufe &f. de Frayville , tous 
deux Aides- Majors de cette place , qui ont 
fervi en cette qualité pendant tout Thyver. 
Ils efpérent que vous aurez pour agréable 
de leur accorder une gratification , auffi bien 
qu'aux trois Capitaines des portes yqjiipnc 
H 4 
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obtenu cette grâce. Ce font de très-bons 
Officiers, qui ont rempli les fondions de 
leurs emplois avec autant de vigilance que 
d'exafticude. Je vous fiipplie de vouloir 
bien avoir égard à leurs repréfentations, 
& d'être perfuadé de rattachement refpec- 
tueux avec lequel j*ai l'honneur d'être &c. 

P. S. J'apprends, du Pays de HeJJlr^ que 
les 4000 hommes de cette Nation , delli- 
nés au fervice de l'Empereur , parmi les- 
quels il y a un Régiment de Dragons ex- 
trêmement beau , font effectivement déjà 
j>artis, il y a dix Jours, pour la Bavière^ 
^Lix ordres du Général Clément. Les autres 
^000 Heffoîs , à la folde d'Angleterre , ont 
^eçu feulement ordr-e de fe tenir prêts i 
jpci archer. 




MOIS 
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Lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de Breteuil^ à Dufleldorff, du 

sj^ 1742- 



Monsieur, 



M( 



Onfieur le Marquis du Tèrrailj qui a 
commandé la Colomne des Dragons à pied , 
& les Recrues parties de Sedan y eft arrivé 
hier de Nm^j, avec toutes les Troupes. 
Tout a marché en bon ordre; il n'a rien 
perdu de défertion dans fa route ; mais il a^ 
laifle dix Dragons malades dans les Hôpi- 
taux de Sedan , & fepc autres en chemia- 
dans différens endroits. ^ 

Comme il y a toujours à Aix-la-Chapelle 
un nombre prodigieux d*embaucheurs de 
toutes les Puiffances à^ Y Europe ^ & que 
les Magiftrats de ladite Ville , loin de s'op- 
pofer à ce négoce, Tont toujours favori- 
fé, j'écris à M, à^ Montai ^ qui va com- 
mander le Camp de Juliers , pour qu'il s'a- 
bouche avec les Magiftrats & les engage, 
S4l eft poffible, non-feulement de défendre 
H 5 
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\ rentrée de leur Ville à nos Soldats & Dï^- 

I gens , mais même de faire arrêter ceux qui ■ 

j entreront fans congé. Je crois que vous . 

[ approuverez cette précaution , qui m*a pa- 

I ru d'autant plus néceiCiire , que les Hollan- 

dois font leur augmentation aux dépens de. 
I qui ils peuvent. J'aurai l'honneur de vous, 

rendre compte de fon fuccés ; & en attenr 

dant j'ai celui d'être avec, le plus inviolable j 

attachement. 



Lettre de Mr. du Roure au Marq. de Bre*. 
TEUiL, à DuiTeldoriF, duT yum^iT/^2j, 

Monseigneur^, 

X^Es Troupes y deftinées à former les 
Camps projettes dans cette Armée , font 
aftuellement en mouvement , pour aller 
chacune à leur deftination, qui eft confor- 
me à l'état que j'ai l'honneur de joindre ici. . 
L'Infanterie y fera entièrement rendue le. 
jo de ce mois, & la Cavalerie le 17 dudit. 
L'intention de M. le Maréchal de Maille- 
lois eft , que les Troupes foient occupées 
aux Manœuvres & Exercices de la Guer- 
re; c'eft à quoi je vais donner tous mes 
foins pour l'Infanterie, comme à lui faire. 
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obferver la plus exafte difcipline. Vous 
avez eu la bonté, Monreigneur, d'ordon- 
ner un convoi de Munitions de Guerre, qui 
Dous devient abfolument néceilàire pour 
former les Soldats de l'augmentation & les 
Recrues de cette Armée ; je m'occuperai 
très-férieufement, auffi-tôt que cet envoi 
nous fera parvenu, à faire employer utile- 
ment la poudre qui fera deflihée à cet ufa- 
|e, dont j'aurai Thonneur de vous rendre 
compte,. comme de tout ce qui fe paflèra 
d'iotérelTant dans les diâféreni* Camps. 
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Camps projettes par Mr. le Maréchal de 
Maillebois,</^«x les premiers jot^s de 
Juin 1742, 



Officiers-Généraux. 



Troupesh 



Sous Julîerf. 



Mrs. 



Infanterie. 



de Montai, 
de Louvigny. 
à^Espinoy. 
de Clerment. 
Prince de ?Qnh 
de £r^£/| 



Bourhonnoit. 
Rouer gue - 
Angoumois» 
Marfan. - 
Pyyguion» - 
Guyenne. • 



Bats 

- 1 

- 1 

- î 

- 1 

- I 



Dragons. 



La l?£'/»e 

Nicolai 



Bat. 10 

Efc 
- 4 



âSbiyj Nuys. 



Mrs. 



Cavalerie. 



de la Motte. 

de Pont-chartrain, 

de Cm;^. 
Duc de Randan. 



S 



Ceniof mette - 

'Royal- Piémont. - - 5 

Cl?»//. - ... - j 

Bretagne, - • - - j 

Bartanfong • - - a 
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Officiers-Généraux. Troupes. 

A Muliieim fur Roer. 

Infanterie. 
Mrs. ) Bac^ 

Thilippes, La Couronne. - \ 

du ChateK Saxe - - - - - 2 

Vonthieu, - . - - i 

Bat. 6 
ui Dorften. 

Itifanterie. 
Mrs. . Bar. 

Comp. de Grenadiers 4 



de VauUray. 
à& Maulevrïetn 
ù'HêMtefort^ 



Cavalerie. Efe* 
HoyaU^oujfillon. - - ? 
Dauphin' Etranger. - 3 
Berry - - - - . - 3 
5/. Ailn/m - - - 3 
FiSZ' James. - - - 3 

I Efcils 

^Halcieren. 

Infanterie. 

Mrs. , Ba^' 

de Luneau. Mêntmorin. - - - a 

de Ctfig»r Beauvotfa. . • -' x 

de ChatSfiTon* Blatfois. - - • - i 

Bltr4 
Dragons. 

Efc. 
Qoknel-Oéniral. - - 4» 
Orléans. - - - - 4 
Vibray. - - - - 4, 
Liât ^»jBf . . • - - ^ 



H? 



Efc. 1$ 
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OFFrCIERS-GÉNÉRAU X. TrOUPES." 



u4 Dulmen. 



A&s* 



Infanterie, 



de Balincourt. 
de Maupeou. 



Bûurgopt0. - - 
C^valene. 

Dauphin. - - - 
C$nél^. . . - . 



Ato; 



jyaffs D.ufreIdorfF. 

Infanterie." 



Bat. 
- I 

Efc. 

* • 3 
■ - 3 

Efc, 6 



de Cûntader, 
de Malezieu^ pour 
J'Arcillerie, cam- 
pçe fous la Ville. 



Limojîn. 
Birou. - 



Bat. 

- 2 

- I 



Bat. 



2)â^«/ KayJTersweert. 

* Toute TArtillerie , avec 

ks 400 Chevaux &- 

fon Bataillon , la Com- 

' pagnie des Mineurs , & : 

celle des OiwriVr^. 

. Cavalerie, Efc; 

Chamùagne, - . - j ; 
^^jaï^omtm, • - i 

-rf Lemburg & Sittard. 
[Lès GDOÎpagnies franches de Dulimmt, 

A Peinsberg. 
: Qcllc à cheval & à pied de lé Cntm. 
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Refte dans les Quartiers. 
% infanterie. 



hMunfter. 


Bat. 




Fot^ou^ - - - - j , 




Artois, - ^ . - I 




Guife. - - . . . I 


' 


Bat. f : 




Infiinteri^ 


tSrÙMakrféck. 


Bat. 




LyoMnûhi - . . . j ; 




Ferigord. - - - - i 




Bat. 4. 




Cavalerie. 




Efc: 




Bàyal'Etrang^. - - 3 




Daumant. . - - - a 




Efc, % 




Infanterie. 


kPâdethôrn* 


Bat. 




Vermandois. - - - i 


' 


Provence^ r - - - x = 




Bat. 2 : 




Cavalerie. 




Efc. 




Bourbon. - - - - } 




'Rofen. - - - «. - 5 , 








Efcd; 




Infenterie. 


k'ïnddifibruggt. 1 


StnntUtre. - - Bat. 1 


kMeda. j 


La Corap. franche de» 


Dragons de DumauU»..^ 
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Ijttre du Maréchal de Maillebois aw 
Marq. de BdETBUH, du 7 3^uin if^2. 



Ui 



Monsieur^ 



_ I N homme qui m'efl arrivé de Ntme- 
gue , hier au foir, vient de me dire que 
toutes les Troupes de cette Gafnifon , ainfi 
que celles de Grave y /Irnhem^ Bois-Ie-Duc^ 
Zwelle , Coeverden , & Deventer , avoient 
ordre de finir leurs Camps le 15 & le 17. 

Le même hdmme a vu tracer & com- 
mencer un Fort près du Village de Pande* 
fcn dans le fVeluwe^ & qu'on dit être fait 
pour couvrir les éclufes à Jrnhem. 

Il y a eu quelques mouvemens dans les 

rtpartiers des Hannovrienj fur le fVifer;m^^ 

ce n'a . été qu'un cbangement de quelques 

Compagnies fans augmentation. Du relie, 

tout y eft encore fort tranquille, & les 

JJejffois , qui font deflinés pour /ervir avec 

eux, n ont encore aucun ordre démarcher, 

jnais bien celui de fe tenir prêts. 

La Gendarmerie eft arrivée aujourd'hui 
au Gamp de Nuys, en très-bon état. 
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lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de BRZTZVîLyde DufTeldorff ^ 
■ le 30 3^uin 1742. 



MoNsiEUir> 



A 



mon arrivée îcî, j*aî trouvé une kt* 
treque Jon m'écrit de Rbynbergy où Foo^ 
ine mande que le 15 du courant^ il eft ar- 
rivera ^ç/ir/ u»' Courier du Roi de JPruffe, 
avec ordre au Commandant de cette Place 
dy doubler les gardes par^tout, ainfi qu*à 
GueldreSy de mettre tous les Canons fur le 
rempart, de lever le Pont de Bateaux qui 
étoit fur le Rbitiy & de n'admettre aucun 
François dans les deux Places fusdites. 

Je joins' ici la copie d'une lettre 
que j'ai reçue d'Hildesbeim, à la fuite de 
laquelle eft Tcictrait d'une autre venue de 
Brème; vous y verrez. le projet des Camps 
que les Hannovriens y doivent former le 8 
du mois prochain; & comme ces Camps 
doivent être établis en deçà dM fFefer^ je 
prends le parti , pour éviter toute furprife, de 
retirer, des quartiers de Forde & Bramfchi^ 
qui font en avant d'Osnabruck , les 3 Es- 
cadrons dQ Royal' Etranger^ qui y étoient, 
& je les fais cantonner à Glandorff\.. 
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entre Jburg & Munjler y pouv- être plûs- 

raflembiés. * 

J'écris en mênEie temps à M. de Putt anges 
de prendre les mefures pour faire canton'^ 
ner , dans quelques Villages , à une lieue 
ou deux de Paderborn^ s'il efl pofîîble, Iss 
trois Efcadrons de Rofetij qui étoient à 
^extrémité de cet Evéché , afin qu'en cas> 
d'événement les Troupes de l'Evêché de 
Paderborn puiflent fe retirer à tViddetibrug- 
gây où jelaiffe le Bataillon de Sennetene^ 
& de-là à Munjléf avec fureté. Celles d'Oi* 
nabruck auront ordre auffi de s'y ras- 
îfembler. 

Du détail de ce^ lettres , vous jugerez 

^ôfément, qu'il eft nécefl&ire de prendre 

g^tielques précautions pour les Troupes qui 

fioni dans ces deux Evêchés, & que la né- 

ceffité de raflembler d'ici au 8 , va caurer 

quelque dérangement pour le transport des* 

iubfiftances qui leur feront néceiTaires , &. 

& l'arrangement desquelles je vais travail* 

1er dès demain. 

Quoique je fois peu fufceptible d'inquié» 
tude, je crois que la conduite que vient de 
tenir le Roi de Pr«^, permet den preô- 
dre fur les engagemens les plus formels , 
par conféquent , je vous prie de me faire 
fçavoir au plutôt vos volontés précifes fur- 
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tous les événemens qui peuvent a^oir rap- 
port à notre filuation préfente. 

Vous avez marqué à M, TbomafUn , qu'il 
fefoit averti par un Officier de TArtillerie, qui 
ell à Muz.j du jour précis du départ des 
Bateaux , aind que des poudres & armes ;;. 
nous n'en avpns aucunes nouvelles, & ce- 
pendant je ne vois rien , dans la conjonfture: 
préfente, de plus inftant pour moi, que d'a- 
voir cette reflburce aflurée pour les moifc 
uemens que j'aurai à faire. 




«l^4K 
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MOIS DE JUILLET. 



Lettre au Comte (/^Lautrec au Marquis 
de Breteuil, d'Osnabruck , le 4 jMli- 
let 1742. 

Monsieur, 

l^Uivant les dernières nouvelles que fai 

eues , les Hannovriens font de toutes parcs 

ejTM marche pour fe rendre au Camp de 

j^^enbourg qui fera aflèmblé , ainfi que j*ai 

d^i^ ^^ l'honneur de vous le marq.uer, le 6 

^^ ce mois, aux ordres de M. le Prince 

(^^illaume de HeJJe^ qui aura fous lui leGé- 

^ & rai fFendt. On prétend que les 6000 HeS' 

fc?is 9 à la folde d* Angleterre , doivent les 

Joindre inceffarament , & qu'il y aura un 

autre Camp à Hamelen^ commandé par le 

Général Pompietin. 

Comme les 3 Efcadrons du Régiment 
Royal' Etranger fe trouvoient à Brarnjcbé & 
à Vorde^ quartiers ouverts, fort avancés, 
& au voifinage des terres d'Hannovre^ M. 
le Maréchal de Malllebols m'a envoyé or- 
dre de les foire recirer fur les derrières, en* 
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forte qu'ils partiront le 7 de ce mois pour 
fe rendre à Iburg , Bourg fîtué à trois 
lieues de cette Ville fur le chemin de Mun^ 
fier, où j'ai cru qu'il convenoit de les pla- 
cer avec le premier Ëfcadron d^/hmontjqni 
occupoit précédemment les quartiers de 
Daren & (ÎEJJen. Ces 4 Efcadrons campe- 
ront prés d' Iburg , où le fourage & le 
bois leur feront délivrés. M. le Maréchal 
doit m'envoyer , à la place de ces Efca« 
drons, 75 DragcAis de la Compagnie de 
DumouHn^qtxe je compte de mettre à Bram^ 
fcbé & For de y & dont je me fer virai pour 
&ire des patrouilles , ôc fouvent des Dé- 
tachemens fur la frontière , dans le deflein 
d'avoir des nouvelles des Ihnnovriens ^ & 
de leurs mouveméns. 

Je ferai partir auffî demain un Capitaine 
& cinquante hommes pour Iburg , lequel 
Détachement fera relevé de cinq jours en 
cinq jours. 

La nouvelle du Traité du Roi de Pruffe 
avec la Reine de Hongrie s'eft encore con- 
firmée par diverfes lettres de Berlin , donc 
quelques-unes portent, que les foUicitations 
& les menaces de la Czarine avoient dé« 
terminé ce Prince au parti qu'il a pris. 
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d'où il a réfolu de fe rendre à une Maifoft 
de campagne auprès ^Aix-la-Chapelky^&si 
y prendre les bains , dont il a befoin , pour 
trouver quelque foulagemenc à des douleurs 
fciatiques qui ïxmt beaucoup incommodé 
rhy ver dernier. 

* Meffieurs les Infpeéleurs attendent inces- 
famment vos ordres, Monfeigneur, pour 
voir les Troupes, qu'ils trouveront en bon 
état; on a foin de \qs exercer dans tous les 
Camps, ainfi que dans tous^Ies quartiers, 
conformément à vos intentions , & aux in- 
fl:ru6tions qui ont été envoyées par M. k 
Maréchal à tous les Commandans. 

Lettre de Mr. A vit lot au Marquis de 
Breteuil, du 26 JutlUt iyi^2. 

MoNSIEtTR, 

Je viens de ccmférer avec M. le Baron 
à'Horîot^t{\xi m'a applani toutes les diiBcuI- 
tés. Il n'eft point du tout befoin de paf- 
fer par la Province de Limbourg. Il y a 
on chemin tout naturel pour aller dans le 
Pays dejuliers, en paffant de Liège à Bit- 
fertj laiffant Mafiricbt fur la droite , & de- 
là 9 StQÇkm^ W à Mafeiçk^ J'Ha& l'autre 

■ ' for 
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'&r la Meufe & frontière du Pays de Ju^ 
Hers. Je crois , Monfieur , que vous ne 
balancerez pas à donner la préférence à cet- 
te route, après que vous l'aurez vérifiée 
encore plus exadlement. 

Vous favcz tous lès inconvéniens de paP- 
fer par le Limbourg^ quelque précaution 
que ion puifle prendre, & combien M. le 
Cardinal y a d'oppofîtion. Je dois encore 
vous obferver qu'en allant de Bil/en à Sto^ 
ckem^ ou à Mafeyck^ on trouve la Princi- 
pauté de Reckem au-deflus de Majîricht. 
Je crois qu'il eft poffible de l'éviter , mais 
en tout cas il y auroit peu d'inconvéniens, 
Reckem n'étant qu'une Principauté immé- 
diate de l'Empire. 

Décifîon fur la Gendarmerie. 



«Mr. 



le Marquis du Chûtelet , le plus 
ancien Brigadier de la Gendarmerie , & 
Commandant de ce Corps , fe trouvant le 
plus ancien Brigadier des dix-neuf Efca- 
drons de Ca^^alerie qui font campés fous 
NuySf a pris, félon la règle, le commande- 
ment général de la Cavalerie, & M. te 
Comte de J5fef, Capitaine- Lieutenant des 
Gendarmes Mglois^ a pris, félon la même 
legle , le commandement de la Gendarme- 
Part. I. l 
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rie, en Tab/ence de M. le Comte de MaîU 
ly^ Capitaine - Lieutenant des Gendarmes 
Ecojfois. M. le Marquis du Châtelet , après 
Jui en avoir lailFé faire les fonftions pen- 
dant trois femaines, prétend aujourd'hui 
qu'elles lui appartiennent , & gu'il doit fai- 
re en même temps celle de Commandant 
de la Gendarmerie, & celle de Major. M. 
k Comte de Blet & les Officiers de là 
Gendarmerie repréfentent , que les déci- 
fions du Roi, les exemples & la raifon ont 
toujours déclaré ces trois charges incpm- 
patibles. Il eft bien vrai que Je Comman- 
dant-Général de la Cavalerie commande 
auffi la Gendarmerie^ mais il y. a toujours 
un Commandant particulier , qui , après 
avoir reçu les ordres du Commandant- Gé- 
néral de la Cavalerie, donne les ordres par- 
ticuliers à la Gendarme:rie, fe fait rendre 
compte de fon fervice, & en rend compte 
au Commandant de la Cavalerie, lorfquil 
eft néceflaire. C'cft ce qui s'efl: fait dans 
tous les temps daas la Gendarmerie ; & il y 
en a un exemple en 1727, au Camp de la 
Sambre^ où M. de Trudaine^ Commandant 
de la Gendarmerie, s'étant trouvé le plus 
ancien Brigadier de la Cavalerie , prit le 
cofriraandement général de la Cavalerie , 
& M. de Cajleïmoron prit celui de la Gen^ 
darmerie^ fe* faifant rendre compte à lui 
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Teul de tous les détails particuliers de ce 
Corps." 

A regard iks fohftions de Major, le 
Roi ^yanc ordonné , Tannée dernière , que 
M. le Marquis du Châtekt commanderoit 
la Gendarmerie comme le plus ancien Bri- 
.gadier de ce Corps , Sa Majefté régla en 
même temps, que l'Aide- Major fer oit les 
fondions de Major de Brigade. Cette dé- 
cifion a été formée fur un exemple fem- 
•blable arrivé en 1701, où le Roi ayant 
ordonné que M. de Fertilly , Major , & 
le plus ancien Brigadier de la Gendarme- 
rie, la commanderoit, déclara, que les 
fonftions de Major, & celle de Comman- 
dant étant incompatibles, il tranfportoit 
les premières à M. de la Serre ^ Aide- Ma- 
jor, qui fit celle de Major de Brigade. Pa- 
reille décifion fut donnée en 1727, où M. 
de Trudaine, Infpeéleur de la Gendarme- 
rie, & Commandant, comme on a dit cx-^ 
deffus , la Cavalerie au Camp de la Sambrey 
ne fe mêla d'aucun détail particulier de ce 
Corps ; & ce fut M. de St. Jal^ Aide- 
Major de la Gendarmerie, qui en fut chargé. 
Enfin, il y a encore un exemple en 1734, 
où M, de Cafiehnoron étant Maréchal de 
Camp & Infpeéleur de la Gendarmerie, 
ne fe mêla d'aucun détail particulier , & 
n'y fit que les revues ordinaires de l'entrée 

1% 



\ 
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& de la fortie de Campagne. M. le 
Comte du Cbâtelet , le pîus ancien Brigadier 
de la Gendarmerie , la commanda , & M. 
de St. Jal y fit les fondions de Major de 
Brigade ". 

,, Lorfque la Maifon du Roi eft en 
Campagne, quoiqu'il y ait un Lieutenant- 
Général pour la commander, ily a toujours 
un Brigadier ' chargé du • commandement 
particulier des 13 Efcadrons, & un autre 
pour les huit Efcadrons de la Gendarmerie; 
y un & l'autre de ces deux Brigadiers font 
aux ordres de ce Lieutenant- Générar*. 
„ C'eft fur cant d'exemples , & fur tant 
^ ^ déçifions du Roi, que M, le Comte de 
-^ Jet^ & les Officiers de la Gendarmerie 
j ^^mandent à Sa Majefté , non des innova- 
^4c3ns, dont on les accuferoit à tort , mais 
/^ j^e confirmation fimple de fes propres or- 
^^•es, & qu'Elle veuille bien faire connoître 
0. d'on ne peut , fans une contrariété nuifi- 
^\e à fon fervice , être en même temps 
Cîommandant de la Cavalerie', Comman- 
dant particulier de la Gendarmerie & Ma- 
jpr , charges dont les unes font tellement 
.fujettes & fubordonnées aux autres, quo^ 
ne peut ^ iavecraifon^ les allier"^ 
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Lettre de Mr. du Roure au Marq. de Bre- 
JEViLyàDufkldoîS, du 31 J'uillet 17^2^ 



L. 



Monseigneur; 



/E dernier Corps de Troupes efl: arrivé 

hier de la fVeJipbalie , & fe prépare incef- 
famment à paffer le Rbirij pour fe joindre 
au relie de l'Armée qui fe trouve aftuelle- 
ment campée fous A^wyj, ou fous Juliers^ 
pour fuivre, lorfqtie les'difFérens Corps fe- 
ront réunis y la route projetcée. 

Lafacilk-é que trouvent les Soldats d^ 
refter dans lès^pays étrangers, & les habi- 
tudes que la plupart ont contraélées dans 
les difFérens quartiers de la TVeJîphaîie , -ont 
occafionné une défertion afTez vive dans les 
Régimens qui en arrivent. On prend , 
Monfeigneur, toutes les précautions ima- 
ginables pour empêcher' les progrés d'un 
mal, dont tout le monde efl intéreffé à ar- 
rêter le cours. Je donnerai particulière- 
ment mes foins, foit pendant le féjour des 
Troupes ici, foit pendant la marche, pour 
ôter aux Soldats tous moyens qu'ils pour- 
roient avoir pour s'évader. 

Tous les Soldats malades dans les dijïe- 
r^ns Hôpitaux de l'Armée ont été verfés 
fur celui de Nw^s^ où Ion ellime qu'il ref- 
I3 
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tera 250 malades hors d'état de nous^ 
fervir. M. le Maréchal fe propofe de laif- 
fer un Capitaine , avec plufieurs Sergens 
entendus pour contenir ks Soldats dans le 
dit Hôpital , en faire prendre foin , & les 
faire conduire enfuite par détachement, à. 
mefure que leurs forces & leur fanté per- 
mettront d'entreprendre Je voyage. On. 
donnera, Monfeigneur, toutes les inftruc- 
tions nécejQTaires à Cet Officier , pour qu'il 
ne néglige aucune de fes attentions pour le 
foulagement des Soldats & pour les mettre 
le plus promptement qu'il fera poflîble eHi 
état de venir joindre leurs Corps, 
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Lettre du Maréchal de M a i L L e b o i s au 
Marquis de Breteuil, ^ Kirchryp, 
le 12 Août 9 à c) heures du foir^ ^74^» 

Monsieur, 

Je reçois dans l'iriftant un Courier que 
mon fils m'a dépêché de Francfort ce matin 
à deux heures après minuit , avec le détail' 
des changemens qu'il a fallu faire à notre 
route d'ici k Francfort , & ces change- 
mens ont été faits en conféquence de la 
conférence tenue hier chez M., de Bkndel 
fur ce chapitre, à laquelle M. de Broun & 
M. de Seckendorff ont aflîflé. 

Je vous envoie ci - joint copie de cette 
route, quia été conftatée défirritivement, 
pour les raifons des chemins & des fubfi-' 
fiances, mais fans allonger les journées. 
M. de Seckendorff a encore annoncé dans 
cette conférence qu'on ne pouvoit point 
paffer à fVertbeim en allant de Francfort fur 
AmlfBrgy parce qu'il n'y a poiat de ponî 
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fur le Méyn à tVerthem , ce qui allonge de; 
deux journées en paflant par Gemund. 

Mon fils m'ajoute encore, que l'Empe- 
reur n'a. pas voulu prendre fur lui , de dé- 
cider totalement cette dernière partie de 
route, attendu que Tufage de TEmpire eft 
qu'elle foit décidée par les Députés du 
grand Cercle lorfque Ton ypafle. Ceux 
de Franconie ont été mandés , & on les at- 
tend demain ou après à Francfort y auffi-tôt 
qu'ils l'auront ftatuée, M. de Cremille & 
mon fils fe mettront en. marche pour la 
diriger & marquer ks Camps , & le. Sr. 
J^enrs j Commiflaire , les foi vra, avec, les 
^uifs qui ont entrepris les fournitures pour 
-y- faire les approvifionnemens. 

Mon fils me mande encore que M, de 

^eckendorffy.àzTïs la converfation , a témoigné 

dcfirer de fçavoir (î j'^vois ordrxî de retirer 

<îe Bavière les Troupes de M. à!Har.cmrt^ 

& a fait fentir,. en même temps,, que 

l'Empereur fer oit affligé & furpris de cette 

xéfolution. 

De cette réjflexjon vous devez conclure-, 
Monfieur, qu'il eft d'une extrême impor- 
tance qu'à mon arrivée à Francfort je trou- 
ve TEmpereur prévenu de cette réfolution, 
de manière que je n'aie à traiter avec lui 
<jue le moment, les moyens, &.Je lieu 
.poiix faire cette réunion. . 

^ Vous.. 
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Vous fenttz mieux que moi que notre 
route une fois conflxitée , je pourrai fça- 
voir le jour précis de mon arrivée à /iiH- 
bdrg^ & que comme M. (ÏHarcourii ou, 
pour mieux dire) M. de Saxe^ aura des 
mefures & dcsprécaucions à prendre, pour* 
faire quadrer avec moi tous fes mouve- 
mens pour lefquds il lui faut du temps, il' 
fm extrêmement néceflaire de le prévenir- 
dés qu€ j'aurai conftacé ma marche. 

Je fuis ici ^ à une lieue & demie de nôtre 
Oamp de Skgberg ^ Jiepms quatre heure» 
après-midi. Toutes les Troupes & les 
Equipages y étoient arrivés & établis à une 
heure, & lé tout en très bon ordre, & ce 
matin à 6 heures toute la féconde Colomne 
avec (es Equipages & TArtillerie étoit enr 
filée à plus d'une lieue de DuJJeldorff. 

M. de Sêckendôrff doit partir demaih 
ou après-demain de Francfort^ pour aller 
commander en Bavière ^ & M. de Terring 
eft attendu ces joufs-ci à Francfort. Il a 
laiiTé le commandement à M. de Minutey^ 
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\ Kouiù que tiendra r Armée du Rou 

Départ. Camps. Diftances. Domina- - 

rions. 
f! Le 9 Août. - '^Opîaden, - - - 5 n 

Le 10 - - - - kMerem&cDufts, - 5J ! Duché ai, 
i Les II & 12 - - zSiegberg, - - - j r Berguis, 

I ' Le 13 •* — - ^^Warth, - - - 2 J 

Le 14 -'- - - ^iKirchryp,' - - y -^ Margrave 
' Lesi5&i5 - - '11 Altenkirchen, - ^ j à'Anspack] 

I Le 17 - - - •zFreilingm. - - î - Comté de 

Hachenbourg. . 
Les 18 & 19 - ' zNieder'Hadavtaf^. 4 - Vieux Prin-- 

cedeNapu, 
L.e ao - - - - zTabemHkikpe, - 4i - Prince d'O-- 

range. 

l^c^i tiEfche. ' - - -4 -Prince dV- 

pngen, 
' jg^^s^r^^l^r^ ' 'kSchwaîba^h. - -J - Mayence. . 
^ ^25 - - --à Bergen. - - - 4 - HaftaU. 

TZ^^ttre du Maréchal de Maille bois aU' 
Marquis â^^ B R et £ u i L , au Camp di 
Kirchryp, du 14 'Août. 17 4-%* 

Monsieur^ 

J'Ai reçu ce matin un exprès de Franc- 
fort, avec une lettre que mon fils m'a 
^ écrite de ce lieu «hier au foir , après une 

\ conférence qu'il a eue avec 1 Empereur, 

pour conftater notre route depuis Franc- 
fort pfquk Nuremberg ^ & dont la diipofî- 
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tîon a été faite par les Députés du Cercle * 
de FranconU; & en conféquence M. de 
Cremille & lui fe font mis en marche pour 
en arranger les campemens & les appro- 
vifionnemens. 

Par les propos que TEmpereur a tenus à 
mon fils, & dont il me rend compte, je 
juge que ce Prince eft toujours fort éloigné 
de confèntir que notre première opération 
foit l'union de TArmée de Bavière avec 
celle-ci pour aller droit en Bohême ; & 
comme il ne conviendroit pas, ce me.fem- 
ble, pour le bien des affaires, que dans la 
première conférence que j'aurai avec l'Em- 
pereur , je fûlfe obligé . de lui fignifier 
cruement que j'en ai Tordre précis , s'il 
vlm était prévenu, je vous prie inftam- 
ment, aufli-tôc cette lettre reçue, de me 
dépêcher un Courier qui me déclare les or* 
dres pofitifs fur cette matière, & qui me 
marque précifément : 

10, Si je dois envoyer ordre à M. d'/for- 
court de faire quadrer fes mouvemens 
avec les miens , ou s'il faut que cet ordre 
émane de l'Empereur ?* 

20. Si fur le refus de la part de l'Empe- 
reur de donner cet ordre, je dois tenter le 
fecours de Prague avec les feules forces que 
j'ai ici ? 

Cette matière, comme vous voyez i exi* 
1-6 
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• ge de la part du Roi les ordres les pldr 
précis, & demande des réflexions d'autant 
plus férieufes, que fi, malgré tous mes 
ibins , Tentreprife ne réuflîflbic pas , les Ar- 
mées de Bohême y de Bavière & celle-ci cour- 
roient toujours rifque d'être féparées, & 
celle-ci d'être fort diminuée , dont vous 
conclueriez, ainfi que j'ai déjà eu l'honneur 
de vous le marquer , qu'il n'y a aucune 
bonne opération à faire, que préalablement 
7es Troupes de Bavivre ne foient réunies à 
crette Armée. 

En conféquence il me paroît très impor- 
tr ^nt que vous communiquiez notre route à 
^^V^^- ^'Harcourt , ou à M. le Comte de 
M^^^rvtf , fi c'eft lui qui commande. Il y ve^ 
^^^^ <jue le lo du mois prochain îiotre pre- 
,^^-^.îcre Colomne arrive k Nuremberg j .& fur 
'^'^^ point il peut mefurer le temps de fon 
^ .^-- rivée à Amberg. 
"^ Toutes nos Colomnes feront re'unies en- 
r^ti^ble le 15 , & par Gonféquent à -portée, 
\,xoys ou quatre jours après , de fe rendre à 
/jiribcrg^ fi C€k eft néceflaire pour la jonc- 
tion , ou de nous avancer toujours fur 
'E.gra , s'il eft en fureté. . 

Comme mon fils ajoute dans fa lettre, 
que l'Empereur défire que je me rende 
au plutôt prés de lui, je partirai après-de- 
main pour Francfort i d'où* je vous enverrai. 
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un Courier immédiatement après ma pre»-- 
miere converfetion avec TEmpereiir." 

Le détail que Ibn me fait depuis la Vil- 
le à' /ffchaffenbourg , quatre lieues au-deflîis 
à'Hanau , me détermine à prendre le parti 
de faire aflembler ' des bateaux- audit lieu* 
à'Afchaffenbourg y pour* faire tranfporter 
fur le Meyn notre Artillerie dépuis cette 
Ville jufqù'à Wachtersbach, quafi vis-à-vis 
Affenheim , où nous devons camper; elle y 
arrivera devant nous. Les chevaux mar- 
cheront haut le pied ; ils feront plus en 
écat de la traîner dans les mauvais che- 
mins du pays de Bareith^ qu'il faut pafler 
de Nuremberg à Egra^ & avec cet embar- 
ras. & cette fuite de chariots <le moins-, 
nous irons beaucoup plus légèrement, & 
nous gagnerons peut- être quelques jours 
de marche. 

Jufques ici la nôtre s'étant faite avec 
frfccès , la féconde Colomné étoit arrivée 
hier à Siegberg à dix heures du matin en 
très bon ordre. Il n'y a point eu de ma- 
lades ni de traîneurs ;. la défertion me pa- 
roît cefleê depuis notre départ de DuJJel' 
^^ffi & Ja volonté eft très grande dans- 
les Troupesv. 
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Lettre de Mr. du Roure au Marquis de* 
Breteuil , «M Camp ^'Altenkirchen,. 
. du 1 6 Août 1742. 

Monseigneur, 

X^A première Divifion de cette Armée 
eft arrivée ici , & y féjournera aujourd'hui , -. 
pour continuer demain fa marche , qu'elle 
a faite depuis fon départ de DuJJeldorff zvtc 
beaucoup d'ordre i & un air de gaieté que 
l'on remarque avec plaifir, peu de mala- 
des, & peu de défertion nous font efpérer, 
Monfeigneur, que nous arriverons en très 
bon état où 1 on voudra nous conduire. 

Lettre de Mr. de Balincourt au Marq. de 
Breteuil, à Givet, du 16 Août 174^. 

Monseigneur, 

J'Ai vîfîté hier le Camp fous Givet , 
qui eft; bien établi ; je compte aller 
demain recônnoître la première marche 
que nous devons faire , attendu que le 
pays par lequel nous devons pafler en par- 
tant d'ici, eft difficile, & que les nouvel*' 
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les que j'aî reçues hier de M. de Cremillc , > 
me confirment le$ obftacles que la nature du 
pays nous préfentera. Le projet eft d'aller 
camper d'ici à Auferem^ & je crois, que je 
ferai obligé de faire defcendte le pont de 
bateaux de Givet ^ parce que fi je paflbis 
la Meufe où il eft aéluellement placé > je 
me jetterois dans deà Défilés afixeux, & 
f excéderois les Troupes dès leur premiè- 
re marche ; JQ n'aurois pas même la ref- 
fource de faire partir, le 30, l'Artillerie, . 
& partie des Troupes pour faciliter cette 
marche du 31-, attendu qu'il n'y a aucun 
terrein fur cette Montagne fur le chemin ^ 
à'Juferem. Il y a aufli des gués par lef- 
quek je compte faire pajQTer la Cavalerie, 
fi je les en trouve fusçeptibles par la 
vifite que j'en ferai demain , finon elle 
paflera fur le pont defcendu. J'aurai l'hon- 
neur de vous informer par ma première 
lettre plus particulièrement de ce projet- 
de la première marche? 

M. de Cr^m/7/tf me marque un inconvé-- 
nient qui fe trouve dans notre marche, qui 
eft que la Colomne de Givet & celle de 6>- 
dan doivent fe rencontrer à Modave , ce 
qu'on ne peut éviter qu'en allongeant beau- 
coup là marche de Givet , & en la faifant 
p^ffer par des pays impraticables , fi on ne 
veut pas mettre le pied fur terre Jutrir 
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êhtenne ; j'en écris à M. Philippes , afin que 
fi, de fon côté, il trouvoit quelque expé-^ 
dient pour empêcher que les deux Colom- 
nes fe joignîlRnt, il m'en fît part. 

J'ai trouvé* ici, Monfeigneur, un Envoyé 
de M. TElefteur Palatin , qui a voit une i 
lettre de créance pour- M:* le Maréchal de I 
Maillebois; j'ai cru devoir' lui dire que s'il 
avoit quelque chofe de preffé-, il dévoie 
me le confier, le MarécBal ne devant point 
arriver ici, ni de fi- tôt à Sedan. 

Cet Envoyé fe trouve chargé par fon 

jVIaître des» arrangemens concernant la fub- 

iîflance de3 Troupes du Roi au-delà de 

JJege'y M. deCrancéj GommifiTaire-Ordon^ 

^ateur qui-eflr arrivé id hier^ fe trouve 

^uffi chargé du même détail, & dans le 

jtrême pays; je les ai abouchés, ôc ils doi- 

•^/ent parler enfemble demain pour agir de 

concert à Liège , où ils trouveront encore 

X4. de Cremilley avec qui ils agiteront la 

matière, & il n'en doit partir que le 19. 

J*ai ùik lire à la tête des Troupes qai 
font au- Camp de Givet^ les ordonnances 
concernant la difcipline , & elles feront 
' lues de même à toutes les Troupes à roefu- 
re qu'elles arriveront , & je tiendrai la ' 
ifiain à leur exécution.- 
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Lettre du Maréchal de Maillebois aîi 
Marquis de Breteuil, de Francfort^. 
le 20 Août 1742, 

M.OIiSIEURj., 

/£ reçois dans le moment une lettre de M. 
Defalleurs de Dresde du 17. du courant, par 
laquelle j'apprends avec fatisfaftion que 
Meflîeurs les Maréchaux de Brogtie & de 
Belleijle font informés de ma marche, & 
qu elle a j^roduit un. auffi favorable effet 
dans cette Armée, qu'elle a caufé d'inquiétu- 
de dans celle du Prince Charles y même dail^ 
l'efprit des partifans de la Maifon d'Autri^ 
cbe qui font à Dresde ^ & j'ai vu. en^ même 
temps avec douleur, que notre Cavalerie a 
très peu de fubfiftance , & en manquera 
avant la fin du mois.' 

Il ajoute qu'il croit que le Prince Cbar^ 
ks & le Grand Duc prendront le parti de 
venir au-devant de moi,& lèveront leBlo* 
eus de Prague i plutôt que plus tard, pour 
avoir le temps de retirer leur Artillerie, 
qui eft trè^ confidérable,,& qu'ils ont été 
fept feraaines à conduire à^ Prague ; fi ce- 
la étoit , ils laifleroient par cette manœuvre 
la liberté à l'Armée qui eflrfous Prague de ti- 
rer du dehors ihs fubfifl:ances & de les fuivre. . 

M^ D&Jc^lkurs m'envoie en. même temas- 
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m'a donné communication hier , & dansla- 
quelle il m'a témoigné quelque inquiétude 
du mouvemenc de Mi le Maréchal de 
Terring. 

J'ai pris le par-ti de lut repréfenter qu'il 
falloit au plutôt fe foulager de cette inquié-' 
tude , en envoyant ordre précis à M. de 
Seckendorff^ que nous fçavons avoir paffé à 
Ratisbonne , & qui vraifemblablement efl: 
aftuellement' à l'Armée, de fe tenir toujours 
à côté- de M. le Comte de Saxe^ à portée 
de fe communiquer fans faire aucuns des 
mouvemens -■ qu'il avoit projettes , jufqu'à 
ce que je fois arrivé à la hauteur de ibam^ 
& je vais le mander- de même à M; le 
gomte de Saxe* X,a raifon*ieft qae dansle 
moment de notre arrivée fur Cham , M. de 
Khevenbulhr aura également à compter avec 
nous deux , & que nous ferons alors à per- 
lée de rejoindre toutes les Troupes, tant 
FraTifoifes y qn'lmpénsilQs^yen deux jours de 
temp^s'il étoitnécelîàire. C'eflla fLulebom 
ne manœuvre à faire pour le fticcès de nos 
opérations , & j'ai encore fignifié à ce 
Brince que je ne me rclâclierois jamais fur 
ce point d'union. 

. Il m'a répondu qu'il étoit fi difpofé à fe 
conformer à ces difpofiiions , qu'il avoic 
formé un projet qu'il me- lut , & que jô 
tïouvai^fort fenfé, .qui ejl de mettre dans 
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Jes places du haut Danube , comme Rain^ 
Jûonawerty ItJgoIJîad & Straubing ^ Ces nou- 
velles Troupes, Comme ie Régiment de 
Dragons fait à Liège, & dont les. deux der- 
niers Efcadrons font partis hier, les deux 
Bataillons de Seckendorff (\\xi viennent d'être 
Jeyés,.& les llégimens ùos Comtes de 
rÈmpire, avec quelques Régimens de Mi- 
Jices; qu'outre ceja il avoit envoyé ordre 
de tirer des autrçs milices les recrues .-nécef- 
fair^çs pour fortifier ,ces Bataillons,, & que 
dans quinze jours îk feraient augmentés 
d*un tiers au moins par ce fecours , & celui 
jdes recrues qu'on a faites. 

En ce cas le Corps de Troupes de Cam- 
pagne que .commandera M. de Seckendorffy 
& dont je vous ai envoyé l'état , fera à 
•vue de pays augmenté de s à 4000 hom- 
mes fuivant le projet, dont il y a une cir- 
conftance très effentielle à fuivre, qui efl: 
de laiiTer toujours le haut du Danube garni, 
parce qu'il ajQTure notre communication 
avec la Souabe. 

Notre marche continue , Dieu merci , 
ayec le même ordre & la même difcîpline.; 
la défertion eft même ceflee ; nous n'avons 
point de malades , pour ainfî dire , & l'ef- 
prit des Troupes efl: aujourd'hui tel qu'il 
iponvient pour efpérer bon fuccés de leurs 
pianœuvres. Comme il m'a paru néceflair;e 
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-que M. de Blondeï aît une copie du der- 
nier chiffre que vous m'avez envoyé, poitf 
pouvoir m'informer de ce- qu'il recevra de 
Prague , félon ce chiffre , & qui aura rap- 
port à notre befogne , & pouvoir entrete- 
nir une correfpondance avec M. de Beh 
Jeijle, & M. ÔQ Broglie^ je lui en ai remis 
un fous votre bon plaifir. 

P. S. Comme M. de Slondel m'a àf- 
furé que M. de I^elleijîc vous feroit les mê- 
mes détails qu'à lui , je fupprime la copie 
de fa lettre que je vous annonçois, 

Réfuhat de la Cour y fur la lettre ^i-deffus^. 

^bfervations fur la propojîtion faite f(ff 
M. de Maillubojs quil lui fait permit 
d'ouvrir les lettres de Mrs. les Maréchaux 
de Belleisle Êf de Bhoglie^ adrejJéH 
à M. de BRtTEUiL. 
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R. le Maréchal de 'Maillebois fe 
fonde fur ce que les Miniflres ont toujours 
autorifé les Généraux , par qui les affiéges 
font paffer leurs lettres, à en prendre con- 
BoîfTance avant de les envoyer , étant im- 
portant qu'ils foient inflruics les premiers 
de l'état des chofes '\ 
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.„ Il paroît que Texemple des fiéges par- 
ticuliers ne doit point fervir de régie en cet-* 
te occaHon^ qui efl dans des circonll^mces 
abfolumenc différences ". 

„ lo. Les lettres de Meflîeurs* les Ma- 
réchaux de Broglie & de Belleijle peuvent 
contenir des avis fecrets , qui ne devroient 
être confiés qu'au Minillre. La plupart 
du temps elles renferment le détail des 
contradiâlons & démêlés de ces deux 
Chefs, dont ils feroient fâchés que d'autres 
fuirent inftruits." 

,, 2». M. le Maréchal de Maîllebois a un 
chiffire pour communiquer avec eux; ainfi 
ils peuvent s'écrire, fans que M. de Mail- 
kbois ouvre leurs lettres au Miniftre , k 
moins qu'il ne dût marquer préciféraent de 
le faire, lorfqu'ils n'auront pas le temps de 
lui écrire en particulier ". 

„ 30. Leurs lettres paflent par Mrs. 
Defalteurs & Blondel, & ce feroit les retar- 
der que de les envoyer à M. de Mailleboh^ 
lorfqu'il aura pafle Francfort ; c'eft par cet- 
te raifon qu'il a remis une copie de foa 
chiffre à M. de Blondel; mais il y auroît 
encore plus d'inconvéniens à ce que M. de 
Blondel ouvrît les lettres de Mrs. les Maré- 
chaux pour prendre connoiflance de leur 
contenu , fous prétexte d en faire part à M. 
de Maîllebois , étant poflible qa jl s'y trouve. 
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quelque chofe, dont il ne conviendroit pas 
que l'Empereur foit informé, ce donc on ne 
pourroit s'afliirer par la néceffité de fe 
confiera quelqiùm, pour déchiffrer. ". 

;^utre Mémoire fur le projet de Mr. à 
Maillebois d'ajfembler les Armées h 
Kmab pour fe porter par Furth ^ Klat- 
tm/ur le haut de /«Moldavie. 

Intentions ^ Objeêtions de la Ceur. 

„ -L/e motif principal qui a déterminé le 
Roi à envoyer fon Armée de la Meufe en 
Bohême , a été de dégager celle de M. le 
Maréchal d^Brogliei toute. autre conûdé- 
ration nauroit pas prévalu, fur les raifons 
qu'il y auroit eu de faire paffer cette Ar- 
aiée en Flandres. 

.„ Les inftru6lions du Roi à M. le Ma- 
réchal de Maillebois y ont expliqué les dif- , 
férens moyens dont on pouvoit le fervir, 
pour parvenir à faire lever le Blocus de 
Prague par ks mouvemens , ou enfin par^ 
une aftion, fi cela étoit néceflaire. " 

„ Dans l'intervalle de l'envoi de ces in- 
ftruftions , M. de Maillebois par une lettre 
du i8 , a adrtfl^é un Mémoire dans lequel il 
explique Je plan qu'il s'eft formé, & qui ne 

quadre 
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quadre avec aucun article de ceux qui fonc 
contenus dans les inllruélions du Roi. 
Ce projet eft de fe porter fur Cham^ &, de 
pénétrer .par Furth & Klattau , dms la vue 
de couper la fubfiftance des Ennemis. '* 

„ L'exécution de ce projet rencontrera 
de grandes difficultés, fi Ton veut exami- 
ner attentivement quek feront les obflacles 
de h marche des fubfiflances."* 

„ La pofitîon de M. de Kbevenhuller n'ap-» 
portant aucun obflacle au débouché de TAr* 
niée par Cham & par Furtb, il n'aura qu'à 
laiiFer paâer notre Armée , détacher des 
HaÛàrds, par le coté de GravenaUy pour 
prendre le flanc droit des convois , fe por- 
ter avec toutes fes forces fur Cbam deux 
jours après que nous aurons paiTé les défi- 
lés; les ennemis, maîtres de^pil/en , que M. 
le Maréchalne fe propofe pas de prendre, 
il n'efl: pas douteux que le Prince Charles' 
y envoyera un gros Détachement de Huf- 
fards, qui fè porteront fur le flanc gauche 
des convois. Cette fimple démonftration 
doit faire fentir l'extrême difficulté , peut- 
être même rimpoflibiUté d'exécuter le pro- 
jet propofé par M. de Maillebois; à quoi 
îl&ut ajouter, qu'arrivé /ur la Moldau^ il 
n'y auroit de moyen de faire fubfifler fon 
Armée , que par une communication dans fes 

Part. L K 
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derrières, & on a démontré , dans les précé- 
dens Mémoires , la difficulté ; d'où l'on con- 
clue que M. le Maréchal de Maillebois ^ziri- 
vé à Cham , peut-être même à Aniberg , con- 
noiffant rimpoffibilité de fon projet sàfai»- 
fant faire à rArméedes;difpoficions encon- 
féguence, aura perdu beaucoup de temps, 
& ne fera plus en état de prendre la route' 
d'£gr^, mais fe verra réduit & peut-être te 
penfet'il au jourd'hiii > à fuivre le projet de 
l'Empereur, dont tous les incc»)véniens 
font expliqués par les précédens Mémoi- 
res, & il ei>réfultera que s'il pouffe fur M, 
de Khevenhuller , & qu'il s'avance trop du 
côté de Lintz^ les Ennemis, ayant enfin for- 
cé M. le Maréchal de Broglie^ marche- 
ront fur le haut Danube ; & (î M. de Mail" 
le bois ne les prévient pas pour s'en revenir en 
toute diligence en France^ fon Armée cour- 
ra le rifque d'avoir le même fort que celle 
de ]^I. le Maréchal de Broglie. Enfin , le Roi 
a expliqué clairement les raifons qui l'ont 
déterminé à rejetter abfoluœent la propo- 
licion de l'Empereur fur M; de Khevenhul- 
ler , & M. le Maréchal de Maillebois eu 
efl informé." 

„0a a lieu de penfer,que fi cet expofe 
peut parvenii- fans accident à M. de Maille* 
bois y il fentira cous ks inconvéniens de foo 
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projet, où il détruîroit , par de bonnes rai- 
Ibns, tout ce qui vient d'être dit, & tout ce 
qui a été expliqué dans la réponfe à fa let- 
tre du ii(. , & jdans les apoftilles mifes à fou 
Mémoire. " 

Lettre de Mr. ^'Houdancourt au Marquis 
de BnzTEViL y au Camp ^Ëfche, du 23 

Août 1742. 

Monsieur, 

Jl'Ai l'honneur de voqç rendre compte^^ 
ue la féconde Divifion de TArmée de 
M. le Maréchal de Maillebois , laquelle 
j'ai Thonneur de commando*, compofée, en 
Officiers - Généraux , de Mrs. de Lautrec , 
Brezé^ CrGÎjJy & ContadeSy des Brigades de 
Cavalerie de CruJJbl& de Fitz-James^ de 
Lyonnois & de Montmorin^ & de la moitié 
de l'Artillerie commandée par M. de A/^ 
^fly, eft arrivée ici, de Du£eldorffj en très 
bon état, & a marché, pendant cette route, 
avec tant d'ordre & de difcipline, qu'il ne 
m'eft revenu aucune plainte, par les foins, 
le zèle , & toute l'exaftitude poffible, 
tant de Mrs. les Officiers -Généraux, que 
de Mrs. les Coramandans de chaque Corps, 
& des Officias de TEtat-Major, particulier 
. K z 
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rement à la faire exécuter. Nous foinmes 
aflez heureux pour n'avoir qu'une très pe- 
tite quantité de malades, & tous fuivent la 
Divifion ; les fubfiftances ont ^té très bon- 
nes & parfaitement bien fervies. 

Lettre de Mr. J^ S al lie RE s au Marqmi 
rf^ Breteuil, au Camp rf'Afchaffen- 
honrg fur le Meyn, du 26 Août 1742* 

M0KS£IGN£UR| 

^I^Ette. lettre ne vous informera de rien 
de plus que ce que contenoit ma précéden- 
te , fi ce n'eft que nous fommes arrivés ici 
aujourd'hui en bon état, ôc que nous fé- 
journons demain. 

J'aurois remis k demain à avoir Thon* 
neur de vous écrire , mais notre Courier 
partant aujourd'hui, & nos poftes n'étant 
point encore parfaitement bien réglées, je 
n'ai pas voulu, différer. 

Nous fommes campés. fur les terres de 
]'Elefteur de Mayence , où îl y a un très 
beau Château. Quelque attention que j'y aie 
apporté , nous n'avons pu nous empê- 
pher de gâter quelques champs de carot- 
tes , quelques-uns de ks Officiers préfens 
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& témoins font convenus de cette néceffi* 
té, & de leur peu de valeur. Nous n'avons 
rien' gâté au Camp précédent. 

Nous n'avons que 74 malades à l'Hôpi- 
tal ambulant , parmi lesquels il commence 
à y avoir un peu de dilTenterie, caufée par 
les mauvais fruits du Pays , que le Soldat 
trouve en abondance, & dont il n'a jamais 
été poflSble de l'empêcher de faire ufage. 

Nous attendons demain ici ÎVl de Mail- 
hbQÏSj qui y doit arriver de Francfort. 

Uttre de Mr. du Roure au Marq. de Bue- 
TEUiL , rfAfchaffcnbourg , du 26 Août 
1742. 

Monseigneur, , 



Ne 



I Ous fommes arrivés aujourd'hui ici , & 
nous y féjournons demain; les fournitures 
de toutes efpéces ont été bien faites pen- 
dant toute notre marche; ce qui a beau- 
coup contribué à la rendre facile; auffi les 
Troupes s'en reflentent- elles par le bon 
état où elles font. L'Empereur, qui les a 
vues à notre dernier féjour de Scbwalbacb, 
en a paru très fatisfait ; la défertion a en- 
tièrement cefle , & le nombre des malades 
n'eft pas confidérabJe. M. le Maréchal eft 
relié à Francfort. 
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Lettre de Mr. J'Espinoy au Marq. de Bre- 
TEuiL, à Aix-la-Chapelle, du 27 Aoûi 
1742. 

Monsieur, 

1 j E Roi de Prujfe arriva hier à fix heu»- 
res; il a pafle par fVefel & par Gueldres., 
Il efl: venu avec une Compagnie peu nom- 
breufe , fçavoir , deux de {qs Frères , k 
Prince à! Holjîem-Beck , le Duc de Bruns- 
îy/V)t 5 quelques Colonels, un Secrétaired'E- 
tat , douze perfonnes en tout. 

Le Roi & fa fuite , font venus avec 
des chevaux de Payfans, & des voitures 
infâmes. 

L!on avoit envoyé 150 Cavaliers , & 
150 Grenadiers des Troupes Palatines^ fe- 
,lon Tufagedes Princes Palatins^ qui tn leur 
qualité de Protedleur de la Ville d'Aix-la- 
Chapelle , donnent la garde aux Rois & 
Souverains., 

J'ai envoyé chercher le Grand-Major de 
J'Elefteur Palatin , pour renvoyer cette 
garde. 

L*on afluroit auflî , que le Roi d'Jngk' 
terre devoit arriver ici. Le Grand-Major 
pi'a afluré , que le fusdit Secrétaire d'Etat 
lui ayoic dit > que fi le Roi à'Angletern 
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tenok par une porte, le Roi de Pnf^-for- 
tiroic par l'autre; je n'en crois ri..n. 

Le Pays de Bergues & de juliers efl a- 
journé pour la foi & hommage au Prince 
de Suhzbacb. Le Roi de FruJJe a dit aa 
Grand-Major , qu'il n'y avoit pas d'oppo- 
fition de f^ part. 

L'on avoit replié le Pont que nous avions 
fur le Rhin à DuJJeldorff depuis trois jpùrs. 
Il eft venu un ordre de l'Èlcfteur Palatin 
de le refaire j je n'en comprends pas le 
projet. 



à 
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MOIS DE SEPTEMBRE. 



Lettre du Maréchal de Belle-Isle à Mr. de 
Blondel, de Prague, le i^ Sept. 1742* 

J E vous adrefle ci- joint , Monfieur , par 
ia voie de M. Defallèurs , un paquet pour 
M. Jmeloty auquel .je vous prie de dépê- 
cher fur le champ un Courier. Je lui rends 
compte d'une Conférence que M. de KS^ 
nigfegg a defiré que j'eûfle avec lui, d où 
il n'a rien réfulté qu'une invitation de fa 
part à évacuer la Bohême. Je lui ai de- 
ixiandé que préalablement à tout^ je pûffe 
envoyer un Courier à la Cour , parceque, 
étant inftruit, par M. de £mm/, du puis- 
fant fecours que le Roi envoie en Bohême y. 
& ne fâchant rien d'ailleurs de ce qui fe 
palfe dans le monde , je ne pouvois pas 
prendre fur moi de fuivre aujourd'hui les 
mêmes inftruélions que j'avois il y a un 
mois; mais que s'il vouloit me permettre 
d'envoyer un Courier à la Cour , M. le 
Grand • Duc contimieroit également le fié- 
gj, ce que ce Prince n'a pas jugé à pro- 
pos} ainli notre fiége continue. Les En* 

Demis 
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nemîs ont 42 pièces de canon, qui tirent 

depuis le 29 Août fans beaucoup d'effet. 

Nous prenons toutes les mefures pour les 

arrêter long -temps, avant que d'arriver 

aux Brèches, derrière lesquelles nous fai- 

fons une coupure beaucoup meilleure que 

le corps de la place. Nous avons miné 

tout Je front de l'attaque ; notre coupure le 

fera auili. Nous ne manquons de rien, & 

^nous donnerons afFurémeiit le loifir au fe- 

cours d'arriver, & de faire lever le (îége^ 

Lettre du Maréchal de Maillebois au Marq. 
de Br£t£uil , au Camp de Biberen , k 
^Septembre 1742. 

Monsieur, 

yhï reçu, par le Courier i?oyim, le pre- 
mier Septembre, trois heures avant mon 
départ de Francfort , les deux lettres donc 
vous m'avez. honoré de Paris ^hs 2^ & 29 
Août , avec le Mémoire d'obfervations qui 
y étoit joint, & fur lequel , fuivant vos or- 
dres, j'ajoute les miennes à roi- marge. J'ai 
cru devoir garder le Courier jufqu'à ce 
Camp , où je féjourne pour avoir Je temps 
d'y. répondre, &. pour. pouvoir en même 
K 5 
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qui étoîcnt à Furtb^ eûflent pa partir ei> 
femble , & venir à petites journées , fui- 
vant mon projet, au* devant de moi; je ne 
les aurois pas trouvé en fi mauvais état 
qu'iJs m'ont paru hier en arrivant ; mais , 
M. Desgranges prétend , que quoique je 
i*aie averti des premières nouvelles de fe 
tenir fur ks gardes , & de fe replier fur moi 
au premier avis,. M. de Salaberjy qai efl 
employé à Nuremberg^ Ta toujours afTuré 
que ces effets ne couroient point de risque, 
le Cercle de Franconie ayant 4000 hommes 
campés fous la Ville de Nuremberg. C'eft 
fur cette périlleufe parole qu on s'cfl: un peu 
trop endormi. 

M. Z>w|[rû»^fj m'a dit en arrivant, que 
quand il a été à deux lieues du Camp de 
Furtby où il a paru quelques Huflàrds, la 
terreur panique a pris à tous les valets & 
chartiers , au point que la plus grande par- 
tie ont abandonné les chevaux & voitures y 
& Tautre partie s'eft mife à piller dans 
les Coffires & Charettes, tant les effets des 
particuliers, que ceux du Roi;: qu'il n'a- 
voit pu affembler qu'environ 200 Cavaliers 
\ chevîil, & 100 hommes d'Infanterie, a- 
vec lesquels il avoit fait bonne contenance 
contre les Huffards ; mais, que cette Trou- 
pe n'étoit pas fuffifante pour contenir la 
file des Equipages ^ qui étoic de deux lieues; 
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aînfi toute cette Troupe eflFrayée eft venue 
de Furtb ici, d'où il y a quinze lieues, fans 
débrider. Il y a encore un très j^rand nom- 
bre de chevaux égarés & d'eflPets perdus ^ 
donc on va travailler à faire le recouvre*? 
ment, & dont M. de la Granville va faire 
dreffer des proçé^ verbaux par le Siu de 
la Sajfalet. 

J'ai déjà eu l'honneur de vous cendre 
compte de l'arrivée de M. de Seckendorff 
à l'Armée, de celle de M. de Terring à 
Francfort , &. du Camp que M. le Comte 
de 6axe eft venu prendre à Dec^endorff^ 
pour être plus à portée de me joindre ;ainû 
*ma réponfe à cet article ne regarde que 
BOtre jon6tion, qui devient plus . délicate 
par Tincurfion de ce Corps d'Huflàrds, qui 
vraifemblablement fe joindra à un gros Dé- 
tachement de l'Armée de M. de lihevenhuU 
kr , pour inquiéter la. marche de M. le 
Comte de ^^^a;^. 

A l'égard de la mienne , je me flatte que 
cela ne la. retardera pas, & je fujvrai tou- 
jours ma première dispolkion ; mais j ai 
mandé au Comte de SaxSj que pour la fai« 
re plus furement, je lui confeillois de ne 
pas s'attacher à remonter la Naab 'psqiïk 
Schwandorff y fuivant fon premier projet; 
mais de s'allonger fur la gauche du. coté 
de Neumarck^ qui efl un lieu fermé, ou 

K7 
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il y a des Troupes de l'Empereur, & d'où;, 
lorsque îe ferai arrivé à Nuremberg ^ je n'en^ 
ferai qu à fîx lieues & en état de îe foute- 
nir, & de le réunir à moi fous Amherg avec 
plus de fureté. M. de Furflemberg di les 
autres perfonnes que j'ai confultées , m'as- 
furent que, par cette route, ma jonéMon eft 
plus fure. r 

J'ai déjà eu l'honneur de vous mander^ 
qu'il ne felloic point compter fur/les Trou* 
pes de l'Empereur j^u'il les deftinoit à gar-- 
der la Bavière , & comme Monfîeur le Car^ 
dinal n'infiflre pas à cet égard dans la lettre 
^u'il lui écrit , j'^i cru devoir m'en tenir i^ 
ma première demande, & il a*même exigé 
ope les deux Efcadrons Palatins , qiji nou» 
foivent , & qu'il fe charge de paya* , joif 
gnîflênt: ceux de la même Nation qui fom 
en Bavtefe. 

J'ai reçu l'état que vous m'avez envoyé 
des Officiers-Généraux , & des Troupes,, 
qui compofent cette Armée* 
. Par. celle que vous m'écrivez- du 29 , j« 
Jage, que je me fuis mal expliqué en par- 
lant des approvifionnemeos , que M. le 
Comte, d'jE^f^w fait à Egra^ fur fimpoili- 
bilité qu'il m'a repréfentée d'y^ raffembler 
la quantité de fourages que vous lui aviez 
ordonnée. J'ai cru pouvoir lui répondre , 
qu'il étoit à propos defufpendre la touli- 
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té;parcp que , aiqfî ^ue yous l'avez vu ptx 
ma lettre du. 22 , le premier projet de cest 
Meilieurs étoit d'entrer en Boéeme , par 
Cbam &. Furtbi^ mais, comme eux-mêmes 
m'ont propofé de préférer de me porter fur 
Hayd^ Plan&TacbaUyqai font k 6 lieues 
en avant d'Egra, j'ai cru devoir loi man- 
der dq>ais, qu'attendu la dîfette cù il étoit 
de vctttures , il devoit par préfér^iK!e ras- 
ièmbler des grains & farines. 

De ce détail vous concluez^ que je n'aî 
rien mandé à M. d'Efirées de contraire à. 
vos volontés , & qu'étant obligé de me 
cappi^ter à fes connoiiTances, & à <ïelles 
du Comte de Saxe , fur: lesquelles je n'a<- 
jbuterai rien du mien, jusqu'à ce que je 
fois plus au £iit , je iliis oUigé d'ordonner 
relativement à. leurs vues. Je doute , par 
^e qu'ils m'ont mandé , qu'ils donnent la 
préférence au projet de marcher le long de 
VEger: tous les autres avis qy'on a pris fc 
réunifient à dire conformément avec eux^. 
que cette route ailonge notre marche dç 
dix jours , qu'ainfi il ne faut h fuivre qu'aa 
oas qu'on foit for^é. II me paroît que 
G eft f avis de Meflîeurs de Puijfegur & de 
N(?««/fer; pour moi, je vous répète, qu'ils 
ne vous fera rien propofé de ma part que 
oonditionneflemenc ^ jusqu'à ce que j'aie vtt 
les objets de plus piés^ & q?^ jç&raî.U- 
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plus grande diligence pour y parvenir. 

Je reviens à préitmc ai; détail des Equi- 
pages, Chevaux des Vivres, & autres, 
qui font revenus du Gamp de Fufîb à celui- 
ci. Tous ces attirails augmenceroicnc fi 
fort ceux de la. marche , qui font déjà 
très grands , par la néceffité de traîner 
avec des fuhfiftances pour plufieurs jours, 
que je ne puis abfoiument m'en charger. 
Je me reftrains , ainfi que vous favez ap- 
prouvé , premièrement à me fervir de tous 
les chevaux de tirage qui feront harnachés, 
& qu'on attelera aux voitures de nos Vi- 
vres, qui étoient traînées par des chevaux 
de Payfans; Ion en employera auffi pour 
traîner les voitures,, tam des Vivres , que 
de l'Artillerie, qui font revenus du Camp 
de Furth. 

Secondement je ferai afleihbler les Cara- 
biniers , Cavaliers & Dragons de l'Armée 
de Bohême^ qui étoient audit Camp, je les 
ferai monter fur les meilleuîs chevaux, .& 
]*tn formerai un Corps , avec les Officiers 
néceflaires, pour m'en fervir au befoin. 

Troifiémement j'incorporisrai les. Convat 
lefcens dans nos Régipiens d'Infanterie, pour 
qu'ils marchent en ordre, & qu'ils puiiTent 
joindre leurs Corps qui font en Bobetne. Je 
vous envoie des états circonftanciés detous 
.ces arrangeraens. 
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Il en refte un à prendre, fur lequel je 
vous" prie d'envoyer vos ordres, le plus 
promptement qu'il fera poffible , & vous 
pourrez , pour plus grande diligence , les 
adrefler à M. Blondèl^ qui les feroit pas- 
fer au Commiflaire Lajfant , qui a déjà été 
chargé de ce détail; c'eft celui de décider 
où vous voulez que l'on envoie lesdits E- 
quipages , attendu qu'à en juger par ce qui 
s'elt pafTé, H ne faut pas compter que mal* 
gré la neutralité du Cercle de Franconie, 
ils y foîent bien en fureté, & mon avis fe- 
roit qu'en les envoyât dans les derrières jus* 
qu'à Heydelberg j fur le Neckar. C'eft un 
Pays de fourages; l'Elefteur P^iiin» ne're- 
fuferoit pas de les y recevoir, en préve- 
nant M. de Tilly : il n'y a que 40 lieues de- 
là à NuremBerg y & il vaut mieux qu'ils 
aient ce chemin de plus à faire pour joindre 
leurs maîtres , que d'être expofés comme 
ils l'éroient prés de la fusdite Ville. 

Mais comme, en attendant votre réfo- 
lution , il faut que les Equipages fubfiftent 
en qudque lieu, & avec quelque forte de 
fureté, & que M. l'Evêque de PTurtzbourg 
a dit' au Sr, Follard^ qu'ils le feroient da- 
vantage dans l'étendue de fa fouveraineté , 
que fous Nuremberg , j'ai écrit à ce der- 
nier , en envoyant faire un compliment à 
cet Évêque, pour qu'il l'engage de ma part 
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à approuver , que les Equipages refteUt: 
dans Ja petite Ville de Folting^ qui eft à 
une petite demi lieue d'ici. On y laifle- 
roit un Commiflàire, avec un OiEcier, & 
quelques Soldats, pour contenir les valets ,. 
& pour les conduire fur le Neckar, quand 
vos ordres feront arrivés. C'étoît, je crois,. 
le plus court parti à prendre , pour laiffer 
ces Equipages en quelque forte de fureté , 
en attendant que vous ayez règle leur fort. 

Il y a une grande partie des chevaux,- 
qui étoient au Camp de Furtb , deflines aux 
Vivres, & à T Artillerie, dont nous ferons 
cmbarafles ; parce qu'ils n'ont point de har- 
Bois, & que le Sr. Lqffant j dans tout ce 
dérangement, n'a pu fuivre l'exécution du 
aiarché qu'il en avoit fait. Je crois qu'il 
faudra prendre le même parti pour les che^ 
vaux , & que , par cette raifon , je ferai obli- 
gé de lailftr, dans, la Ville de Wurtzburgy 
les 20 Bateaux que j'y avois fait remonter 
fur XtMeyrij & qui nous feront bien faute,, 
à ce qu'on dit , pour pafler les petites Ri* 
vieres de Bohême ^ la Berauriy la FlaniîZy 
& autres ; mais , la dépenfe des Chevaux 
du Pays pour les voitures , s'il falloit en 
prendre, &la maladie épidéraique qui rè- 
gne en ce Pays, parmi les Bœufs, me dé^ 
terminent à les laiflèr à Wurtzbourg. 

Je ferai, je crois, auffi dans fimpoISbi-- 
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Hté de faire ufage des 1200 Dragons, que 
M. le Comte de Saxe a fait pafTer à Ingol-^ 
Jiady avec 2000 Chevaux , dont j'aurois fort 
defîré de placer, fuivant vos intentions, une 
partie à Ambergy & l'autre à Egrai en les 
remplaçant, kjngolftad^ par des Milices;. 
mais rimpoflibiiité d'avoir des Telles pour 
leurs chevaux , me force à abandonner le 
projet, & il faudra laiiTer des Bataillons de 
Milices dans Jmberg & dans £gra. 

Je vois même, par les lettres que M. de 
Granville m'écrit d'IngoIJlad , qu'il ne peut 
pas garder les 2000 chevaux , par la diffi- 
culté de les y faire fubfifter. Je lui ai ré- 
pondu, que je ne pouvois lui donner au- 
cun ordre à cet égard , que celui de relier 
à Ingolfiad & de commander les Troupes^ 
que je vous rends compte de ce qu'il me- 
mandoit , & que vous lui envoyertz vosl 
inftruftions. 

J'oubliois de vous dire que par les let- 
tres , que j'ai reçues hier au foir à 11 heur 
res , de M. de Brezé , datées de 'Nuremberg 
le matin , il me confirme la retraite des 
Huflards , qu'on dit être allés du cotéà^Arn-^ 
herg , d'où M. de la Ravoye me mande du 
2 , qu'il eft afluré qu'aucune Infanterie ne 
vient à la fuite de ce Corps; mais que les- 
Huflards font autour de lui, & qu'il y efl;. 
làns in^juiétude.. 
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„ P. S. Je ne puis fermer cette lettre 
fans vous demander vos ordres , fur le fer- 
vice qui fe doit faire à cette Armée , de la 
part des Officiers qui en compofenc TEtat- 
Majbr, lorsque l'Armée de Bavière y fera 
réunie. Je vous prie înflamment de trou- 
ver bon que celui de cette Armée foît 
chargé de tout le détail, H ne peut même 
y avoir de difficulté, tout au plus que pouF 
la perfonne de M. de Champigny , lequel 
peut faire le fervicedeMarédial^-de-Camp^ 
jusqu'à ce que le Maréchal naturel de l'Ar- 
mée de Bavière en prenne le commande- 
ment. M. d^SalliereSy Maréchal des Lo* 
gis , n'a point d'émule dans TArmée de Ba- 
vière j ainfî nulle difficulté. M. de Mefpkx 
ne refuferapas, je crois, de fufpendre les 
fonftions dont M. de ChoiftuI eft chargé na- 
turellement à la plus grande Armée, & dont 
TEtat-Major doit être préféré pour le fer- 
vice ; ainfi je me flatte , que vous voudrez 
bien approuver cet arrangeaient , & je vous 
k. demande avec inftance '\ 
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Lettre de Mr. du Roure au Marquis de Bre- 
TEUiL, au Camp (i^UjOTenheiin,, du 5 Sep-^ 
Semhre 1742. 



L. 



Monseigneur^ 



/E premier Corps des Troupes de cette 

Armée a trouvé à fon arrivée à Biberen , 
où il a féjourné hier, pIuQeurs vieux Sol- 
dats & MUiciens convalefcens , qui ont été 
retenus & railemblés au Camp de turtb^ fous 
Nuremberg^ ainfi queplufieurs Déferteurs & 
Soldats de recrue , ^efhnés pour differens 
Régîmens des^Armées de Bohême & de 5a- 
viere^ qui ont abandonné kur ancien Camp 
de Furthy pour venir à notre rencontre ; de 
même que partie des Equipages de l'Armée 
de B$beme^ dans la crainte d'être enlevés 
par les Huflards autrichiens qui y ont paru. 

La confufion a été fi grande parmi les 
domefliques , que la plupart ont abandonné 
leurs Equipages , fans être pourfuivis. M. 
de Balincourt a été détaché , fiu: cet avis , fur 
la route de Nuremberg^ dans laquelle il nous 
précède , où il paroît être fort tranquille. 

M. le Maréchal a laifFé, Monfeigneur, 
ce qui relie d'Equipages à Biberen , dans 
rintentiou de les iàire paffer bientôt à fFer- 
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theim pour les mettre à l'abri d'un parei 
événement. Il a laiiTé un Capitaine <k 
Régiment de Piémont , & environ trente 
vieux Soldats, de differens Régimens, pour 
les contenir, & y maintenir le bon ordre; 
Iqs autres Soldats, Déferteurs ou Recrues, 
formant enfemble un Corps de 232 hom- 
mes, ont été diftribuéi dans les Réglmens 
<Je cette première Dîviflon , où ils feront le 
fervice & recevront la fubfifl:ance,cnattea- 
4clant qu'ils puiflent joindre leurs Corps. 
J'en ai formé un état contenant leurs noms, 
« les Régîmens pour lesquels ils font defti- 
nés, état que j'ai remis à M. le Maréchal 
de Maillehois. 

On a auffi formé un Corps de plufieurs 
Cavaliers , de diffiérens Régimens , qu'on 
a mis à notre fuite, avec des Officiers pour 
les conduire. 

L'Infanterie de cette Armée efl: en très 
ton état ; elle ne fe reflent en rien de la 
longueur de la marche; elle a- toute la vo- 
lonté qu'on peut délirer; on peut en faire 
un très bon ufage. 
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Lettre du Comte de Saxe au Maréchal de 
Maillebois, du Camp rf'Eydufen, le 
6 Septembre 1742, aujoir. 

Monsieur^ 

J'Ai reçu les deux lettres que vous m'aver 
fait l'honneur de m'écrire , les 29 Août, & 
2 de ce mois. Je viens d'arriver dans ce 
Camp qui eft à une lieue de Straubing ; je 
me tire des griflFes de M. de Kbevenhuller^ 
fans perdre un homme. La minute que les 
dernières Compagnies de Grenadiers entrè- 
rent lur les Ponts , & que je les avois placés 
pour favorifer les Ouvriers employés à les 
détruire, M. dt Khruenhuller m'eft apparu 
par plufieurs endroits , avec toute fon Ar* 
mée. Il étoît le point du jour ; mais c'é- 
toit trop tard, il n'a ôfé m'attaquer dans la 
nuit, ne connoiflant pas les précipices <Sï 
les ravins qui traverloient mon Camp à 
Deckendorff. Il s'écoit flatté, qu'il trouve- 
roic encore à la pointe du jour une partie 
des Troupes que je commande en deçà des 
Ponts ; je-m'en fuis douté , & il ne m'a pas 
, €ncamé ; il y a eu force coups de canon , 
mais ils n'ont tué pcrfonne. 
Les Bavarois n'ont pas été aufli heureux 
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en leur retraite de Landau; ils ont attaqué 
cette nuit & ont perdu quelque monde j ils 
^t fait prifonniers deux Officiers. 

J'ai été obligé de Jaiilèr 17 blefles à Dec- 
lendorff j qui étoîent hors d'état d'être 
tranfportés ; j'y ai laifle un Chirurgien avec 
une lettre pour M. de Khevenhuller. 

Je fuis réuni ici dans un même Camp a- 
vec les Troupes de l'Empereur^ Je ferois 
parti demain pour Tbonaufîa^ff; mais j'ai 
fait aujourd'hui fix mortelles lieues, & les 
Troupes ont été 24 heures fous les armes, 
ainfî je demeurerai demain; nous verrons 
quel parti M. de KbevenbuIIer prendra, s'il 
longera le Danube vers Tbonaujlauff ^ ou s'il 
paflera VIfer pour venir de ce côté-ci. Dans 
ce cas , je pourrai bien prendre le parti de 
repaffer le Danube à Straubing, & de m'en 
aller par l'autre côté à Tbonaujlaùff. 

M. de Seckendorff^ me paroît déterminé 
à refter dans les. environs de Straubing. 




Lettre 
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Lettre du Maréchal de Maillebois à Mr. de 
Breteuil, au Camp de Furth , le 7 Sep^ 
tembre 1742, à 10 heures du/eir. 

Monsieur, _ 

J 'Ai reçu à midi un Courier de M. Defal- 
leurs ^ avec.copie d'une leetre du Maréchal 
de Belle- IJle. Quoiqu'il en envoie une à M. 
de Blondel pour la liire pafler à M. Ame- 
ht , j'ai cru de mon devoir de vous, en- 
voyer copie de cette lettre par uo Exprès, 
& pour vous porter en même temps copie 
de celle que j'ai rejue de M, le Comte de 
Saxe. Quand notre jonéiion fera faite, je 
vous en envoyerai encore une autre pour 
vous en informer.* 

Je vois par cette, lettre & celle de M. 
Defalleurs^ qu'il y a tout lieu d'efpérer de 
parvenir au fecours de Prague , & que Mes- 
fleurs ks Maréchaux , qui fofit dans la pla- 
ce, iie témoignent aucune inquiétude de 
manquer des chofes néceflàîres pour fe dé- 
fendre, jusqu'à l'heureux moment de notre 
arrivée. 

Quoique je n'aime pas à mettre des ré» , 
flexions politiques dans mes lettres, je vous 
avouerai naturellement que la fituation,oii 
nous nous trouvons aujourd'hui, me paroîc 

Part, l L 
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fî difterente, qu'il ne feroit pas permis à 
aucun bon citoyen d'admettre des difpofi- 
tions contraires à la grandeur du Roi , & 
à celle de fes Allie's. Le moment eft, ce 
me femble , trop favorable pour n'en pas 
profiter , & la difpoCtion <des habitans du 
Royaume de Bohême , fuivant ce que j'ap- 

'prends à mefure que j'avance, paroît telle 
qu'on peut la défirer pour le fuccès de cet- 
te marche, & de nos opérations. 
Elle eft telle qu'ils refufent defe prêter 

, aux demandes faites par ordre du Grand 
Duc ; il fera furieufement embaralTé de fon 
Artillerie ; il a employé fept femaines pour 
la conduire devant Prague , quoiqu'il en 
ait embarqué une partiç lîir la Moldau de- 
puis Budweijs; cela ne fera pas fi aifé s'il 
eft obligé de la faire remonter,^ fi le Pays 
refufe , comme il le fait aujourd'hui, la four» 
niture des chevaux. Le refus augmentera 
fureraent à mefure que nous avancerons fur 
Prague, & fi heureufementnous parve- 
nions à nous en emparer, ce qui ne feroit 
pas difficile, cet événement feroit un grand 
effet en Europe. 

Je n'ai encore eu aucune réponfe de trois 
Efpions que j'ai envoyés par differens en- 
droits ; il m'eft feulement venu un Juif, 
qu'on m'avoit promis de faire venir dePr^- 
gue y & qui effeâivement en eft forti a* 
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çrès la fortie du 22, & qui m'a rapporté 
Jes faits dont le détail' eft ci-joint* 

Vous aurez vu, par ma dernière du 6 
Septembre, que nous étions totalement li- 
bres, dans les cantonS|^des HufTards. qui ont 
fait la courfe fur Furth. Par cet événe- 
ment , & par la fuite des recherches & re- 
•couvreraens des effets que nous retrouvons 
ishaque jour, je juge que la perte ne fera 
pas confidérable, & jusqu'à ce moment je 
n'y vois pour les Ennemis d'autres avanta- 
ges, que celui (d'avoir pillé une vingtaine 
de mauvais chevaux, & d'en avoir perdu 
ou mis hors d'état de fervir plus de cent 
cinquante de leur Détachement, qui étoit 
compofé de 1500 Htilîàrds, Cuiraffiers, ou 
Dragons. 

Je ne remets pas en ligne de compte la 
perte de 25 Huffards qui ont déferté, & 
dont il y en a 10 aÊtuellement chez moi , 
parce que cette perte eft légère; mais elle 
me confirme celle des chevaux qui font cre- 
vés dans le Détachement , parce que ceux 
des Déferteurs fusdits font en tel état, que 
perfonne n'en veut. Je n'en fuis point fur- 
pris, attendu la diligence de leur marche, 
& l'ordre tjue M. de Nadajly avoit d'y em- 
ployer, pour venir enlever tous les effets 
qui étoient à Furth , conféquemment au 
projet qui en avoit été envoyé au Grand 
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Duc par un Cabaretier, & un Miniftre à 
deux lieues d'ici, dont on m'a donné ies 
noms. L'ordre du Prince au fusdit Gene- 
ral portoit de fe rendre de fon Camp à 
Furîh en fix jours, fe qui fait 60 lieues; 
il efl venu effaSlivement dans ce temps, & 
j'iapprends par un Payfan dVVm^rr^, qui les 
a fuivis jusqu'à >M/>J & à Ilayd, par où ils 
s'en retournent avec la même précipitation, 
qu'il a trouvé auprès des Jieux fusdits plus 
de 40 chevaux morts. 

La lettre que j'ai reçue hier à midi , par 
un Courier de M. Je Comte de Saxe , ne 
xlécide pas fui; les deux points de réunion 
que je lui avois propofés ; je prends le par- 
ti de lui renvoyer Iba Courier , afin qu'il 
me le mande précifément , & comme j'ar 
vois fait avancer ici^ il y a deux jours, M. 
de Balincourt avec un Corps de 2000 Che- 
vaux , & de pco hommes d'Infanterie, 
pour y afiurer nos approvifîonncmens fur la 
route, ainfî que ceux à faire de iV«rfi«Z^^rg 
à Amberg^ je l'ai fait repartir ce matin , 
après y avoir féjourné un jour, & je pous- 
fe ce Détachement jusqu'à Nabburg , fur la 
^aab , à quatre lieues au-delà d'Jmbsrg , 
fans féjour. Il y arrivera le 12 pour m'as* 
furer cette tête , & couvrir encore la mar* 
çhe du Comte de Saxe^ s'il prend fon point 
de réunion à Scbwanàorff^ ôç s'il le prend 
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à Neumarcky je le couvre par la marche que 
je ferai fur Aoiberg , avec la première Di- 
vifion , avec la<}uelle je pars d'ici après- 
demain. 

Je fuis obligé d'y féjourner trois jours 
pour les radoubs indifpenfables à foire , tanc 
à nos chariots des vivres , qu'aux équipa- 
ges d'Artillerie , aux voitures de laquelle 
il faut rétrécir toutes les voies , pour que 
rien ne nous arrête dans notre marche , que 
je preflferaî le plus que je pourrai , malgré 
la tranquillité où. mes confrères marquent 
qu'ils font. 

Le tfoifieme féjour , qui n'efl: que pour 
la première Colomne , ne retarde rien dany 
notre marche, parce que la féconde n'en 
aura pas befoin , & marchera avec la pre- 
mière pour arriver le 14 à /Jmberg. 

J'ai envoyé aulïi .devant M. de MaupeoUy 
avec M. de Balincourty pour me préparer 
rincorporati(xi de 2 Bataillons de Milices 
des 4 qui font dans Amberg} cette incorpo» 
ration fe fera fur le champ, dans les Batail- 
lons qui viennent de Bavière \ j'en laiflerai 
2 dans Amberg qu'il convient de garder, & 
dont j'ai fait rétablir le chemin couvert ^ 
qu'on m'afliire être à préfent en bonne dé- 
fenfe ; j'y laiflerai le Sn Pafchal, Lieute- 
nant-Colonel du Régiment de Limofiriy pour 
les commander, parce qu'il me paroît im« 
L 3 
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portant pour la fureté des convois , que 
' nous pourrons çn retirer , & pour retraite 
en cas d'événement , d'avoir des Troupes 
S^ Françoifes dans ce pofte. Vous en jihgerez 
par la copie d'une Jettre que M. de la Ra- 
voye a reçue de Cham , où il y a un Ba- 
taillon de J'Empereur , & par la réponfè 
qu'il a reçue du Maréchal de Seckendorff^ 
dont la copie ell; ajoutée au bas de ladite 
lettre. 

Ce détail prouve de refte qu'il ne faut 
pas compter, que les Troupes que T Empe- 
reur, a dans Cham , qui eft fermé , & dans 
Amberg^ en alTurent la pofleflîon, quoique 
par \ts termes de la Capitulation de LintZy 
' qui leur accorde le haut Palaîinat pour afy- 
le , ils ne fe croient pas en droit de fe dé- 
fendre dans les, lieux fermés. 

Pour en être plus exaftement inftruît^ 
j'ai pris le parti d'écrire à M. de Secken- 
' dorffj & je lui adreflê à tout événement 
une lettre oflenfîble pour M. le Maréchal 
de Khevenhuller ^ que j'ai connu beaucoup 
en Italie ; il la lui communiquera s'il le ju- 
ge à propos, & je penfe que cette lettre 
Ne peut faire qu'un très bon effet dans la 
licuation préfente; parce qu'il y a lieu de 
croire que les termes de fa réponfe , s'il, 
en fait une à M. de Seckendorff^ décide- 
roient préciféhient: de la iituatioa dans lar 
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quelle nous devons nous juger par rapport 
à la Capitulation de Lintz. 

Par les détails que me fait M. le Comte 
à'Eftrées^ dans fa lettre du 4 Septembre, 
que j'ai reçue hier, fur les mefures à prea- 
dre pour nos convois, il paroîtroit convena- 
ble de laifFer quelques Dragons dans Egra^ 
& dans Jmbergi ,& il propofe d'en tirer 
quelques-uns d'Ingolfladj ayant aiTurance , 
à ce qu'il prétend , de leur procurer 4 oa 
500 felles d*ici en quinze jours. Je vous 
ai envoyé l'état de ces Dragons à'ingolftaâ^ 
tel que je Tai reçu de M. de la Grandvilk. Je 
croîs qu'il' n'y auroit point d'inconvénient 
d'en tirer 500, fauf à les remplacer par un 
des Bataillons de Milices d'/Jmbergi on y 
en laiiFeroic 300, qui ferviroient peut-être 
plus utilement que les Miliciens, & on en 
niettroit 200 dans Egra^ avec une cinquan- 
taine de Cavaliers convalefcens , qui n'ont 
pu joindre , & qui- fodt montés. Le plus 
grand embarras efl le défaut d'Officiers 
dans le Corps de Dragons, les 1200^ qui 
font à Egra^ n'ont je crois que queiquejr 
Maréchaux des Logis tout au plus ; je penfe 
qu'on pourroit en tirer quelques-uns du 
Corps de Dragons qui efl ici , pour les y 
placer. Je tâcherai de faire cet arrange- 
ment à Amberg. 

M.^ de Feloux en eft arrivé ce matin, & 
L 4 
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a travaillé, avec M. de la Granchilk^ fur les 
arrangemens pour nos fubdflances ; ce der- 
nier attend eBCore M. de Bellombre pour 
les confulcer , après quoh, il vous rendra 
compte des arrangemens définitifs qu'ils au- 
ront fait enfenible. 

M. le Dnzà'Aumont eft arrivé aujourd'hui, 
^ il m'annonce M. de jRanJaii pour demain; 

Rapport d'un Hùmme parti de Cham , le 6 
Septembre^ à lo heures du fuir ^^ £s? arri*- 
"Hé ce matin^ 



P( 



Our nouvelle dit avoir vu^ un Corps 
de 8qo hommes des Ennemis, fpit Pandoures , 
fpit Huflards, avec deux petites pièces de 
Canon, aux ordres du Baron de Trenck^ 
qui font fur une hauteur fans tentes à une 
demi lieue de Cha/n ; que le Baron de Trenck 
avait fait fommer le Commandant de Cham 
d'.en forcir, & a demandé des contributions; 
le Commandant a. répondu, qu'on lui avoic 
âlîîgné Cham pour la fubfîftance de fon Bâ- 
tai liça, & qu'il n'en fortiroit pas fans or- 
dre , & que le Sr. Trenck lui avoit dit, 
qu'il n'avoit qu'à fortir de la Ville , 4 
fe mettre dans le plat -pays, & qu'il lui 
fpuruirpit lui-mê;ne des fubfiftances ;, que 

le. 
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k Gouverneur auroit répondu qu'il ne for-' 
tiroit point, & que fi dn rattaquoit , il fe dé- 
fendroit ; à quoi leSr. Trenck a faic dire, que. 
puisqu'il ne vouloit pas fortir de bon gré , 
iJ alloit venir avec davantage d'Infanterie &. 
de Canons ". 

Lettre du Maréchal de M a i L L e b q i s au- 
Marquis de BRETEVll^au Camp d'Am^ 
berg, du 9 Septembre 1742, 

Monsieur, 

J^Aî reçu la lettre dont vous m'avc2f h'o--^ 
noré, le 4 du courant, où vqus me mar-- 
quez rimpoflîbilité qu'il y auroit de fefer-- 
vir des 206 Dragons , qui ont été envoyés^- 
à IngoJJlad^ manquant d'Officiers, de ten-- 
tes , de marmites & de felles. 

Depuis que j'ai été plus particulièrement - 
informé de leur ficuation , je l'ai reconnu - 
ainfi que vous, d'autant plus que M. de la ^ 
Grandville , Maréchal de Camp j qui com- 
mande dans cette place, m^a mandé que 
la plus grande partie des chevaux étoienc - 
hors d'état de fervir, à^caufe du peu de nour- - 
riturej qu'il y en avoit 70 -d'harnachés Qc^ 
^ S 
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bien en état de fervir. Je Tai fait venir 
jcr avec un Capitaine & autant de Dra- 
gons. Ils arrivent demain, & je les éta- 
blirai dans cette place, avec les 4 Bataillons 
de Milices qui y font déjà ; f y laiflèrai; 
M. Des granges , Maréchal de Camp de j 
l'Armée de Bohême , que j'ai trouvé à Furthy, \ 
pour commander; avec un Lieutenant -Co- 
ïonel, pour Taider en cas d'événement, & ' 
je crois que c'eft-le meilleur parti qu'on. | 
puifle tirer de ces Troupes jusqu'à ce qu'on^ } 
les incorpore. Je laifle encore M. leChe^ j 
"valier de Cbatillon , Ingénieur très - incel- | 
Jigent. I 
Comme il me paroît très néceflàîre d'à- "\ 
voir à Egra un petit Corps de Cax^alerie lé- 
gère pour efcorter nos convois, & que M.. '■ 
de la Gràndville me marque qu'il y a encore 
à Ingoljlad 100 C4ievaux oien en état de ;- 
iervir , je prends le parti de les envoyer 3. j 
£gra^ avec un pareil nombre de Dragon*- | 
& d'OfBders à proportion , où M. le Cora- f 
te d'EJirées me mande qu'il aura 100 feK ^ 
les de prêtes à leur arrivée. J'y envoie ^ 
M. d' HérouviUe ^ Colonel du Régiment de [ 
Bourgogne , pour jr commander en l'abfence ^ 
de M. le Comte d'Efhées & de M. d'^- f 
mentiereSy qui m'amèneront un convoi à* ^. 
Buchau , & que je garderai quelque temps r 
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avec moi , pour tirer d'eux les connoifTan- 
ces du Pays. M* d'Hérouville eft un très 
joli fujet, qui s'acquittera bien de fa com- 
miflîou^pendant cet intervalle. 

Lettre du Maréchal de Maillebois au Ma^- 
réchal de SECKENDORFFyt^Mp Sept.i^/{,2. 

Monsieur, 

j'Apprends qu'un Corps de Huflards & de 
Pandoures , au nombre de 500 , fe font 
avancés près de Cham , & ont eu l'impru- 
dence de propofer à M. le' Comte de Ku-- 
myly qui commande dans cette Ville , d'en 
fortir , parce qu'il efl de la Capitulation de 
Lintz. 

Quoiqu'il foit à préfumer que ce foît fans 
un ordre fupérieur , que le Sr. Trenck a 
fait cejtte démarche, il me paroît cepen- 
dant qu'il feroit à propos de fçavoir là-des- 
fus les intentions de M. de Khevenhuller. 

Je cbnnois trop fa droiture & fa probité, 
pour croire qu'il veuille violer, à cet ex- 
cès, la convention faite par les Troupes 
de Lintz. Comme voilà plufieurs preuves 
réitérées d'infidélité à cette Capitulation ^ 
je vous prie de faire part de ma lettre à^ 
h 6 
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M. de Khevenbulkr j &, de l'engager à vou«: 
faire une xéponfè pofidve , fur laquelle je 
puifle juger précifémenc de la fituation., 
dans laquelle nous fommes à Tégard de la 
Capitulation de Linîz. Il efl important 
que ma Cour en foit informée, parce que 
li , comme je le crois , cette Capitulation 
cft. enfreinte , elk peurroit faire marchàr 
încefTamment les 1 1 Bataillons , & les i j Ef- 
cadrons des Troupes Françoifes de la mê- 
me Capitulation 5 à qyioi je l'ai déjà difpo- 
fée en lui rendant compte des entreprif^ 
des-^Ttoupes de la.Reine à! Hongrie. 

l^xtrah de la réponfe du Maréchal de Sect 
KENDORFF aji4,Marécbaldç^MAii.hEnois. 

3> JACL^ ^g $^ckeftdorff me mande , cet 
après-midi, au fuj^t delà demande que je 
lui avois faite,, fi en cas que nous fûflîo!)$. 
attaqués, le Bataillon du Prince Clémenji qui 
efl ici pôurroit fe défendre, il me mande ^ 
dis- je,. que non, qu'il faudroit le faire for- 
tir ; ainfî jq préfume qu'il penfera de mêr 
me pour le Bataillpn àKjPrince-RQyal^ï^t^ 
k,Cham'\, 
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liettre du Maréchal de Maillebois au Marq.. 
1/^ Breteuil, au Camp, de Kunb ,. àt 
w Septembre 1742- 

MONSIJ-tfR,. 

J'Ai l'honneur de vous^ envoyer la lettre 
que je reçois de M. de la Ravoye, par la^ 
quelle vous verrez ce gui eft arriva à Cham^ 
où il y avoit un Bataillon du Prince-RoyaL 

J'en ai informé TEmpereur fur le champ, 
je ne fçais quel parti il prendra ; mais il me 
paroSc , qu'après une telle conduite de la 
parc des Autrichiens y la. Capitulation de 
Untz efl. annullée. 

Comme la prife de ce pofte procure à 
M. de KbeverAuller la facilite de l'occuper, 
& celle de s'avancer fur notre flanc, pour 
inquiéter notre marche & celle du Comto 
de Saxe^ s'il ne dirige pas tout de fuite la 
fiënne en Bohême ^ je lui en ai fait part fur 
le champ, pour iju'it prenne fes raefures j 
& je lui marque que demain ,. de bonne heu* 
re , M. de Balincifurt arrivera à Nabburg , 
fur la l^aab , avec un Cprps de 3500 hommes 
pour tenir cette tête , & j y ferai encore 
avancer une augmentation de Troupes , 
^n de la rendre pkis coniidérable , & de 
protéger la difpofîtion/de nos fubûiîance^ 
^ L 7 
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en avançant fur la gorge de Waydhaufen. 
Je me rendrai, après demain^den^aper^ 
fonne , à Jmberg, avec M. de la Grand- 
ville , pour arranger tout le convoi que nou& 
traînerons à notpe fuite, & faire les difpo 
jSdons, néceflàires pour, me mettre en état 
de partir à'Ambergy le 17 au plus tard, 
avec les 2 premières Di vidons, Cfe me ren- 
dre maître fi je puis de, la gorge de Waià' 
haufen , à la tête de laquelle on me mande 
qu'il eft refté 800 Huflards ou Dragons du 
Détachement qui étoit venu ici , pour y 
faire des abbatis. 

M. d'EJirées me mande qu'il eft tout ar- 
rangé pour le convoi qu'il fe charge de 
nous conduire d'Egra à Bucbau , avec le* 
quel il nous portera pour douze jours de 
vivres ; nous^nous arrangeons pour en em- 
mener avec nous à'Jinberg pour quinze 
jours, tant en pain frais, que pain bifcui- 
té^ ou bifcuit. 

S'il n'arrive pas de malheurs à ces fub« 
fiftances , & que nous ne trouvions point 
d'obftacles qui retardent longuement notre 
marche, j'efpere que cet approvifîonnement 
nous conduira bien près de Prague^, au cas 
que nous foyons obligés de nous porter jus- 
ques - là. • 

Je joins ici les nouvelles que j'ai reçues 
€e matin du Camp Jutrichm, ôc qiie M. 
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fe Comte à'Eflrées me confirme, dans fa let- 
tre du 9* Si elles font vraies , on peut éfpé- 
i3er quelque avantage dé la méfintelligènce 
qfii paroît régner entre ks Chefs de cette 
Armée. 

J'attends ces jours-ci des nouvelles , par 
deux hommes, qui m'ont répondu d'entrer 
dans la Ville ; mais je n'ôferois y comp- 
ter, par la difficulté d'y entrer & d'en fortir. 

Comme, jusqu'à ce jour, rien. n'a retapa 
dé la marche du Comte de Saxe, je me 
rendrai le 14 au matin à Schmandorff^ pour 
m'aboucher avec lui, & m'inftruire de l'é- 
tat de fon Armée, & je vous en rendrai 
compte par un Exprès. 

Je travaille à réquipèr les 400 & tant 
de Cavaliers que j'ai raflerablés ici & mon- 
tés. M. de Crequy y.eft arrivé, qui en de- 
mandie le commandement; je lui donnerai - 
poiir adjoint M. d' EJtournelles , fon Lieu» 
tenant-Colonel , qui eft à /Imberg , & j'y. 
metttai les Officiers des difFérens Régimens 
dont font les Cavaliers, (^uant à ceux de 
l'Infanterie, dont il y a une cinquantaine 
qui demandent àjoindre, jeles incorporerai 
dans les difilérens Régimens de cette Ar- 
mée. M. le Comte de Coffé, qui eft: de ce 
nombre, & auquel j'avois offert de le gar- 
der avec moi , fe difpofe , fuivant ce qu'il 
m'a dit, à fuivre M. de Lautrccy en qua- 
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licé d'Aide-de-Camp, ainfi-que vous avez 

ordonné. 

L'Empijrcur ayant exigé que j'envoie à 
fbn Armée de Bavière les 2 Efcadrons Pa-» 
latins j qui marchent avec la quatrième Co* 
loçnne, & qui arrivent ici le 13, je leur- 
laifle des ordres pour en partir le 15, pour, 
fe rendre k.NeuinarckyOiiM, de Seckendorff. 
me mande qu'il leur enverra les Gens. 

J'ai reçu une lettre de Mun/ier, du 4, 
qui contient feulement un état des Trou- 
pes Hunnovriennes , , lesquelles ont ordre de 
marcher , & pour lesq,^elles la Régence 
à'Hannovre a demandé le paflage à celle de 
Munjîer , qui l'a refufé ; elle a député 
fur leirhamp à TEleéteur de Cologne^ qui 
en a dans le bas Munjler^ pour fçavoir s'il 
confent à ce paflage. S'il y confent , il faut 
compter (Quatre jours avant que la répônfe 
foit îûiQà'Hannovrey&À\%2L\i moins pour, 
préparer les approvifîonnemens néceflaires. 
à ce Corps,. qui marche par 6 Divifîons,. 
De ce détail vous conclurrez que la premiè- 
re ne paflera pas le îVefer avant le preraiçr. 
jour d'Oftobre, & n'arrivera pas en Bra^ 
tant avant le premier de Novembre. 

P. S. -^ 10 heures dujoir: 
Je décacheté ma lettre pour Vous acculer, 
là jéception des cinq , dont vous m'iiono* 
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Fcz. en date du 4 & du 5 , qui arrivent par 
la Pofte. 

Je pars cette nuit pour Amberg^ où U 
efl: important que j'arrive, ainfi }*y répon- 
drai, fotis votre bon plaifir, pendant Je pe- 
tit féjour que je ferai en cette Ville , où je 
compte trouver M. de Cremille , auquel je 
communiquerai Tordre qui le concerne. 

J'ai reçu ce matin- une lettre du Gamp 
de devant Prague , du 5 , qui m'apprend 
qu'il s'efl tenu le matin un grand Confeil de 
Guerre, où difFérens avis avoient été pro^ 
pofés , entr*autrcs , celui d'envoyer un 
Corps de 40000 hommes au-devant de moi, 
qu'on ayoit appelle à ce Confeii tous ks 
OiSîciers d'Artillerie , que leurs. avis ,1 & 
notamment celui de Lobkowitz y zvoknt été^ 
oppofés à celui du Grand Duc , lequel avoic 
dit des paroles fî dures à ce Général , qu'il 
lui a voit jette Ton épée dans les jambes , dir 
fane , qu'il ne vouloit plus fèrvir , qu'en 
conféquence le Grand Duc avoit fait atte- 
ler fonCarofle, & étoic parti brusquement 
pour Fienn^. 

Si le projet de venir au-devant de moi 
avec 40000 hommes, pour nous difputer 
le paflage des gorges de Bohême y^voii lieu^ 
ainfi que le Grand Duc vouloit, il fàudroijc 
np.ccflkir.ement qiie l'Armée, de M. de Khor 
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venhuUer formât la plasgrofle partie de ce 
Corps, & par conféquent M. de Secken- 
àorff auroit beau jeu pour chafTer de la Bà- 
vière tout ce qui refteroit d'Autrichiens^ 
& fi les Ennemis prenoient ce parti avanc 
huit jours, nous ferions très près d'eux. 

Lettre de Mr. Paris du Vernoy au 
Marq. de Breteuil, du ii Sept. 174,2. 

Monseigneur, 

J 'Ai examiné fùivant vos ordres les deux 
projets de lettres pour M. le Maréchal de 
MailleboîSy que vous avez bien voulu me 
communiquer. 

Vous trouverez à celle qui répond aux 
dépêches de M. le Maréchal une obferva* 
tîon , par laquelle je vous propofe , comme 
le trouvant plus -convenable à tous égards ^. 
de faire revenir les Equipages à Landau 
ou au Fort - Louis , & de nej point faire re- 
venir les Chevaux de traie qui ne font 
point enharnachés. 

Je vous ajouterai ici, Monfeignèur , fur 
ce qui regarde les 2000 Chevaux qui font à 
Jngolfladj que je croîs qu'il ne faut point 
abfolument penfer à les faire revenir j on a- 
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donné des autres ordres pour leur faire fai- 
re des felles & des brides. ^On les réitère 
encore, & quelque chofe qui puifle arriver,, 
quand même on auroît le malheur de ne 
pouvoir dégager l'Armée de Prague^ ces 
Chevaux feroient toujours de la plus grande 
utilité , pour remplacer ceux qui pour- 
roient manquer ; ainfi il faut les laifrer à 
IngoIJlad , ou les mettre à Amberg , ou à 
Egra^ & que M. de la Grandville tâche 
de trouver le moyen de les faire fubfifter 
de façon ou d'autre, 

A l'égard de l'autre projet de lettre, il 
y a un article, fur lequel je vous propofe ua 
petit changement q^ue je fouhaiterois que 
vous approuvaffiez. 

Obfervatîons fur le Projet de Lettre cî-dejjus^ 



Di 



fE Heydelbérg à Landau , il n'y a 
que cinq jours dç marche,; du Fort- Louis à 
Jmberg , il n'y a que la même diftance que 
de Francfort; dès qu'on efl: réduit à faire 
venir les Equipages à Heydelbérg^ il vau- 
droit mieux les faire marcher tout de fuite 
au Fort'LouïSyOQ à LandaUyOii il feroit plus 
aifé,par les foins de l'Intendant, d'y établir 
la police & d'y faire fubfifter les valets k 
meilleur marché. On éviteroit par ce 
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moyen beaucoup de plaintes qui revîen- 
drout peut-être de la part de TKk'fteur Par 
latin ^ & enfin il n'y auroit- jamais plus de 
4. jours de marche à faire s'il falloit qpe les 
Equipages allâflent joindre leurs maîtres''. 

„ A regard des Chevaux des Vivres & 
de l'Artillerie qui ne font pas harnachés, 
il ne faut abfalumenc point les renvoyer, 
parce que les ordres fo-nt donnés pour faire 
faire les. harnois à Nuremberg , où il a dû en 
être livré;; on en fera livrer 1200 avant 
la fin de ce mois; & quand même on ne 
pourroit.pas trouver les moyens de faire 
joindre les harnois lorfque l'Armée feraenr 
,trée en Bohême ^ les Chevaux peuvent tou»- 
jours être utiles en les repaffant dans cha- 
que Equipage pour remplacer ceux qui fe 
trouveroient Hors d'état de fervir'\ 

„ Maïs, quelque parti que l'oH prenne, 
îl fera néceiîaire d'inftruire Mr. de Brou 
des ordres qui feront envoyés à M. le 
Comraiflaire de Lajffant^,2iûn que , de fii 
part, il prenne, avecrafTociéde BlieZy qui eft 
auprès de lui , les mefures néceflaires pour 
aflùrer la fubfîftance en route des Chevaux 
des Equipages & de\ceux qui les toi^^^^" 
Itnt , & qu'il fafle préparer à Landau , ou 
au FoTî-LouiSj ce qu'il faudroit pour les re- 
cevoir, & que le tout parte par le Courier 
q^.poxtera iesdepéches à M Je Maréchale- 
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Etat dô la diftribution des Soldats de Milices^ 
finis de différens Hôpitaux^ ' ajjimbîés au 
Camp de ^\xx\^^fius Nuremberg, ^ trouvés 
à celui de Biberen , avec pluftéurs autres Sol* 
dats de recrue ou Déferteurs ^ qui viennent 
joindre différens Régimens de V Armée de 
Bohême Bde celle de Bavière. 



lefquels ilsfbnc 



Nombre dw 
-Solda es. 



^Bataillon des Milices de 

St. Denis, . . . I7 ? Scrg, 

- - - - âtFalenciennes. 16 

- - - - de Flandres. . Xo 

- - - - de Caïman. • 8 
Vieux Tamboar du Rég. 

de la Marche. . . i ' 
Soldats du Régiment 
(Ajmpmgfte. ^ à^Appelgrin. . .12 
- - - de recrue du Rég. 
à'Alface. . • 4 



i 



<le Piémont, . 
de Normanée. 



72&î5€rg; 
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A^gimens dsns 




lefquels ili foAC Korabre des 


«nu-éf. , Soldati. 




•Bat.de Milices Darnans 




en Comté. . . 5 




- - - de jLf«x le Saunier. 10 




--* de 5/. Difter. . 9 




-— de Dele. . . 9 . 




''-àtVefouL ; . J 




• -- de itff/». . • 7 




— de Strasbourg. • 3 


Tiififu. - 


-- - de SaliTfs. * . y 




Sold. de recrue du Rég. 




de Berry. . . 4 




S Auvergne, . . y 


4 


de Pivriix, • • % 




L 6? 



-/rfr/#^. 



Milices SArtm^i.às, 
Renoncourt, • • i<î 

Sold. de recrue du Rég. 
de Luxembourg* . 4 

àt'Rosmvin'm. • • 4 

de Normandie •. \ 2 

de Penthievre. ^ . i 
Vieux Soldat du Rég. 
SAuroy. \ .1 



de la Fer^ 



1 
Z9 
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R«fgimens danf 
kfqueis ils font 
taaés. 



Bfouvosfis, 



Nombre Jet 
;>oldat5. 

r Milices cFArtois Bat; de 
Charpuijfé. • . 14 
Sold. de recrue du Hég. 
de F^jv. . • .2 



rdu R«. • 
de Nûrmandie, 



^uigupn. 



Ttûyal 
Cêmtois, 



20 



rBat. des Milices de Ver- 
dun, * . • II 
' Vieux Soldats du Rég. 
de Noaiïles. . . 6 
Sold, de recrue du Rég, 

de Normandie. . 3 

Vieux Soldat du Rég. 

de Bavière, . . I 
Sold. de recrue du Rég. 
de Luxembourg. • % 

•Bat. des Milices de Cha* 
Ions en Champagne. . z 

- - - de Cbalons fur 5^ ^/^e . a l Serg^ 

Vieux Soldat du Régim. 
de Picardie. • ,1 



d^Enghien. 

à^Agenois. 
Boyal. f 



3 iSergi 

2 
2 
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R^çimens dans 
lefjuelf ils font 
cfltréf. 


Nombre dei 
Soldats. 

f Vieux Soldat du Rég. 
de Xaintonge. . . i 




de Bretagne. . . i 




deBri^. . » • t 
Sold de recrue du Rég. 
àiOrkans. . . 4 


^oyal , 
Comtois. 


de Medoc. 4 . i 




du Kw. . , . I . 




At Navarre, . , i 


de Tùutnâïfîs. , i i 


' . 


Xotéi 240 


^HW^^H^^ef^^^^^Sérf^^^^fà^^^^^ 



E TA T des Cavaliers & Chevaux en étêf 
de fervir. 

If^égimentàvL Coloffel-GéhéitaL 

5 Cavaliers montés & armés fans bottes. 

4 Cavaliers à pied , armés de fabres & de mous- 
quettODs. 

jM. de Ftf«f^ Capitaine. 
M. Daulier Lieutenant commandé aux Equi- 
pages de Lumigny Volontaire. 

Régi- 
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Régiment du Mefire Je CâmpGénéraL 

4 Cavaliers montés & armés dont trois fans bottes, 
3 Cavaliers armés de fabrcs & de mousquetcoùs 

à pied. 
X Lieutenant, commandant les Equipages» 

Régiment Boyal. 

la Cavaliers montés, armes & bottés. 

1 Cornette. 

Régiment du ILoK 

\o Cavaliers montés, bottés , armés de fabrcs,' 
huit .mousqucctons , & fix paires de piiidets* 

2 Cvaliers à pied avec leurs fabres. 

1 Maréchal des Logis, çommand. aux Equipages; 

Régiment 'Royal Allemand. 

io Cavâlters montés, armés & équipés. 
J5 Cavaliers à pied donc onze avec des moufqu^tr 
tons & (abres. 

1 Capitaine. 

I Maréchal des Logis, 

Carahinieffit 

1 8 Cavaliers montés , armés & équipés avec 2 Lieu * 
" tenans, 2 Cornettes & 2 Maréchaux des Lôgiii 

Régiment de la Bsiw^ 

ç Cavaliers awntés ôc armés, x ^ 

Tait. L M 
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Régiment d'Orleanf. 

12 Cavaliers montés, armés, dont quatre n'eût 

^ point de felles pour leurs chevaux. 

J7 Chevaux de Cavaliers fans maîtres,non compris 

la chevaux de remonte, qui ne font pas en- 

core lottes. 

^ Maréchal des Logis, tommandé aux Equipages. 

Régiment de Tenthievre. 

8 Cavaliers montés, armés & équipés. 

7 Cavaliers à pied,armés de fabres & naousquettonâ 

I Capitaine. 

I Lieutenant, commandé aux Equipages. 

Régiment de Sabran. 

^9 Cavaliers montés, armés *& équipés. 
« Cornette, nouvellement venu de France^ 

Régiment d^ ChabrilUut; 

•7 Cavaliers montés, armés & équipéi: 

1 Cornette. 

K Maréchal des Logis, commandé auxEqui'pagéSi 

Régiment d'Egmoni. 

$ Cavaliers montés, armés à la féfcrvc de dcuî 

mousquets & de deux fabres. 
5 Cavaliers à pied , dont trois avec des ûbrcsii 
« Lieutenant, commandéauxËluipngts, 
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Régiment de Grandmnt. 

'3 Cavaliers montés^ il nV en a qu'un qui a de6 

bottes. 
5 Cavaliers à pied avec des Sibres & des mous4 

quettons. v 
i Capitaine > 
i Lieutenant, commandé aui!: Equipages; 

Régiment à'Andlau^ 

^ Cavaliers montés & armés. 

Réginoent de Voguf. 

il Cavaliers à chevaf, armés & équipés. 
5 Cavaliers à pied de recrue, fans armes, ù&i 

Equipages. 
S Chevaux de remonte fans Equipages- 
1 Lieutenant , commandé aux Equipages; 
i Cornette, nouvellement venu.de Franceé 

Régiment de Brifack. 

jri Qvaliers montés, armés & équipés. 
I Lieutenant. 

1 Maréchal des Logis. 

Régiment de V9u^uet. 

kl Cavaliers montés , -armés & équipés; 

2 Cavaliers à pied avec un Cheval fans Equipage^ 

Régiment d'EW/Va«r/^ 

'5 Cavaliers montés , armés & équipés. 
ik WUréchal des Logis , qui a été pillé. 
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Régiment de Tiennes. 
Néant. 

Régiment de Ltfty. 

• ^ Cavaliers montés, armés &>équipés. 

I Officier malade. 
' I Maréchal des Logis, commandé aux Equipages. 

Régiment de Ponf. 

4 Cavaliers montés j armés fie équipés. 

Régiment à'Asfeld. 

3 Cavaliers nx)ntés, atmés & équipés. 

4 Cavaliers à pied. 

I CapitainenJicutenant, 
' « Maréchal d^s Logis, commandé aux Equipages. 

'Rétafitulalkn. 
Cavaliers montés, y compris 38 Carabiniu-s. 209 
Cavaliqs à pied. . • . .52 

Cavaliers ai rivés de Vrartct avec un Capitaine 
du Riment d'^/#iy, g • ,24 

Chevaux fans Equipages & fans maîtres daiw 

le Régiment à'Orleans 2.9 
Chevaux fans Equipages dans 

le Régiment de Voi^é. <ç 

, ^ .. . ?* 

. L^s Carabiniers mèneront encore avec eux une 

douzaine de chevaux équipés pour monter des Ga* 
rabiniers, qu*ils doivent trouver dajis la route. 

Nota. Les 50 Carabiniers à pied, & les 24, 
arrivés du Riment à'Aspld^ foct defticés. à 
mener les 34 chevaux fans Equipages, & ]s$ ï%o 
qui viennent de $tyrfi^rd. 
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Lettre du Maréchal de MA.it ttn ois au 
Marquis de Brete0ii>, à Afnberg,^ 
eu 15 Septembre 17 ^%r 

MONSIEVR» 

J -Arrivera rinftantde Plfchersberg; M. le 
Comte de Saxe s'y eft rendu de Schvian- 
àorff^ où fbn Armée eft arrivée hier en> 
bon état, à ce qu'il m'a ailùré. M. de 
Balincourt s'y eft rendu m{ïi de Nabburg ^ 
où il écoît avec fon Corps de 6000. hom- 
mes, & là nous fommes convenus enfemble, 
àe concert avec M. de la Grandvîlle^ des 
chemins par lefquels nous marcherions » & 
de Tarrangement des convois. 

Par le détail que je vous envoie, vmf 
verrez que M. de P utt anges fér^ Gir Hayd 
le 18, arec un Détachement de 1200. hom-' 
mes du Corps de M. de Balincourt. Si cet- 
te petite Ville, qui*, eft la première dans le» 
plaines de Bohême à notre égard, n'eft pa» 
occupée, il a ordre de syétablir, & M. 
de Balincourt de l'y foutenir. 

Il fera fuivi de toutes les Troupes dtr 
6omte de Saxe, auxquelles j'ajoute hGen^ 
darmerîCj deux Régimens dç Dragons, les 
Brigades de Champagne & de Poitou , & je 
les joindcai pioi-jnéme le 19, ïîVfiidbaufen^ 

M 3 
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qui n'eft qu'à 5 lieues de Hayd. Les 3 autres 
Divifîons de l'Armée fuivront cette mar- 
che à 24 heures prés parla gorge àefFaid- 
taufcn & d^Roshauptyqui eft lajeule bonne 
aujourd'hui j celle de Wald- Mundhen étant 
devenue prefque impraticable, à ce que me 
rapportent ceux que j'y avois envoyés, & 
le village de Wald-Muncben,qvLi eft au bas, 
étant occupé par un Corps confidérable de 
Huflàrds & de Pandoures ; on m'y annonce 
même toute l'Armée de M. de KhevenhuUer 
pour demain ; mais j*efpere que cela ne 
m'empêchera pas de fuivre ma marche par 
Roshaupî,, 

Les nouvelles gue j'ai depuis hier & qui 
font confirmées par le Comte d'E/irées^ 
font , que le Grand Duc eft parti pour Fierté 
w; qu'on a déblayé une partie du Canon de- 
vant Pr^^M^, & ceflK de tirer dés le 10; 
que le deffein eft pris de leVer le fîége , &, 
de marcher le 12. ou le 13., pour venir 
au-devant de cette Armée, dilputer l'en- 
trée de la Bohême. 

. Je ne fçais s'il faut compter bien pofiri- 
vement fur ce projet; mais, atout événe- 
ment , je prends toutes les mefures néceflài- 
res pour me préparer à le foutenir, fi le 
Prince Chartes l'exécute. Et comme il 
ne fuffiroit pas , pour mettre en fureté 
l'Armée qui eft d^ns Prague ^ d'être dé- 
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gagé du fiége, fî elle ne peut fe mouvoir 
faute de Cavalerie & de. fubfiflances , je 
tâcherai de faire mes difpoQcions de façon 
à pouvoir . m'approcher de Prague par 'le. 
coté dEgra^ pour donner la main à notre 
Armée , même d'éviter le Combat , s'il eft 
poflible, & fur -tout fi on ne pou voit le 
donner avec un avantage aulli vraifembla- 
ble, qu'il ell permis de le préfumer avec 
des forces fupérieures. 

Je joins ici les nouvelles que je viens 
de recevoir du ,Camp de Nabburg. Vous y 
verrez qu'un Corps de Huflards s'en efl ap- 
proché jufqu'à un quart de lieue, & les des- 
ordres qu'ils commettent dans le Palatinat, 

nouvelles du ij. i 3 heures après-midi 

„ P. S. Les HulTards ennemis, au nom- 
bre de 1500 à 2000, autant qu'on en pwt 
juger, fous Jes ordres de M. de Nadajiy^ 
font avancés -avant-hier fur Ober-Hechtachy 
de façon qu'ils ont fait un Camp régulier , 
tout à l'entour de ce Bourg, lefquelles 
Troupes font encore aujourd'hui au même 
endroit, & même ils ont envoyé aujour- 
d'hui un Détachement jufqu'à un quart de 
lieue de Nabburg^ d'où on a pu très aifé^i^ 
ment les voir, & comme j'ai prié le Général 
François à Nabburg d'envoyer un Détache- 
ment pour les cUaifer, j'ai obtenu qu'il en 
M 4 
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îroit un à Thomas btr g ^ pour fçavoir fi TEih 
nemi avoit quitté Viechtacb. " '^ 

„ Peadant ce temps- là nous avons appris 
qde les fujets du Bailliage de Murach fonc 
obligés de fournir tous les fourages qui 
étoient enanagafinés à leur Camp, & qu'on 
leur a emmené toutes leurs bêtes à cornes 
& autres, de fajon qu'ils ne peuvent riea 
fauver.". 

Lettre du Maréchal de Mailleboîs auMarq. 
de Breteuxl, au Camp dç Waidliau- 
fen, du 21 Septembre 1:74a, 

MOKSIEUR, " 

J'Ai reçu 3 parla Pofle arrivée d'hier*, la 
lettre dont vous m'avez honoré , de P^er- 
faiHes le n du courjint, par laquelle je 
vois que vous jugez que les difFérens partis 
à prendre pour fécourir Prague , me fcmt 
connus à préfent, ayant pris de MM; les 
Comtes de Saxe & d'EJirées , tous k$ é- 
clairciffemens poflîbles pour y parvenir. 

Je ne puis que me louer beaucoup de l-'at- 
'tention que M. le Comte d'EJtrées a eue 
à m'en donner, tant par écrit que de" bou- 
che, depuis deux jours qu'il eft avec moi; 
mais, comme ils font tous relatifs aux moe- 

vemens 
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ffeUiens que les Ennemis fe préparent de 
faire aujourd'hui, ainfi que vous le verrer 
par la copie d'une Fectre, qu'un Courier de. 
M. Dtfaïleufs m'a apporté ee raatin, vous 
conviendrez qu'il n'eft pas pofTrble de rien 
ftatuer qu'en conféquence , & que nous 
fommes aéluellemenc dans un moment très 
critique. Quant aux lumières que M. de 
Saxe m'a données fur les queftions que je 
lui ai faites, je n'ai pu jusqu'à ce jour en 
tirer grand profit , s'étant défendu fur fon 
peu de connoiflânce du Pays; dans la fuite 
de la manœuvre, il me fécondera plus uti- 
lement. Je voudrois bien qu'il eût tardé 
quatre jours de plus à Deckendorff , pour 
arrêter plus longtemps, fur le Danube^ M. 
de Khevtnhulkr , que la préfence de M. le 
Maréchal nie Seckendorff n'a pu y retenir. 

M. le Gomte (ï'Ejtrées , dans tous ks 
éclairciflemens & projets de marche que j aï 
concertés avec lui, m'a repréfenté toutes 
ces difficultés, dont il vous a fait mention 
dans tous fes mémoires, & plus je vais en 
avant, & plus je trouve difficile à les vain- 
cre ; cependant je ne me rebuterai point ; 
mais je n'en peux répondre. Je fatisferai 
de refte à ce que vous m'ordonnez par le 
, fécond article , & dès que je ferai- à une 
certaine diftance de Prague , je mettrai tout 
«ï'Ufage pour me concerter aveaM-leMa* 
Us 
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réchal de Broglîe. La grande-affaire efl d'f 

arriver. 

Vous verrez, par la lettre 'de M. De/ai- 
leurs ^quQ le Prince Charles doit être le 17 
à Piijen avec un Corps de 30000 hommes > 
&,depuis quatre jours, les Troupes de M. 
de Khevenhuller ûknt pzr h gorge du Camp, 
& de Wald'Munçben^ qu'il avoit fait occuper, 
par les Croates & Pandoures avant mon 
arrivée à Amherg. Nous fommes aujour» 
d'hui au 21 , & nous fommes arrivés avant- 
hier ici avec la Divifîon que je tnène en 
fortant du voile pour foutenir la tête que 
j'y avois pouflee aux ordres de M. de Ba&n- 
court y lequel a trouvé le paflage dix Ros» 
haupt occupé & barré par des abbatis, de 
façon à n'y pouvoir pénétrer avec efpéran- 
ce de fuccès. Depuis le 17 , qu'il y eft ar-, 
rivé , ks gardes de Cavalerie font à portée 
de parler à celleç des Ennemis > que je vois» 
depuis hier de mes fenêtres. 

Cette pofîtion, dont je fus inftruît hier 
au matin avant mon départ de Fohen* 
firaufsy& que je fuis venu reconnoître moi- 
même 5 ne permettant pas de tenter à forcer 
ce'pafTage, fans fe commettre à une aftion 
d'Infanterie un peu trop hozardée, j'ai pris 
le parti dés avant-hier de faire marcher M. 
le Comte de Saxe avec fes Troupes droit 
à la gorge de Maring^ qui tombe fur 
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Plan. J'dpere qu'il aura pris pofte au dé- 
bouché de cette gorge, & aujourd'hui je 
le fais foutenir fucceffivement par les 2 Di* 
vifîons que M. de Montai a menées hier à 
JVerabergj & je refte ici jusqu'à demain, 
pour faire face au Corps qui efl: vis-à-vis 
de moi, & afllirerpar cette manœuvre le 
débouché des Troupes de M. le Comte de 
Saxij afin de pouvoir pénétrer par- là, s'il 
ellpoflîble, à Plan^ & gagner Teufingen^ 
avant que M. le Prince Lharles foit aflez en 
force , pour préfenter le conibat qu'il pro»» 
met aux Angïois de nous donner. 

Ce combat me paroît d'autant plus vraî- 
femblable, que le Prince Charles ne bazar- 
de jamais rien en le perdant, & tout eft 
pour lui en le gagnant; s'il le perd, il fc 
rejette fur Budwei/s avec les^débris de fon 
Armée. Il fçait qu'on ne veut plus faire la 
Guerre en ce Pays -ci, ni tenter une en- 
treprife fur la haute Autriche , à laquelle 
une viftoire pourroit autorifer. Il y de* 
meurera tranquille, avec d'autant plus cje 
raifon, que Fon n'a que trop publié, que 
notre marche n'avoit d'autre objet que ce- 
lui de délivrer l'Armée qui efl: à Prague , 
& de la ramener en France; s'il la gagne , 
je laifle à votre pénétration à juger dej 
fuites funeftes qu'on en doit^ci*aindre; par 
conféquent de la crife où nous nous trou- 
M6 
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vons 5 & de la néceflîté qu'il y aurok* Je 
nous faire fçavoir auflî les intentions da 
Roi , dans le dernier cas que la prudence 
ordonne de prévoir. 

Les chofes en cet état, vous conviens 
drez que nous ne fommes plus dans le cas 
de la fuppofîtîon qui efl à la fin de votre 
lettre du 1 1 ; que le Prince Charles ne fè 
voit pas réduit à fe retirer fur la haute Mol- 
àau , comme vous me le marquez , & qu'il 
eft réfolu à di^uter le terrein, d'où vous 
conclurrez que le fuccés de nos opérations 
pour arriver à Prague ^ rencontrera bien 
des' difficultés. 

I ^. Par la nature du Pays, qui , dans bien 
des parties, procure des avantages infinis au 
Prince Charles^ attendu la Cavalerie légère, 
dont une grande partie de Ton Armée eft 
çompofée* 

2^. Pour la difficulté journafiere que nous 
aurons ànôus en ^antîr, tant pour trat- 
"ner les cbnvoîs, que pour nos fubfîftances 
avec une fuite de chariots prodigieule, & 
fur lesquels le pain, mis dans^des facs, eft 
expofé aux injures du temps, & au risque 
de fe gâter. 

3*^. Par rimpoffibiiïté métaphîfique de 

remplacer le déficit que nous efluierons à 

cet égard , n'ayant aucune reffource dans 

.Egruy après la fourniture du: convoi que 
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M, d'Eflrées doit nous conduire; nous n*en 
avons gaères plus dans Aniberg^ & nuUa 
poffibilité d'en tirer. ^ 

De cet ejcpofé, vous jugerez combien il 
y aura d'obitacles à furmoncer , pour par* 
venir à-noer^ but, & combien il fera diifi- 
cHe d'y parvenir par les diflFérentes manœu* 
vres de guerre, étant auflî gênés que nou$ 
le ferons par les fubfiftances. 

En conféquence, je prends le parti d'en* 
voyer un Courier à M. Defalleursy pour lui 
repréfeneer lu néceflîté de nous tenir des 
convois de fàrities, tout prêts à Pirna^ à 
portée de nous arriver kLeipmerHz.^ au mo- 
ment que^ nous aurons eu le bonheur de ga* 
gner cette hauteur. 

Du détail de cette fituatîon , il réfiilte 
que je fuis encore très éloigné du momene 
de me concerter avec M. le Maréchal de 
BrogliCy fur le retour de nos Armées en 
France. Il n'eft pas douteux , que celle de 
Bavière peut y revenir avec la nôtre, par* 
ce. que nous fommes réunis, & que je ne 
m'en féparerai pas: mais il feroit téméraire 
7L moi de vous répondre aujourd'hui de la 
fureté de retirer celle dé Prague de M. le 
Maréchal de BrogUe. Tout ce qu'on peuc 
exiger de moi, c'eft de tenter tous les mo- 
yens praticables pour y parvenir ; mais en 
mêjn^ temps de me conformer, autant qu'il 
M 7 



17? CAMPAGNE 
efl: poffible, à l'ordre que vous me réité- 
rez dans votre lettre du ii, qui eft d'évi- 
ter de compromettre les armes du Roi, & 
de ne point engager d'affaire, dont lefuc- 
ces puifle être douteux. 

Cette dernière réflexion prefcrit affez 
clairement, que la volonté du Roi n'eit pas 
qu'on combatte ; refte à fçavoir, fi on peut 
l'éviter & fécourir Prague, fans cela. Mal* 
gré toutes les précautions prifes, c'efl ce 
^dont je ne puis répondre, & je finirai feule- 
ment cette lettre par une autre réflexion, 
qui eflque, s'il arrive un événement heu- 
reux, il y a une impoffibilité reconnue d'en 
fuivre l'avantage par le défaut des fubfi- 
ftances, & que fîj.au contraire, il étoit 
malheureux, ilferoit tréj difficile, & mê- 
me impôflîble, de trouver de quoi fubfifler 
dans la retraite. Ainfi il y a fur les deux 
points une fituation également aj63igeantej 
car, non feulement Mgra^ comme je l'ai 
dit ci-devant, ne peut rien nous fournir; 
mais même n'aura pas de quoi nourrir la 
Garnifon. Vous connoiflèz les reflburces 
d'Jmberg ; c'efl à vous à juger, fî la Saxè 
peut fuppjéer à tous ces inconvéniens, & 
vous conviendrez que fî nous éprouvons 
certains obflacles qu'on ne peut prévenir, 
mais que l'on doit prévoir aujourd'hui plus 
que jamais, nous ne pouvons aller ni en 
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i^anc, ni en arrière » étant toujours fubop- 
donnés aux fubQilances. 

Vous r^av^ que nous en avons porté* 
avec nous d*-/i/mAe?r^, pour jusqu'au 31 Juil- 
let, & que M. àiEjiréeSy qui eft reparti 
ce matin s doit en amener au-devant de 
nous pour dix jours. Voilà toutes nos res- 
fources , fur lesquelles il y aura furement de» 
déduâions à faire , de ce q.ui pourra être 
gâté ou pris en chemia 

P. S. Ce Vendredi^ 21 Septembre^ à deuM 
Uures après-midi. 

Je n*aî pas voulu fermer ma lettre ce ma- 
tin, dans Telpérance d'avoir dans la jour- 
née des nouvelles, de M. le Comte de 5a:r^ , 
fur fon établiflèment dans le débouché de 
Piiw, & mon efpérance a été fatisfaite ;, 
puisque je viens d'en recevoir à Tinflani 
une lettre , avec une autre de M. de Har^ 
court y qui étoit en avant de lui pour oc« 
cuper ce pofte. 

Vous verrez, par la copie de ces deux 
lettres, que nous fommes établis à la tête' 
de ce débouché , & je regarde cet événe- 
ment comme un point bien important dans 
notre opération: toutes nos Colomnes, qui 
marchent fucceffivement , y arriveront le 
54, & j'affeÊlerai de partir demain tard 
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d'ici , pour occuper plus longtemps ce Corfwr- 

gui eft vis-à-vis de moi 

Je compte de me rendre après- demain k 
Alaring , à deux- heures derrière ici (Sb 
Gumflreutz , avec là Cavalerife, & les Gre- 
nadiers de la Divifion que je mène, pour re- 
connoître, entre le village & Plan^ un 
Camp où nous puillions nous établir iom 
cnfêmble en force. 

C'efl de ce point que nous partirons pou» 
faire notre opération , télativement aux 
obftackr que M. le. Prince Charles vou- 
dra y apporter , & que nous travaillerons 
de notre mieux à furmonter. 

J'oubliois de vous dire , qu'en arrivant 
ici , M. de k- Croix a livré un petit com- 
bat, avec la Compagnie détachée, contre 
les HuflTards qui noua vifîtent fréquemment, 
& que fa Troupe y a très bien fait; ce 
mêifie joir , les Hulîàrds attaquèrent la té» 
te de nos Équipages, où il fe trouva des 
Mineurs,, commandés par M. d'y^ntoniaze^ 
qui y fit des merveilles, & donna le temps 
aux piquets de l'Armée de lès aller dégager. 
' Il y a eu cinq hommes de cette Compa- 
gnie bkfTcs aflez dangereufement , deux 
Dragons & deux chevaux de tués, & dans 
l'affaire du Sr. delà Croix ^ fon Lientenani 
a été tué, avec deux hommes de fa Compa- 
gnie & cinq de Weifés» 
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Nouvelles de Prague, rfa 23 Anlt ^venues pat 

un Homme qui ejl Jortï de la Fille le mê^ 

me jour^ &f qui a rejlé. au Camp des Eth 

nemis pendant cinq jours. 

jy La fortîe du 22 s*eft faite par la por* 
te noromçe Ujjerthor & Lubenauerthor , ellg- 
confiftoit en iiooo hommes ; il y avoit 
parmi ce nombre beaucoup de Juifs & d'E^ 
côliers, desquels, il eft refté quelques-uns 
fur la place '. 

,, La perte , de la part des Ennemis , eft 
eftimée dans leur Camp à 5 ou 6000 hom- 
mes; malgré cette perte , ils font encore 
îeur Armée forte de 40 à 45000 hommas". 

„ Cet homme dit, qu'il ne lui falloit que 
pour 8 Creuczera dé pain, par jour, & qu oa 
peut encore avoir aiféraent k Prague d^ Ja 
viande de bœuf, & ij y a plus à craindre, 
.que les Munitions de Guerre ne manquent; 
que celles de bouche*'. 

„ Il y a une partie des Troupes Frath 
çoifes\ qui font campées dans les rues de 
Prague , avec défaife aux , Bourgeois dç 
mettre la tête à la fenêtre; aux Batteries, 
il y a toujours la moitié des Canons poin- 
tés contre la Ville ". 

^ Ils font perfuadés , dans le Camp er^ 
nemi, que la feule route que cette Armée 
puiflc prendre eft.par Egra, & ils difoient 
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qu'on devoît envoyer à notre rencontre 
près d'Egra , auffi-tôt que nous aurions pas- 
îe de quelques journées Nuremberg; ils dé- 
voient faire près à'Egra un Camp retran- 
ché , auquel les tayfans des environs ont 
été requis de travailler; mais ils Font 
rcfufé ". 

5, Dans Pilfen , qui eft la Ville la plu» 
proche à'Ambergj où il y a Garniibn M-^ 
mchienney il n'y a que ico hommes de 
Troupes réglées ; le refte confiftant en 
2000 hommes, qui font gens fournis par 
les Seigneurs voilîns fur la réquifition de 
la Reine ai Hongrie ; ils font tous vêtus des 
habits des Soldats François , qui t)nt été 
pris à la retraite de Pijeck. l\ n'y a dans 
Pilfen que trois pièces de Canon , dont il 
yep a uneenclouée". 

Lettre du Maréchal de Maillebois auMarq. 
de Breteuil , au Camp de Maring, 
le 25 Septembre 1742. 

' Monsieur^ 

J'Ai différé jusqu'à" ce féjour de vous ren- 
dre compte de mon établiffcraent dans ce 
Camp^ & de celui du Comte,ide Saxe a» 
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Camp de Bramaboff^ qui efl à une lieue 
eo avant fur le côté qui débouche dans la 
plaine de Plan^y parce qua je voulois vous 
détailler aufll la marche que nous entamons 
après-demain y & qui chaque jour devient: 
plus délicate. 

Je vous dirai préalablement, que M. le 
Duc SHaf court , qui Ifaifoit lavant-garde 
de M. le Comte de Saxe^ & qui, comme 
je vous Tavds mandé dans ma lettre du 21» 
écoic arrivé au débouché, attaqua <& prit 
le même jour la Ville de Plan , dans la- 
quelle il y avoit 350 Cuiraffiers,HuflardSj^ 
Dragons, ou Chafleurs, qu'il fit Prifon- 
niers de guerre. Nous avons eu à cette 
aâion M. d'Hérouville ^ Colonel du Régi- 
ment de Bourgogne, hleSé k la main , mais 
fans danger; le Sr. à'Apremont, Major du 
Régiment de Languedoc ,. a été bielle de 
trois coups de feu; & un Capitaine du Ré- 
giment de Noailks bleiTé auili à la cûifle 
très dangereufement ; 27 Grenadiers, tanc 
tués que bleiTés. A mon arriere-gar^e de 
If^aidhaufen yi\ n'y a eu de perte qu'un Ser- 
gent de Grenadiers de Lyonnoù ;deux autres 
Grenadiers tués, & 3 chevaux cïfe Dragons. 

Comme le pofte de Plan eil à deux lieues 
en avant du Camp de Bramaboff , qui 
nous renrd maîtres du débouché, & pour 
la coofervatiou duquel M, le Comte de 
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Saxif jusqu*aa vingc - quatrième jour dé 
tnon arrivée, n'avoit que les forces néces- 
fàires, il a été obligé d'abandonner la Vil- 
le de PAzn, dans laquelle il auroit fallu ba- 
zarder 4 ou 5 BacaiUons fans aucune né* 
cçfTicé. 

Hier au matin j'y ai vu arriver la tête 
de l'Armée ennemie, & aujourd'hui , je 
fuis retourirè k\Bramahoff pour examiner le 
refte qui doit y être arrivé & qui ^ s'y eft 
campé, ayant P/^« vis-à-vis fa droite. Le 
pauvre M. de St. Rallier y qui étoit de jour 
en allant vifiter ces portes , a été tué roide 
d'un coup- de. carabine, tir.é par des Hus-. 
fards qui fe fbnt débandés & retirés fur k 
diahip. 

Demaii^) toute la Cavalerie que j*avoîs 
ici, jointe à celle du Comte de Saxe^ dé* 
bouchera pour fe préfenter dans la plaine, 
fous les redoutes qu'on a faites au Camp do 
Bràmahqff*; après demain, nous allonge» 
rons notre gauche à Gamelingj faifant face 
parallèlement à l'Armée ennemie. Le jour 
d'après , 28 , nous nous aHongerons fur 
7opl pour foi vre notre route à Prague ^ 
û M. le Grand Duc , qui eft* vis-à-vis de 
nous, & qui vient, dit- on, nous combat- 
tKî., n*y met point d'obftacles. 

Tdle efl: notre pofîtion a6luelle,& coro* 
me il y^ a impoflibilité totale dé t^ûSbs 
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dans cette gorge , où je fais diflribuer de- 
main les quatre derniers jours de vîvrel 
qui me rçftent , & qu'il faut m'approcher 
de Tofl^ où le convoi que j'attends d'fî- 
pa doit me joindre, je fuis forcé d'en dé- 
ioucher. 

i*'. Pour aller remplir ma miffion , qui efl: 
de dégager Prague. . 

2(^. Pour aller chercher des fubfiftance* 
jen avant; parce que je n'en puis efpérer 
que par cette manœuvre. Vous fçavez les 
xeflburcés d'/Imbcrg & d'Egra fur ce point. 

Il ell vrai que je risque l'événement d'un 
, combat ; mais du ^our que M. le Grand 
Duc a prî3 le parti de lever le fiége pour 
venir au-devant de moi , il a toujours été 
certain que je ne pouvois entrer en Bohême 
•fans m'y expofer. Il n'a rien à perdre s'il 
étoit battu, & beaucoup à gagner, fi je, 
réi,oî$. C'efl: ce qui a toujours caufé la 
furprife avec laquelle j'ai vu, dans toutes les 
leicres de la Cour , qu'on n'aît jamais penfé 
que cela pût être , & qu'on a cru que j'ar- 
liverois à Prague , avec la même facilité 
ue j'ai été de Dujfeldorffk Francfort. Ce* 
i m afflige avec d'autant plus de raîfon^ 
lue je n'ai eu aucune inftruftion pofitive 
iur le parti que je devois prendre en pa- 
reil .cas. 

S'il faut efluyer le combat; je vois qu'3 
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cil plus à fouhaiter de le recevoir dans deux 
jours au débouché, que quand je ferarplus 
avancé dans ma route fur Prague. 

De ce détail vous jugerez que je fuîs ac- 
tuellement dans Une crife fort embaraflan- 
te , & que malgré les réflexions férieufes 
qu'exigent les fuites' d'une Bataille , je ne 
ipuis prendre d'autre parti; tout ce que je 
puis faire, c'dl de cheminer avec les pré- 
cautions qui conviennent , & de me placer 
de façon à pouvoir faire ufage de la fupé- 
riorité de notre Infanterie, fi je ne puis 
éviter le combat , que je ne chercherai fu- 
rement pas, & que même j éviterai, autant 
qu'il me fera pofîîble. / 

Il m'efl arrivé ici ce foir un Courier du 
Cabinet, qui a été fe préfenter à Prague ^ 
pour remettre des lettres à Mefîîeurs les 
Maréchaux de Broglie & de Belîe-IJlej de 
concert avec un Courier de M. de Uarracb \ 
de-là il a été mené près d'ici au Camp du 
Grand Duc, qui Ta envoyé dans celui-ci 
avec les leures dont il étoit chargé, /ans 
les ouvrir, difant au Courier, après l'avoir 
^dé pendant 24 heures , qu'il étoit bieo 
^e de faire connoître ^ combien il étoic 
capable de bon procédé. 

J'ai cru devoir faifîr cette occafîon pour 
«drtfFer à M. de KSnigfegg des lettres que 
M. de Sci^ion m'a envoyées de JNurmbng, 
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pour le Grand Duc, & pour le Comte de 
Dcbtenjiemj auxquels il demande un PafTe- 
porc pour retourner en Italie par le Tirol ; 
j'y ai joint un mot de lettre tout iimple, 
dont vous trouverez ici la copie , pour es- 
fayer fi en me feifant réponle, il ne deman» 
deroit pas Jes lettres que le Courier m'a rap- 
portées, afin de les envoyer enfiiite à Prague. 

M. le Duc de Randan m'a rapporté ce 
matin une lettre, où. vous lui marquez que 
fintention du Roi eft , qu'il retourne en 
Franche-Comté. En m'apprenant cet ordre, 
il m'a témoigné une fi vive douleur de le re- 
cevoir dans un moment fii critique, que j'ai 
cm pouvoir , fous votre bon plaifir , le gar- 
der, jusqu'à la décifion des événemens aux- 
quels il a grande envie de prendre part. 

P. S. Je ne chercherai pas i vous affli- 
ger de l'état de fouffrance où eft l'Officier, 
& où il fera jusqu'à Prague ; mais il eft 
dans la néceffité de boire de l'eau & de 
manger du pain de munitioa, & il foutienc 
non -feulement ce trifte état fans murmu- 
rer, mais avec la volonté la plus brûlante. 
Je vous ajouterai encore que M. d'-rfr- 
mntieresy avec un Détachemeiît venu d'Ê- 
gra , avoit fort &cilement occupé le pofte 
de Heiligen-ÇreutZy pour faciliter l'établifFe- 
ment de M. le Duc d'Harcourt, & qu'il a 
très bien fait à l'attaque de Plan. 
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Du 2(5 à mtdu 

Après ma lettre écrite, je reçois ceHe 
de M. le Comte d'EJîréeSy qui demande 
bien des réflexions , & par Jaquclle vous 
verrez encore plus clairement les horreurs 
de notre fituation , conféquemment à la- 
quelle je ne puis encore répondre du parti 
^ue je prendrai. Les Ennemis ont fait cette 
nuit des Ponts fur le Ruifleau qui étoit à la 
tête de leur Camp, entre les deux Armées, 
&desColomnes paffent aéluellement des- 
fus. Je ne fçais s'ils viendront férieufement 
à nous; en ce cas nous leur prêterons k 
collet, & fî le fuccés eft heureux, nous fe- 
rras plus au large pour fuivre notre entre- 
prife;^ s'il eft malheureux, il faut fonger à 
fe replier fur Amberg , du fur Egra , ou 
Dieu fçait comment nous fubfifterons. Je 
vous ajouterai qu'il fait un temps fi aflfreux, 
que nous ne pouvons conduire m^^ voir 
turcs. 



Copi 
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Coph de la Uttr^du Maréchal (/^Maillebois 
à Mr. le Comte de KëîiiôsEGG , du Camp 
(feMaring, du 25 Septembre. 174^2. 

l^ONSIÇUR, 

„ JE fuis chargé, depuis mon pafldge à 
Nuremberg , des deux lettres ci- jointes , de 
la part du Comte de Scipton , Lieutenants- 
Général de nos Armées , que je luiiTedans un 
état très fâcheux, dans la fusdite Ville, A 
qui eft perfuadé qu'il ne trouvera de falut 
qa'en retournant dans fa Patrie ". 

„ La confiance qu'il a depuis longtemps 
dans les bontés de Son Alceflè Séréniflîme 
Monfeigneur le Grand Puc^ lui a fait naî- 
tre ridée de demander à ce Prince la pcr- 
oiffion de s'en retourner chez lui paf kplus 
court chemin, qui eft le TiroU &, pour cet 
effet , il écrit auffi à M, le Comte de Lkhr 
ienftein^ pour le prier d'engager ce Prince 
à lui accorder le Pafleport néceflaîre. 

Comme je ne puis me flatter d'avoir 
Thonneur d'être fort connu de lui, j'ai cru 
que vous voudriez bien me faire l'amitié de^ 
vous charger , en l'aflurant de mes res-* 
pefts , de lui préferiter cette* lettre , que 
j>i diflFéré de lui faire pafler , jusqu'à ce 
que je fûflê à portée de ion Armée". 

Part. I. N 



apo CAMPAGNE 

„ Je vous prie de vouloir bien joindre 
vos inftances auprès de ce .Prince, pour 
faire accorder les Pafleports que je défire 
pour cet OflScier , .& d'être auflî perfuadé 
de ma fîncere reconnoiflance , que de la 
parfaite confidération avec laquelle j'ai 
l'honneur d'être '\ 

<*(?j);V de la lettre , écrite par Mr. le Comte à 
KôjîiasEGO à Mr. k Maréchal de Maii^ 
L EB 015' , au Camp /Oberkotz , /# 27 

.. Septembre 174^; .. 



Monsieur, 

,, J 'Ai envoyé à M. lé Comte de Saxe ufl 
Courier de France , qui portoit des dépé* 
ches à Prague^ pour Meflîeurs les Maré- 
chaux de Mroglte &- Belle- IJle ^ que, felofl 
toutes, les règles de la Guerre, on n'apa 
laifFer pàffer dans cette Ville bloquée ". 

„ Mais, comme depuis nous avons con- 
..noiflance des ordres qu'il apporte de la Cour 
de France^ j'ai écrit à ma Cour, pourfç?- 
voir , fi on doit laifler pafler ou non te 
Courier à Vrague^ de forte que je crois que 
vous pourriez, Monfieur, Je garder pr^ 
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de vous^ jusqu'à ce quej^ puîfle avoine* 
ponfe de Fienw "> 

„ Aa'refte»,pource qjae vous foubaitez 
pour M. le Marquis de Scipion y Son Altefle 
Sérénidîme Monfeigneur le Grand Duc de 
Lorraine] m'a accordé le Pafleport/ qu'il 
ibuhaice, & que j'aurai Thonneur de vous 
envoyer incdTamniQnt ". 

Copie de la lettre^ écrite par Mr. le Maréchal 
de Maillebois à Mr. le Comte de 
KôNiGSEGG, du Camp de Brama* 
hôff, du Z(f Septembre 1742. 



MONSIEUR) 



.J'Ai: 



reçu la lettre que vous m'avez fait 
l'Honneur de m'écrire, du Camp d'Ober* 
kotz , par laquelle je vois que Son Alcefle 
Séréniffime Monfeigpeur le Grand Duc, 
Veut bien accorder au Comte de Scipion 
le Pailèport que j'avois demandé pour lui. 
Comme je dois cette faveur aux follicica- 
lions que vous avez bien voulu joindre pour 
cet Officier, je vous prie. d'en recevoir ici 
i&es remercimens.". 

' M V<m$ ajouter, dans cette même lettre, 
N a 
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que vous avez renvoyé au Comte de Saxt 
un Courier de France y qui perçoit des dé- 
pêches à Prague aux Maréchaux de BrBglic 
& de Belle 'ijle , parce qu'il n'eft pas dc< 
règles de la Guerre de iaiflèr pafler telles 
lettres dans une Ville bloquée; j'en con- 
viens ajQTurément ; rasas ^ comme le Cou- 
rier eft venu ï Prague ^ accompagné de ce- 
lui , que M. le Comte de Harrach , de con- 
cert avec M. de Stainvilk^ lui a donné ï 
Bruxelles y pour authorifer fon voyage, ce 
Courier pouvoit croire, avec railbn, que 
Ton jie lui feroit aucune difficulté à entrer 
dans Prague , & comme par la réponfe que 
lui avoit' fait faire le Grand Duc, je ne 
pouvois juger que vous eûflGez écrit z^ieu" 
ne y j avois pris le parti hier de le renvoyer 
à notre Cour, avec les mêmes dépêches , 
& celle que j'avois à y faire paflèr ; mais 
votre lettre eft arrivée avant fon déparc 
Je me conformerai à ce que vous déOrez, 
& le garderai près de moi jusqu'à ce qu^ 
vous ayez reçu la réponfe de f^tenne. J'a- 
vouerai cependant qu'à la façon dont ce 
Courier a été renvoyé, j'avois lieudepen- 
fer qu'il n'étoit plus queftion de ce qui eft 
contenu dans fes lettres, & dont vous pou- 
vez bien juger que j'avois quelque connois- 
fance; c'efl: ce qui m'a déterminé à fuivre 
ma marche pour pénétrer à Prague^ à quel- 
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4ue prix que ce fût fuivant les ordres de 
ma Cour". 

„ Le Courier m'a dit être charge' d'une 
lettre pour M. de Stainville , que je garde 
avec la même fidélité, & fur le fort de la- 
quelle je vous prie de me faire fçavoir au 
plutôt vos intentions ". 
' „ Je vous envoie un petit projet , pour 
réchange des Prifonniers faits à Plan , qui 
demandent à vous joindre; fi vous voulez 
bien faire élargir les Officiers que je vous 
demande à la place, vous me ferez plaifîr". 

„ Ç^znt aux Soldats & Cavaliers , le 
Cotnmiflaire de vos Troupes pourra en 
fournir un reçu , avec promelTe de m'en 
rendre même nombre & de même efpece, 
& fur votre réponfe je les ferai venir d-£- 
pa, où je les ai envoyeV", 

lettre de la Cour à Mr. le Mirécbal dé 
Mailles OIS. 

X^Ar tout ce que j^apprends, Monfieur, 
j ai lieu d'efpérer que l'incuriion des Hus- 
fards en Franconie^ ne retardera pas votre 
jonftion avec M. le Comte de Saxe , ôo 
quainlî vous vous trouverez inceffamment 
i^BÎs fous Jmberg. Les difierens parti» 
N 3 
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pour fecoiirîr Prague vous font connus, & 
avec les éclaircif&raens que vous avez re- 
çus de M. le Comte de Saxe , & de M. le 
Comte d'EJîréeSf je fuis perfuadé que vous, 
ferez en état de choiQr le meilleur, & que 
vous prendrez toujours celui qui couvien* 
dra le plus aux drcondances & aux mou* 
vemens des Ennemis. Dès que vous ferez. 
à portée d'avoir des nouvelles de M. de 
BrogliBySf, de Jui faire pafrer<ies vôtres, 
vous ne ^evez pas perdre un moment poar 
confulter avec .lui ks opérations à faire 
relativement à la fituation où vous vous 
trouverez Tun &^ l'autre, & en attendant 
vous devez éviter de commettre Uhonheur 
des armes du Roi, ainfi que je vous Tai 
déjà mandé, en n^engagea&t point d'affaires, 
dont le îaccès pourroit être douteax. 

Si lors de votre arrivée fîir la frontière 
de Bohême y \q Prince Charles n'ôfant plus 
fe flatter de prendre Prague^ étoit réduit à 
*fe retirer fur la hzvklt Maldau y votre jonc- 
tion avec M. de Mroglie ne, pouvant plus 
être traverfée, il paroîtroit que vous de- 
vriez alDrs . vo»s confulta: avec lui pour 
prendre tous les arrangement convenables, 
pour ramener toutes les Troupes du Roi 
en France; et qui a toujours été le premier 
cèjet; mais, comme il manquera beaucoup 
de chofes eflhntielks à.M^ le Mgj:écbal de 
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Broglky fur-tout des Chevaux pour ne pas 
abandonner ce qui fera dans Prague^ & 
pour faciliter aux Officiers & à 1^ Cavale* 
rie les moyens de s'ea revenir, que d ail- 
kurs il faudra aulli un te^ips aiTez con(idé« 
rable, pour faire préparer toutf;s.les,:fubfî- 
ftances fur les routes, les Ennemis une fois 
retirés, comme on le fuppofe, il n'y aura 
aucun motif pour pr&îpiter les ' difpolî tions 
à faire, en forte que j*aarai le temps de 
recevoir de vos nouvelles, & de vous in- 
former plus particulièrement des intentions 
du Roi* 

*^ ^fr ?tB iljg f ttnlt^TTft -^^*K tgg**>Mp« yff** i fig |y tfifijft ? t v 

Lettre du Maréchal de M ail le bois, a» 
Marquis de Breteuil» au Camp de- 
BramahoJffV du 29 Septembre 1742. 

Monsieur^ 

j£ fuis arrivé ici, le 25 au matin, avec 
toutes les Troupes de l'Armée du iJW« , 
fur la nouvelle que M. le Comte de Saxe 
me donna, à Maringy du mouvement que 
feroît le Grand D^c pour s'avancer fur 
Plan & Bramahoff. En arrivant , je 
trouvai TArmée ent^mie en bataille dans 
fon aacien Campy & qui avoit feu.lemenc 

N4 
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poufle dans le petit village SOberhmtZy 
en avant du petit Ruifleau qui couvroic 
leur dit eamp,un Corps confidérable d'In- 
fenterie & de Croates ^(\\xi y étoit déjà éta- 
bli avec un marais devant lui , & de façon 
à pouvoir difficilement le forcer , fans en- 
tamer une affaire générale ^ qu'il auroit été 
difficile de foutenir^. parce que nos Trou- 
pes arrivoient de Martng fucceffivement 
par un défilé , & que la queue ne pouvoie 
être campée que le lendemain matin; 

Le 27, jour fuivant , j'allongeai toute 
l'Armée par ma gauche fur Oberdorff & 
Neudorffj ayant derrière moi le chemin 
d*Egraj pour m'approcber des défilés de 
Micbchberg & Gtktnelingj par lesquels il eft 
îndifpenfeble de paifer pour me pouflèr en 
avant par Topl & Teufing ; la gauche 
de l'Armée occupera les portes de Neudorff 
& d' Oberdorff ^ fans autres obftacles que 
celui de quelques HuiTards. 

Fendant cette marche, l'Ennemi laiflâiS 
fon Camp tendu^ a fait défiler fôn Infante- 
rie, par fa droite , entre Plan & le petit 
village 9 ayant le marais & les étangs de C^- 
merling devant foi. Telle eft la pôfîtion 
où" nous femmes depuis trois jours ; [^ ve- 
dettes peuvent fe parler, & l'Armée de M. 
de Kbevenhuller a totaleme^nc joint Iç Prince 
Charles y le 27, ^e laillknt en Bavière qvtQ 

6 à. 
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6 à 700 hommes à Munich & autant à PaJJau. 

La pofîtion des Ennemis étant telle q\xt 
jevoas Jadépems, & le fuccès d'un com* 
bat ne pouvant être que très douteux, j'aî 
pris le parti de teftereit préfence, & de 
chercher d'autres moyens de cheminer fur 
Jjobjet qui m'eft prefcrft ^ fans eflîiyer dé 
fâcheufes avantures. J'ai donc e'té obligé 
de "revenir au paffige par topî & Teu* 
;:/ÎH^,-&d0me jetter fur YEger\ M. d'£- 
fiféts^ que j'ai ei^agé de venir d'£^r/î,& 
M. le Comce de Saxe ^ conviennent que 
c*eft le feul parti y ft l'on ne veut pas fc 
lirrer à l'événement d'un^combac incertain, 
&- je vais faire au^jouïd'hui' toutes les dispo** 
fitions néceflkirespôurme replier vers /î^ra, 
cùvpâir cette raifon, je fais venir des der- 
rières toutes les fubfiilances que je puis as^ 
fembler. ' " 

Mais , quand je ferai de l'autre côté de 
^Ëger\^ Mi le Comte d'E/Zr^^J , qui con^ 
vient de la néceflîté de fiiivre cette route; 
^it que, fuivant k connoiflance qu'il a %i 
Pays, on y trouvera toujours beaucoup de 
âilficulcés , parce que, indépendamment de 
celles presque infurmontables , il y a celle 
rfun défilé terrible, comme ceux des Alpes ^ 
qu'il faut paflèr depuis 5rA/â[c)tf«w^rr* jusqu-à 
Uojlerfe & Caarlen, qui dure fix lieues avec 
des 'gorges &-des précipices le long^de 
N 5 
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TEger. Cependant je vâii teiçer ce diÈ» 
jpin, & iferai de mon mieux pour faire- oc* 
cuper à F Armée la tête, dm défilé, par un 
Corps qui aura ordre de me raflèmbler, s'il : 
eft pofiîble,.dans le Cercle de Saxe^ pour 
4 ou 5 jours de fpbfiilances, ^\xi me puis- 
fmt conduire à portée de Leitmeritz ou de 
Prague, . . 

Je vais Ëûre aufl! rimpefllble ,. poinr faiie 
pafier. ie détail d^ cette marche à M« le Ma- 
réchal de Braglie , en M propofœt de ve- 
cir au-devant de. moi. avec un Coips de 
}o à I200P hommes, &dé m'amener du 
pain & du bi/cuit pour cinq? ou fix joun. 
Il efl très en état de faire cette manœuvre, 
ainfî que m'en aiTure 'M^ de Beauveau^ par 
là lettre de Dresde Je 24. 14 dit , qu'il peut 
aifémertf mettre 4000 hommes è cheval, 
auquel le petit Corps y qui le bloque ^ ne 
peut mettre d^o^ftacfeS; il cft même fi mal 
bk>q4ié, qu'il lui eflpoffible aujourd'hui de 
fe ravitaillei: des petites refiburces. dont il 
pourroit manquer; msàsy comme. lai prin^ 
cipale» qui efl le pain, y eft en abopdafi- 
ce , récat aéluel de Prague ne préfente rien 
d'aiTez preiTant,. pour ne pas employer tous 
les moyens qui feront praticables , pour & 
bérér les Troupes du Roi, fans bazarder la 
feule Armée qui Jui refte. 

Si ce projet de cheminée k long de 
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YEgerj rencontre des difficultés infurmon* 
tables, fdt par rapport aux fubfiftanccs , 
à caufe de rimpoffibiJite'. où feroît M. le 
Maréchal de Broglie de pe donner la main» 
feit.par rapport i roppoûcioo du Grand 
Duc, en fe port^int fur VEg€r près de Laun^ 
où il peut arriver quatre jours devant moi, 
alors il ne me ren:era d'autrâ réfTources , 
pour procurer la liberté à Prague.^ que de 
me porter aflez diligemment p^r ina droite 
kbng de la Naab fur le Danube ^ pour y 
Mppeller, s'il eft poffible, par ce mouve- 
ment , les forces du Grand Duc , par la 
erainte qu'il auroit de me voir percer en 
Autriche, avant qu'il pût y arriver. : 

Ce ne ieroit peut-être pas le plus mau* 
nis parti, mais il ne fera pas Je plus court ; 
en coût cas , j'aurai fait tout ce qu'il m'au^ 
ra été poŒble, pour parvenir au fuccès de 
la l^efogne dont je fuis chargé, fans m'é- 
carter de l'ordre énoncé dans votre lettre 
du II , qui me prefcrit pofitivemept de ne 
me compromettre à aucun événement dont 
le fuccès puîfle être douteux. 

Indépendamment des dispositions . milix 
taires détaillées ci-deflus, je n'ai pas perdu ' 
de vue l'objet de parvenir au fuccès défiré 
par la voie de négociation qui a été enta- 
mée. Vous avez été informé , par ma let- 
^ du 25, de la forme du renvoi du Cou*^ 
' N 6 
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rier qui avoit été dépéché à Prague; vour 
avez vu, par ma lectre, la copie de celle 
que j'avois adreflee le lendemain au Mare* 
chai de KSnigfegg^ & dans laquelle ^ affec- 
tant d'ignorer le renvoi, du Courier: fait au 
Comte de Saxe^ je ne lui parloisque da 
Paffeport pour le Comte de Scipion. 
. Cette lettre ma procuré une réponfe dtt 
Maréchal de KSnigfigg ydont je vous ai en^ 
voyé copie , & par kqueUe vous avez vu 
qu'il ne me parle qu'à la fin duPaf&poft 
demandé; mais qu'il commence par tne 
prier de ne pas renvoyer ce Courier, &d« 
garder les paquets dont je fuis dépofi taire i 
jusqu'à ce qu'il aît reçu, réponfe de Fienne. 
Cette réponfe m'a engagé à lui écrire une 
lettre , dont je rends compte à M. Amelû$i 
& dont il eft inutile de vous faire un ex- 
trait, puisqu'elle vous fera furement com* 
muniquée. Je lui marque en fubilance qae 
h fcM'me , dans laquelle on a renvoyé le 
Courier, m'avoit fait juger qu'il ne pou*» 
voit plus être queftion du contenu de fes 
dépêches, & que, par conféquent,.je ferois 
fiir lui le lendemain avec toute mon Armée, 
pour exécuter l'ordre que j-avois reçu de 
ma Cour de pénétrer à Prague à quelque 
prix que ce fik. 

- Le Trompette vient départir, &, com- 
me le Courier m'a été renvoyé le 21 au 
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foîr , & que M. de KSnigfegg , .malgré 
l'ignorance qu'il a afFeâée d'abord du coa- 
&»U:desdices dépêches, pourroic bien a« 
voir expédié le fîen dès le 24 , & en avoir 
réponfe au pkis tard le premier , jp pren« 
drai le parti de refter en préfence au moim 
jusqu'à ce jour ,• i^. pour attendre de fes 
nouvelles ; 2^. parce que tant que je tiens 
«n- préfence le Grand Duc avec toute fon 
Armée, M. le Maréchal de Broglie. efl 
bien phis à-fbaaife, & .fî* je n'ai point de 
fes nouvelles jusqu'à ce temps „. je me re- 
plierai fur Egra^ &. fui vrai ma marche le 
long de YE^r , afin de ftire juger à l'En* 
nemi que je n'abandonne pas l'objet que 
j'ai déclaré dans ma lettre, oc dont il pour* 
roit croire que je m'éloigne, fi je me re? 
jcttois dèç-à-préfent fur le Danube. 

Cette démarche de ma part retardera , . S 
h vérité, de douze jours, celle qu'il fau- 
à-a peut-être faire fur le Panube^ mais ji? 
ne puis pas m'en dispenfer, i^. pourfai^ 
re paroîtBc que je vais fuivre toujours moa 
©bjet ; 2^. parce que fî la réponfe do^l^ien^ 
JK.engageoit M. de KSnigfegg kx^ëque 
pour -parler , ou à quelques propolitions 
à'Armiftice, je me trouvetois tréi emba- 
nilTé de demeurer ici , in flatu qud , pour 
rimpoflibilité. dy.fubfîfter ;,au lieu ^u'eq^ 
■N 7 
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deTcendant YEger jusqu'à la hauteur dç Cûa- 
den , je me procure quelques fubfîftances 
dans rentrée du Cercle de Saar^ & dans 
'celui iïEgra, • 

De ce détail vous jugerez aîfëment de 
î-impatience où je dois être de recevoir des 
ordres î je vous les demande avec infiance, 
* ' - . ' ' ' • 

P. S. Le Comité dé Saxê^ que j'avo» 
prié d'aller reconnoître notre marche fur 
le défilé de Sqndo^ ^'y porta hier avec M, 
de Sallîere^ ,. efcofté de. 300 Grenadiers,.- 
& 300 Dragons. Il fut attaqué , dans^ 
ùette promenade y par 800 , qui J'obKgei- 
rent oe fe retirer ^ & nous avons perds 
dans cette oeca(îon les Srs. le Camus. & 
Mmtfùrty dans le Régiment de Champa- 
gne^ u,n autre Lieutenant du même Régl^ 
ment, avec un de Poitou;^ 22 Grenadiers 
de tués , & 27 de bleffés , dont plufieuris 
dangereufement; il y a eu 9 Dragons tués 
ou bleflKsy & fe Sr. de Montazet^ Capr- 
faitiç , BeHë aflTez dangereuftment ; le Sn 
de la Ctjfte, Lieutenant dans le Régiment 
àèNicoIdïy'a été fait prifonniér, avec le 
Sr. de la Rocbette , Capitaine de Grena* - 
diers dans Pmtou , & deux autres Lieute- 
hans. Il faut efpérer que nos Grenadiers 
& nos Dragons fe conduiront une autre 



fôis avec ua peu plus de fermeté. Il y a 
éa environ 30 Huflârds tués où bleflës. ' 

Le Sr. Dum^snil a eij, le 2,(î^a cuiffe cas- 
fëe d'un- coup de feu dahs une^ «fcarmou- 
ebe, avec. les grandes Gardes. , 

Après ma lettre cachetée , j'apprends 
^e M. h Cofms n^di pzs mbrt^ qu'il a 
été faic prifoOiiei: y mais; qu'il eft: blefle. 
imort. . . - ^ ' ' 
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MOIS j>'àéTOBRE. 



Lattre dM Maréchal (s?^ Maillbb.ois tm 
Marquiî^_de BR^iTiP'VkL ,. au Cdmp de 
BramahofF, le i^ Othl?re 1742., 

Monsieur,. 

Je fuis toujours dans la même pofîtîoffv 
& plus j'ai réfléchi fur celle qu*a prife F Ar- 
mée de M. le Grand Duc , plus il faut 
convenir qa*il ^ auroit de la déraifon à en- 
treprendre une attaque; il Itroit dans le mê- 
me cas, s'il vQuloic entreprendre fur nous. 
Les chofes étant en cet état , je prendrai , 
le 3 au foir, le parti de décamper d'ici , pour 
me porter fur Egra^ où je compte de cam- 

Ser le 6, & de fuivre ma marche le long: 
^YEger^ fuivant ma route énoncée dans 
ma dépêche du 29 du pafle. 

J'ai donné plufieurs avis de cette marche 
à MefTieurs les Maréchaux, qui font dans 
Prague y^m^k dont je n'ai aucune nouvelle^ 
& fi , comme M. de Beauveau me Ta man* 
dé deDrwrf^, ils ont encore 26ut)o hom- 
mes, dont ils peuvent mettre 3000 à Che- 
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valr il efl: certain , que M. de Broglie peuc 
venir, avec ces 3000 Chevaux , & 1 000a 
hommes de rinfanterie, me donner la main 
vers Saary & même me porter pour qua- 
tre jours de bifcuits , donc il a en abondan* 
ce dans Prague; fans cela je doute que je 
puifle parvenir à mon but , à moins que le 
Grand Duc ne s'avife de fe préfenter de- 
vant moi , dans quelque lieu où je puiiTe 
le combattre avec avantage; mais fi ceh 
tfarrive pas , & fl. M. de Broglie ne vient 
pas au-dèvant de mot, alors je prendrai le 
parti, comme je vous l'ai mandé, de me 
rejetter diligemment fur te Danube. 

Je vais à tout événement mander à M. 
de Bellombre d*y faire quelques approvk 
fionnemens q^iL feront toujours util^j pan- 
Ce que furement tes Troupes da Roi pren- 
dronc ce chemin pour retourner un jour €H 
France. J*ai écrit auflfi à l'Empereur, pour 
engager M. de Seckendorff à s'avancer fur 
17ni», de menacar. ÏAmricbe^ en attendant; 
que j^arrive. 

Nous avons fait aujôurdliut un fburage^ 
dans lequel il y a encore eu une rencontre 
avec les Huffards. Deux Maréchaux des 
Logis ^ des Gendarmes, ont été bleffés Ié« 
gérement de coups de fabre, & un Offi- 
cier de Dragons & deux Cavaliers cuél 
feulement du Régiment àAumonu 
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Comme il convient dans la fituation où 
nous fommes d'avoir une réferve dont on 
puifle faire ufage , j'en ai donné le comman- 
dement au Comte dé Saxe , qui efl: très ca- 
pable d'eft tirer Bgn parti ; &- j'aî cru qu a.- 
yant commandé les Troupes de Bavière ^ il 
çonvenoic de lui donner cette petite dû- 
iinflion. 

'Lettre de Mr. du Chatelet au Marquis k 
Breteuil , au Camp, de Bramahoff). 
fei^. OStohre 1742, 

Monsieur,, 

XL y a biea long-temps que je n'ai eu l'hoa- 
neur. de vous écrire ; mais il y a eu tant 
de marches & de xnouyemens à notre At- 
n^ée^ depuis huit jours fur^tout, que je n'sû 
pu avoir uq moment à moi, croyant de 
TOUS Étire ma cour, & me tenant exaâe- 
nient touçç la journée, à mon pofte, sui 
efl: au. e€ïitre;di l'Infanterie de la première 
ligne,, fous Jes ordres. de. M. dQ.Balincmt. 
Il y a bientôt huit jours que je fuis idj 
c'eft- à-dire, "demain fera le huitième; nous 
avons toujours été depuis ce temps en pré- 
fence des Ennemis , nos grandes Garder 
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très fouvent à portée de la carabine, & 
même plas près; mais jusqu'à préfenc il 
n'y a eu que des Huflards , Cardes & Dé< 
tachemens que l'on a envoyés pour recon» 
noicre*. Lres -Compagnies de Grenadiers de 
Champagne & une de Poitou ^ onc été un 
peu maltraitées ; je ne vous en fais' pas le 
détail , ne doutant pçint que vous n'enfoyez 
mieux inflruit , que je ne le poiirrois faire. 
Ce qui eft de certain , c'^fl que nous fom- 
mes ici dans u^e très bonne pofition, & 
qu^ lesi Ën^eçiis ne noqs y viendront pas 
attaquer; mais Ton débite ici que M. le 
Maréchal de Broglie viendra nous joindre 
ihceflamment. Si cela arrive, & que la> 
Reine de Hongrie ne s'accommode pas 
j^ompteipqnt , je me ferai un devoir de tâ^ 
çlier^dy mériter que vous vouliez bien 
irous. fouy^ir de mpi^foit .ppur unGouver-- 
Dément, ou autres grâces dé la Cour ; car 
TOUS connpiiTâz bien mes facultés^ & que 
toutes ces deux Campagnes m'ont coûté 
fort çh^r. £p^ je m'en rapporte à vous, 
^onfieui* , & vous fupplie d être perfuadé 
du refpeâueûx & très fîncere atts^chement 
av«Q lequel je fuis.. 
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Mémoire de Mr. le Marquis de Fenelok,» 
du 3 OStobre 1742. 
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brave réfiflance de nos François k 
Prague s'étant aflez prolongée, pour don- 
ner le temps à M. le Maréchal de Maillebois 
d*approcher, & de faire fa jonélîon avec 
notre Armée dû Danube , il étoit imman- 
quable que r Armée Autrichientte défempa-^ 
reroîC, comme elle vient de lé faire, fans 
attendre Tarrivée du fecours; mais TEnne- 
mi nous a donné un grand avantage fur lui 
en s'ébrarilant trop tard de devant Prague^ 
pour venir mettre obftacle à la marche de 
m. le Maréchal de Maillebois dans les pays 
ouverts, & avant fa jonft ion avec M. le 
Comte de Saxe. Ceft proprement nous 
avoir déjà donné' gain de caulè fiir la réuf^ 
fite de notre opération ; nous rt'avons plus 
à craindre la rencontre de TArm'fe Autri^ 
chienne que d&ns le pnys montagneux; où 
î'Ehnemi nous a laiffe arriver fans s*être 
préfenté pour nous difputer le bord de h 
tfaab ; quand dans le temps ordinaire fon 
Infanterie ne ferok: pas aufli inférieure 
qu'elle Tefl à la nôtre en Qualité 9 elle a 
trop fouâFert devant 6c pendant le fiége de 
Prague , pour ne fé pas trouver dans un 
délabrement peu propre à permettre i 
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TArinée Autrkbieme de fe mèfufer avec 
celle de M. le M^réclial de MaiUebois^ 
dans des détroits ou la .Cavalerie ne peut 
juppléer à rinférioricé de l'Infanterie. ". 

„ ,Ce Teroit donc vraifembiablement fy 
l>eaucoup méprendre que de croire que les 
Jutrichiens^, avec un<e . pareille infériorité ^ 
& après avoir laiiTé M« le Maréchal de 
Mailkbols pénétrer jufqu*où il eft avancé, 
.^rcheront .à engager . une adlion généra* 
le, dans des terreios entiérerpent favora- 
bles à rinfanterie^ mais ils feront fort conr 
tens d'eux-m.ëmefiij fi., à force de Tannon- 
•cer , ;ils. nqus pcrfuadent,^ & s'ils, réuffif- 
foicot^^par-ià à nou$ donner des craintes qui 
410US fîiTçnt hédcer , lorfqu'il ne nous faut 
.plus, pour.lconfommer heureufeoient notre 
.<)pératioo > que f$avoir ce que nous avons 
en mainr*... . 

„ M, le Maréchal de Maiikbois ayant déjà 
^né%x.é dans les déiiléf de la Bçheme juf- 
qu'à Plan\ JI fe trouve avoir ipis Egra 
derrière foi, ayant fon Armée entre TEa- 
nemi & c^te place , dont nous fommes les 
^naîtres. Dans une pareille podtion nous 
encourerions une home ineffaçable, fi nous 
nous concentioqs d'une demi délivrance de 
nos gQïis à Prague , en nous laiffanc détour- 
ner de l'opération entière , pendant que 
^Dous le pouvons* Nous avons deux ma- 
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nieres de la rendre complette, ou en de- 
pdlanc à vive force, & par fupérioritc 
d'Infanterie, rËnnemidefs gorges nqu'il oo- 
<:upe encore jufqu'à Pilfen^ ou en nous eon- 
tentant àe l'y tenir acculé pendant que 
nous nous fervirons des pailàges par Egra 
^uô nous avons déia en arrière, de F Armée 
de M. de Maillebois ^ pour donner le 
«ïîoyen,ii celle de Prague i de diriger pat- 
là avec fureté faTôrtié de Bohême y fans 
avoir befbin de la rendre précaire* Cette 
opération ne demande qae ce qu*il femble 
:gue l'Ennenii iie peut plus empêcher. " « 

,, Le Grand Duc s'étant autant éloigné 
^u'il Ta fait, pour aller au devant de M. 
de Mailkbofs^ & ayant- préfentement rAn- 
înééde ce Maréchal firf lès brat , n'eft 
. pkis à portée de mettre obftacle à ta fortie 
de celle que nous avons à retirer de Pra- 
gue; elle peut donc librement {U'endro fa 
marche le long de h-Moidau en la ddceii- 
-dant ,• & s*en couvrant jûfî]ù'& Tendroi oà 
cette Rivière rencontre ¥É^^ & s*y jette 
quelques lieues au-deflbus de fVdguf /' 

,, 11 ne pourroit ft trouver perfonne au- 
-delà <le Y Elbe pour en difputer le pailàge. " 

,, Après ravoir traverfée notre Armée 
en feroit doublement couverte par le dos 
& par le flanc contre les Troupes laiffées 
dans les environs de Prague i fi ^)X^ entre- 
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prenoîent de la fuivre, ou de la côtoyer^ 
la marche fe concihueroit le long' de XElbe^^ 
qu'elle auroît toujours à fa gauche^ pour 
s'en couvrir jufques vis-à-vis de rembou-* 
chure de la Rivière qui defcend à'Egra^ 
& vient fe rendre dans ce fleuve; elle le 
pafferoit de nouveau en cet endroit, fe fer» 
vant pour cela des batteaux que je fuppofè 
quelle auroit conduits avec elle, en leur 
faifant defcendre la Rivière depuis Prague^ 
& mettant un nombre de Soldats fur cha- 
cun pour éloigner par leur, feu l'Ennemî 
qui voudroit en approcher^ d'abord aprèà 
fon paflage de Y Elbe au-deflus de la jonc- 
tion à'Egrd , elle fe trouveront couverte de 
cette dernière Rivière I qù^ellé remonteroit 
jufqu'à la ViHe du même nom que nous oc- 
cupons, ce qu*elle feroit avec (ureté étant 
favorifée dans fa marche par les Corps de 
Cavalerie , que M. le Maréchal de Maille^ 
lois auroit toute facilité d'envoyer à fa ren- 
contra par Egra , pendant qu'avec le. gros 
de fon Armée il contiendroit 1e Grand 
Duc , & le tîendroit rejQTerré dans ks dé- 
troits de Pilfen. 

„ Cettô opération feroît moins brillante 
oue celle de dépoller l'Ennemi à vive force 
des gorges de Mies & de Piifen , & de le 
poulier toujours devant nous ; maij elle fe- 
xoit plus fjavante & plus fore, y ayant 
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toujours du rifque à courir quand on met 
les chofes au hazard d'une aâion générale. " 

,, Mais lequel que nous fuivions des 
âeux partis que l'on vient de dire, notre 
choix doit afllirément fe faire fans engager 
l'Armée de M. ôq MatUébois ^ plus loin que 
les defcentes dans la Bohême. Il fliffit que 
iious en foyons maîtres pour que le che- 
min demeure ouvert & aiTurp à l'Armée 
que nous avons à retirer de Prague , foit 
en lui faifant fuivre les Rivières à la fortie 
de Prague , & remonter enfuite YEger^ 
comme il a été dit, pour s'e^i couvrir juf- 
qu'à Egra même; foit que M. àcMaillebois 
trouve de la facilité à dépôfter TEnneroi de 
vive force, & à s'ouvrir la communica- 
tion avec Prague le loqg de la Rivière la 
Beraufk'* 

„ Nous tomberions dans la répétition de 
nos premières fautes, & cela ne feroic pas 
pardonnable, li l'Armée de M* de Maille' 
hois pouiToic jufqu'à Prague pour en rame* 
ner celle que nous avons à dégager. " 

„ Nous expofcrions cette nouvelle Ar- 
mée à tomber dans la même détrefie de 
celle qu'elle viendroit délivrer; cela lui ar- 
riveroit fur-tout fi le parti de poujQèr juf- 
qu'à Prague fe prenoit en y defcendant par 
Ègra^ fans avoir aupar^ivant dépofté le 
Grand Duc de Pilfen & de Mies. " 

„Nous 
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v„ Nous n'aurions pas plutôt dépafTé les 
defcentes en Bohême pour nous avancer 
vers Prague <^ que nous verrions l'Armée 
Autrichienne occu{ler derrière nous tous 
les paflàges des Montagnes, & fe faiQr des 
pofles fur la Naab pour nous couper toute 
communication avec le Haut Palatinat Se 
h Franconie , & nous afibmmer dans la- 
Bohême ^ en nous y faifant fuivre » par 
Mies^ des Huffards, des Hongrois ^ & des 
autres efpeces de Troupes irréguliéres donc 
cette Armée abonde ^ & dont nous lui four- 
nirions loccaûpn de fe prévaloir contre 
nous avec bien de favantage, " 

^, D'ailleurs l'Armée dç. M. le Maré- 
chal de Maillebois ne pourroic dépaffer les 
defcentes par Egra en pouffant jufqu'à Pra^ 
gue^ fans mettre encore au choix du Grand 
Duc, que nous laiflerions en arrière à Pi/- 
feny de fe rabattre en force fur la ^Bavière ^ 
d'y accabler à fon aife les Troupes Impé- 
riales , & d'y occuper tellement tous les 
polies du Danube y que nous ne fûITions 
plus à temps d'y revenir & de jamais déga- 
ger la Bavière/' 

„ C'efl: là un objet qu'on ne doit point 
perdre de vue. Si nous avions toujours 
fait notre capital de la Bawre & de ne 
point éloigner nos principales forces du 
Danube j fans nous laifler emporter à la ten« 

Part. I. O 
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tation d'aller à Prague , nous n'aurions ja- 
mais été dans ie danger que nous avons 
couru, & où nous pourriDns retomber, fi 
BOUS ne fçavions recouvrer notre Armée 
de Prague qu'en faifant aller jufques là cel- 
le de M. le Maréchal de Maillebois. Ce- 
la eût été bien fi TËnnemr eût attendu 
devant Prague pour aller au-devant de ce 
Maréchal: c'eût été le cas d'y combattre, 
avec avantage le Grand Duc, le tenant en- 
tre l'Armée qui eft dans Prague^ & trelle 
du Cecours; alors M. de MaiUebois auroit 
pu avancer iufqu'à Prague fans danger d'é- 
trè coupé dans fa communication avec le 
Haut Palaîinat^ÔL la Franconien & dans 
^ celles avec le Danube. Il auroit eu derriè- 
re foi les paiiâges toujours ouverts pour' 
toutes les conununications ,& n'auroit point 
eu à craindre que l'Ennemi pût le devan- 
cer fur le Danube n s*il tournoit de ce côté 
là en décampant devant de Prague. '* 

„ Notre poûtion afiuelle & ceUe de 
TEnnemi rendent aujourd'hui le cas diffé- 
rent. Il s'eft éloigné de Prague pour ve- 
nir au-devant de nous, & nous a trouvés 
déjà arrivans dans le Pays montagneux ; 
sous y ibmmes avec lui, nous ne pourrions 
en defcendre, & l'y laîi&r derrière nous , en 
nous acheinÎDani; v&s Prague ^ ans refTem- 



DE MAILLEBOIS- 1742. 315 
bler à ceux qu'une ]u^r attire , &, conduit 
dans le précipice. " 

. ,, C'eft au contraire à F Armée de noi 
Marécluux de Prague à s'en retirer, en ft 
prévalant de la liberté, où la met la marche 
m Autrichiens vers Pilfen , & en s*aidant 
des Rivières pour s'en couyrir , & gagner 
I les paiTages par Egra , fi M. le Maréchal 
de Maillebois trouvoît de trop grandes dif* 
cultes à oi^vrir ceux par Pilfen. " 

Extrait du Mémoire de Mr. le Marquis de 
.Fen^lon, du 3 Oàûbre 1742» 

\i X^Ans l'état où font les chofes, unç 
gueftion fe préfente , favoir ce que nous 
terons de Prague^ en rappellant l'Armée 
5ue nous avons à en retirer. Rien ne dé- 
montre davantage la grandeur de la faute 
d'y avoir été, & d'avoir tout hazardé pour 
le faux brillant de cette conquête, que dç 
voir l'embarras où nous ferons encore païf 
rapport à cette Ville, lors même que nous 
avons le bonheur de l'avoir délivrée du fié- 
ge, qui devoit la faire fuccomber avec no« 
tre Armée qui s'y trouvoit renfermée. " 

,, Si nous n'y laiflbns qu'une foible. gaN 
nlfon « il vaudroit autant fabandonner'tout* 
O 2 
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à - fait , , puifque nous avons nous - mêmes 
montré qu'elle peut être enlevée Tépée à 
la main , quand elle n'a pas une Armée der- 
rière fes murailks pour la garder & en dé* 
fendre le vafte contour. " 

„ Nous déterminerons-nous à y laiffer 
une garnifon confidérable? nous ne le pour- 
rions fans nous priver des Troupes qui la 
compofef ont , dont nous avons befoin ail- 
leurs , & que nous expoferions à y tomber 
tôt ou tard, au pouvoir de TËnnemi, ii 
nous n'avons pas toujours une Armée a 
portée de voler au fecours. " 

„ Nous ne pouvions jamais prendre de 
plus mauvais parti que d'aflîijettir ainfî le 
fyftème de notre Guerre en Allemagne à la 
confervation de la Ville de Prague. Il n'y 
a cependant que cela , ou l'abandon de cet- 
te grande Ville, à moins d'y trouver un 
expédient. Il m'en roule un dans l'elprît 
depuis long- temps; le voici." 

^ Ce feroît de remettre cette Capitale 
entre les mains du Roi de Pruffe , ou de la 
Cour de Saxe, comme à des PuiïTances que 
leur réconciliation avec la Reinç de Htm- 
grte a rendues neutres, en forte que Pra- 
gut fût gardée par les PrtiJJîens^ , ou par 
les Saxons y jufqu'à ce qu'un Traité de paix 
générale encre l'Smpereut & la J^eine de 
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Hongrie aît appris aiiiquel des deux elle de- 
vra être remife. " 

„ Si nous donnions la préférence au Roi 
de Pruffij il feroit fans doute flatté d'avoir» 
dans cette occupation de Prague par Tes 
Troupes , de quoi augmenter fon poids 
dans les Négociations pour le rétabliiTe* 
ment de la tranquillité générale." 

ry Si nous préférions la Saxe^ nous lui 
donnerions le moyen de tirer parti de cette 
fituation où nous la mettrions , pour obliger 
la Cour de Fierme à ne la pas laiO^r (<m^ 
^.uelque fatisfadlion. '' 

„ Enfin , en nous déchargeant de la gar« 
de- onéreufe de cette grande Ville, nous 
trouverions encore, dans cet ufage que nous 
enferi(xiS) de quoi jetter la plus fûre des 
zizanies entr^ les trois Cours que nous, 
avons aujourd'hui le phis d'intérêt de te^ 
nir divifées." 

„ Auquel des deux, du Roi dé Pruffe, 
ou du Roi-Eleéleur de Saxe^ que nous re* 
ZAÎffions cptte Capitale de la Bobeme^ la 
Cour autrichienne ne le verroit pas fans 
le plus fenûble dépit , tandis qu'un fem- 
blable arrangement ne pourroit manques 
de caufer la plus grande des jaloufies à ce- 
lai des deux Rois qui ne feroit pas le 
préféré. " 
n Ce ferdt donc un chef-d'œuvre de Po- 
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litique. Je finirois ici ce Mémoire fî jè 
pouvois me refufer de rappeller encore uns 
fois le projet de faire paflèr notre Armée 
de Prague, après que nous l'en aurons retl-, 
îéQy eq compagnie de ce que M. de MaiU 
Jebois rameneroit de la fienne , dans les 
Et&ts d'Hannovre pour s'y refaire & remon- 
ter notre Cavalerie à pied, des Chevaux 
du Pays, donc refpéce eft des meilleures'', 

5, Nous aurions droit de nous les feire 
fournir par réprefailles de tout le mal que la 
Cour Britannique nous a caufé k Ptûguâi 
en détournant les autrichiens de fe prêter 
à aucune compofîtion. " 

„ Il nous feroit facile de juftifier notre 
procédé au Roi de PruJJè en remontrant à 
ce Prince que nous venons feulement pren- 
dre, dans les £tats d'Hannovre^ la place dd( 
Hannêvriens , envoyés contré la fcn de hl 
Neutralité dans les Pays-Bas , en vue de 
s'en fervir hollilement contre nous , & 
que BOUS ferons prêts à nous retirer da 
Pays, dès que les Hannovriens y feront ren-> 
très pour n'en plus fortir contre nous. 
Nous tiendrions le même langage à. cette 
jRépublique. Il ne faut pas croire que cô 
coup de vigueur, fondé en autant de bon- 
nes raifons que nous aurions à en donner, 
pût nuire ici. ^ Il en feroit comme de la 
aarche de l'Armée de M. le Maréchal de 
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Mailkhoh^ qui n'a fait que nous rendre plus 
réfpeéhbles à cette République, fans Tin» 
^ifpofer. •' 

^,. Quant au Roi, de Trujfe ^ raflurance 
de notre fortie des Etats dHamovre^ dès 
que les Hannovriens feroient rappelles pour 
y revenir, auroit de quoi Tappaifer. Au 
cas même qu'il y aît entre lui & la Coar 
Brîtannique - Hannovrienne une flipulation 
défend ve , nous lui fournirions par- là de 
quoi répondre au Roi d' /Angleterre y que les 
Traités défenGfs ne vont pas plus loin que 
préferver les Etats refpeftifs, de ce qu*il 
»e tient qu'à lui de faire cefler pour ceux 
mUanno^re. " 

„ Pendant que la queftion s'agîteroit d'a-^ 
fcord du Roi. de PrulJe à nous , & enfuice 
de ce Prince au Roi d'/Ingletcrre , nos 
Troupes auroîent le temps de Te refaire di- 
• figerament , & notre Cavalefiede fe remonter 
des ChevauK da Pays Hannovrien; enfuite 
de quoi, fi nous en fortions pour venir pren- 
dre la pofîtion de Dujfeldorffy ce feroit de 
toutes la pkis falutaire pour ôter l'envie 
de nous attaquer dans notre frontière du 
Pays-Bas \ 
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Réponffi de Mr.. k Maréchal de MAiLLEBorsi 
en P. Script, à la Lettre de l'Empereur.^ 
Charles VU. du 3 Oàohre 174.2. 
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.Près ma lettre fignée je reçois ceHè 
dont Votre Maj. Imp. m'honore du 26, où 
je vois les nouvelles inftances qu'EUe me 
feit pour envoyer , à Mr.. de Seckendorff^ 
les fecours qu'il délire. 

je ne puis m'empêcber de lai repréfen'- 
.ter, que, dans ma lettre, je lui ai expofé aa 
jufte l^étac aftuel de cette Armée, qui ne 
me permet pas de faire ce Détachement 
pour le moment préfent ; & j'y ajouterai , 
que, il j'en veux croire les deux avis qu'on 
vient de me donner encore nouvellement, 
M. le Grand- Duc & le Prince Cbarks fe font 
expliqués hautement , qu'ils vouloient en 
venir à une a6lion générale. Je me flatte, 
que, dans cette fituation, y. M. Imp. ne 
xne preiTcra pas de me dégarnir , & qu'il 
faut au moins attendre l'Ennemi pour preor 
dre ce parti. 

On conclurra auflî , de la déeifion dé ces 
deux Princes, qu'il eft très important que 
M. de Scckendorff empêche aucun coa» 
voi de vivres de remonter le Danube. 
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Lettre de Mr. de Breteuil à Mr. de 
Maillebois,. à Verfailles, le 7 
O&obre 1742. 

J'Ai gardé , Monfieur , le Courier que 
vous m*àvez envoyé le 26 du mois pafle^ 
perfbadé: que j'en recevroîs bientôt un au- 
tre de votre part, & qui, en effet, e(l 
arrivé la nuit d'avant - hier , <Stm'a remis 
votre lettre du 29. 

Les difpofitions de la marche que vous 
ZVQZ compté de faire fur Topl^ fe trouvant 
détruites par votre lettre du 29, je ne 
m'attacherai point à y répondre, perfuadé 
que la poHtion des Ennemis n'a pas per- 
mis autre chofe. Quant a ce que vous me 
mandez, par votre lettre du 25, fur les fub* 
fiftances, au cas que vous fûffitz obligé de 
vous replier fur Amberg & fur Egra^ je ne 
fçaurois en être auflî inquiet que vous le 
paroiffiez fur cet article à M. de là Grande 
ville. 

Puisque les Ennemis , en fe logeant fur 
leur droite, vous ont empêché de vous por- 
ter par Gûinling fur Topl & Teujîng , le par- 
ti de marcher par votre gauche, & de vous 
porter fur YEgcr eft devenu forcé , & il efl 
a fouhaiter, que les Ennemis ne vous aient 
point in^wiété dans votre marche. 
- ^ Os 
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Après être parvenu à vous, mettre -de 
l'autre côté de YEger , encore que la mar- 
che ne me paroiffe psfe praticable k caufe 
de la traverfe des fix lieues de Montagnes,, 
les Ennemis» pouvant arriver devant V0u$ 
dans les défilés, ils pourront auflî vous ar-- 
rêter & vous rejetter dans de plus grands 
incônvénîens que ceux dont vous fortez,. 
& en vous, éloignant d*£gra il feroit encore- 
facile aux Enneïnis de couper les communi- 
cations à'Amberg kEgra^ & de vous ôter 
par là tous les moyens de fubfifter. 

La propofition que vous faites à M. le 
Maréchal de Broglie de venir au - devant de 
Vous avec dix ou douze mille hommes , & 
d'amener du pain & du bîfcuit pour cinq. 
Ou fix jours, cette idée né pourroit être 

? [n'approuvée , mais elle ne paroît pas pof- 
ibledans l'exécution, comme lepenfe M. 
de Beauveau. La copie d'un article de fa 
lettre, que je vous envoie, fur fa fituation, 
vous en prouvera l'impoUibilité. II ne fe- 
ra donc pas queftion qu'il puiflê aflembler 
4000 Chevaux, puis qu'il n'en refle qu'en- 
viron 1500 de Cavalerie ; mais on, ne 
peut toujours qu'approuver, que vous lui 
ayez propofé de tâcher de vous^ donner la 
main , s*il le peut. 

' Celle que vous faites, en cas d'impoffibî- 
}\té de vôiis porter fur Prague, \& pour 
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flernieres reiTources & moyens de procurer 
la liberté de cettq place , de vous porter 
afièz diligemment le long de la Naab' fur te 
Danube^ xlans r^rpôraBce d y attirer le 
Grand Duc, qui auroit à craindre que vouii 
ne perciez en -^«fnVi^, ce projet n'a para 
ici fufceptible d^exécution àparfonne, tant 
par rextrême fatigue qu'il cauferoit aut 
Troupes, que parce qu'il ne produiroit fa^^ 
remeilt pas l'efiFet que vous attendriez. Le 
Grand Duc fe contenteroit en ce cas d'en- 
voyer une partie de Ton Armée dans lu, 
anciens Camps occupés par M. de Kbeven^ 
huiler y & y arriveroit 4 ou 5 jours avant 
vous, & reporleroit le fiirplus de fe^ forces 
fur Prague , pour fe reflerrer & contraindre 
la Garnifon à capituler , faute de fubfidan^ 
ces. La preuve de cette opinion réfulcs 
de votre propre lettre , puisque vous dites 
que M. de Kbevenhuller n'a laiiTé que 6 k 
700 hommes à Munich & autant à Pajfau. 
Ci l'avis, que l'on vous a donné, étôit vrai, 
il ftroit bien connoître que les^ Ennemis 
abandonnent cet objet pour ne s'occuper 
que de nous faire fortir de la Bohême. Se- 
roît - il d'ailleurs poffible que M. le Maré- 
chal de Seckeniofff xdikt avec i2ooq hom- 
mes à Kelbeim^' û les Ennemis n'avoient 
pas plus de 700 hommes à Munkby & pa- 
reil nombre de Troupes à PaJJaui Les 
6 
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avis que ïort a reçus ici ne s'aceordenc 
poiiH là-deflas,aveace qije vous marques 
On a Içu , par des lettres non fiifpedles, que 
le Prince Charles eft parti. de Prague avec 
30000 hommes, que M. de IdevenhuUer 
n*en a amené avec lui que 8000 ; par con- 
féquent il a dû relier fur le Danube au 
moins 7 à 8pqo hommes de Troupes de 
toutes efpeces. Je crois que vou« jugez^ 
par ce détail, qu'il. ne conviendroit pas de 
porter l'Armée . fur le bas Danube ^ & qu'il 
jue peut en être abfolument queflion. 

Si,, après avoir paffé XEger^ vous le 
jdefcendez, fans pouvoir aller à Frague^ 
comme vous vous éloignez- d'y^mi^r^ , il 
cft bien à craindre qvie les Ennemis n'en 
coupent la communication avec JJgra ;. &^ 
comme je vous l'ai déjà dit, qu il faut aufli 
obferver que tous les gros Equipages de 
votre Armée éçant dans Ambsrg , l'objet 
peut bien encore exciter les Ennemis à 
porter» fur cette Ville fe que vous n'ignorez^ 
pas être d'une m^uvaife défenfe Et je 
dois vous informer, qu'on a jugé à propos 
d^envoyer un Courier à M^de Blondel jpoat 
demander à. l'Empereur d'ordonner à M, 
àQSeckendorffdQ fe porter julques ÇvLxWern^ 
herg, afin de couvrir, Jmb^r g ^ & d'aifu- 
rçr en même temps la communication de 
cette Ville avec Egra. On a encore eft 
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tue, en prenant cette précaution, de facili- 
ter votre retraite en cas d'acciflent, ^ 
à^ vous mettre da moins en état de fou^ 
tenir la Ndab^. comme une demi reflbûr- 
ce ;. & comme on ne peut trop prévoir 
fur ce qui peut arriver , fi enfin vous ne 
pouviez pas en longeant YEgir^ vous por#^ 
1er. fiir Fragua^ & que le défaut de fub*' 
fiftancejs vous mît dans la nécefGté de 
rentrer dans le Haut Palatinai pour rete* 
nir le Grand -Duc de l'autre côté des 
Montagnes, & TEmpereiur, par ce moyen,^ 
^e for,cifier fes Troupes qui tiennent en-^ 
cwe Prague bloqué, il ferait néceflaîre^, 
il cela ie' trouvôit praticable, 4e vous 
placer en force dans les difFérens débou*? 
àiésj pour que les Ennemis ne pûflent 
y pénétrer, en bbfervant cependant de. 
vous garantir de la réunion qu'ils pour-' 
roient faire,. par leurs. derrières, fans que 
vpus en fûffiez informé , & , par cette man- 
œuvre, attaquer quelqiies-uns de vos quar-, 
tiers. Il vaudroit mieux,. s'il y avoit.da 
rifque , vous établir le long de hNaabj &. 
placer les Troupes de manière qu'elles puiC-', 
fent fe repolèr de leurs fatigues. I^a plus, 
grande difficulté de cette pofition fer oit de. 
Vous procurer des fourages, & c'tflàquoi 
•l'on chercheroit les moyens de remédier.. . 

07 
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Lettre de Mr. de la THUitLERiE au Marq.dê 
Breteuil y a DufTeJdôrff, du 7 Oât, 174I4. 

MoNSIEtTR,, 

J'Ai rhonneur de vous informer que kl 
Troupes Heffoifes continuent à défiler par 
petites Divifîons ; la dernière doit pailêr 
demain îe Rhin ; elles font toutes entrées 
dans la Ville de h^uySy où le Quartier -gé-» 
nérSf a couché la nuit dernière. Le Prince 
de HeJJe'CaJJely qui les commande, a reçu 
en Courier du Comte de Styrum , Général 
jiutrîcbicn , pour le prier de diriger fa mar* 
che fur Kuremonde j pour y joindre les 
Groupes Hannovriennes y qui doivent s'y 
aflemèler. 

J'ai appris aujourd'hui, Monfîeur, que 
îes dernières n'ont point encore pafle la 
Lîppe. L'on ne /çaura que demain le jour 
qu'elles la pafleront , & M. de Sibenius 
eftîme qu'elles ne feront point avant le 12, 
à Rîiremonde 9 zyant encore (îx bonnes jour- 
nées de mar'che , fans les féjours , après 
qu'elles auront traverfé ie Rhin à FFefel. 
Celles de MeJJe vont très lentement ,'&; font 
des détours , pafTant à la hauteur de Juliers 
& 'allant à Lîmnkh : ce qui inquiète la Ré- 
gence de cette Ville, & lui fait craindre 
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qu'elles n'hyvernent dans lés Pays àçJUlieri 
& de Bergueî^ attendu que la , faifon avan- 
ce, & qu'il n'y a pas d apparence qu'elles 
puiflènt faire rien cette année. M. le Prin- 
ce de Hejfe-Cqffel vint dîner hier, ici , . chezt 
M. le Comte de NeJJelroth , avec fon frère ^ 
& plufîeurs OfiSciers. Il vient journelle-' 
ment des Soldats & Cavaliers de cçs Trou^: 
pes dans la Ville. 

Lettre du Maréchal de M a il le fi 1 s au 
Marquis de Breteuil, a« Camp de Schla»-. 
Icenwerth, du 5 OSlobré 1742. 

Monsieur,. 

J*Aî rhbnneur de vous envoyer le reTultar 
d*un grand Confeil de Guerre, que j'aîcra 
devoir tenir hier, par rapport à la fitua- 
tîon critîqueoù je me trouve. 

J'ai fatisfeit à Tordre énoncé dans votre 
lettre, du 28 du pafle, j'ai tenté la route 
le long de YEger^ je fuis aébiéllement à 
rentrée dg défilé de Caaden , pour pénétrer 
fur Saar^f & je vais encore la fuivre jus- 
qu'au débouché , dans l'efpérance de pou- 
voir approcher aflez de LeUmeritz , pour 
eu recevoir un convoi, fans le fecours du- 
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quel , je ne pois arriver à Prague. Je voui 
ai rendu compte de Tétat des fubfiflances 
qui étoient à Egray & de ce que j'ai pu 
emporter avec moi, pour tenter le paf&ge 
le IbngdeT-Êger, malgré toute rœconomie 
que j'ai pu obfervef , foit en fuppléant 
au défaut du pain, par de la viande, ibit 

f)ar quelque argent de plus; je ne puis pous- 
er mes vivres que jus(^u'au 23 ou 24, & 
je ne vois pas de poflîbilitë d'arriver avanc 
le 28 ou le 29 à LeitmeritZj quand même 
je ne trouverois pas d'bppofîtion de la part 
de l'Ennemi. 

Elfe m'arrêteroit moins que celle que j'é- 
prouve, tant du mauvais état des chemins, 
qui font qUafi impraticables ,' que par la 
rupture continuelle des voitures, la défer- 
tion des Payfans qui einmennent les che- 
vaux, abandonnent leurs chariots, ôcsiux^ 
quels il faudroit ùx fentineltes à chacun ,. Se 
auffi^par la défenion des Charetiers, tant 
des Vivres , que de l'Artillerie. Elle ell au 
pointj que presque tous ceux qui fervent les 
Equipages font des Soldats, pris dans les. 
Régimens. 

Je ne m'étendrai pas. davantage fur ces. 
détails affligeans, qui ne finiroient point; 
f en ai dit aflez pour vous faire connoître 
jesobftacles qui furviennent journellement 
de, cette partie de. fervice j j'ajouterai feu? 
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kment, qu'il n'efl pas pofTible de faire les 
marches & manœuvres qui conviendroienc 
avec une fuite de près de 2000. voitures , 
ÊiDS compter les Equipages des Troupes^ 
donc la plupart font très mauvais , & ap« 
partiennent à des Fayfans de mauvaife vo<- 
lonté, & qui font harcelés continuellement 
par des légions deHuiTards^ qui, malgré 
toutes les précautions pofllbles^ ea pren^ 
nent tous les jours quelques-uns. 

J'obferverai encore que, quand on peut 
marcher fur deux Colomnesence Pays-ci, 
on efl bien heureux , & que cette légioQ 
de HufFards empêche d'aller reconnoître 
comme on le defireroic ,. & a rendu tout 
approvifionnement & toutes difpoficions 
dans les dernières difficultés , que la plû^ 
.part de ces convois n*6nt pu parvenir à 
Egra & à Amberg^ & que tous les ordres,^ 
envoyés par les Régences, pour lé com- 
mandement des voitures ,, n ont eu aucun 
efet. 

Dans ces circonf^ances aufli affligeantes^^ 
& qui m'ont épuifé de fatigues & de dou^ 
leur , j'ai cru ne devoir pas préfumer ailè^ 
de mes lumières, pour décider fèul dupar<- 
ti qu'il y auroit à. prendre fur une crife auffî 
délicate, & auffi importante pour T Etat. 

* J'ai affcmblé hier chez moi, où j'ai été 
Q^ligjé de féjourner pour attendre mon coof 
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voi, une partie des Officiers - Gâicraux, 
^ui compofent les trois Colomnes fur les- 
quelles nous marchons i je leur ai préfemé 
le tableau de notre fituation afluelle ^ns 
un Mémoire, dont je vous envoie copie? 
îk en ont pefé mûrenKnt toutes les ré- 
flexions , & , en conféquence , ils ont de- 
mandé à fornaer leur avis, qu'ils ont figné 
avec un calcul exàft des fubfiftances qu'il 
y avoit pour tenter de percer jusqu'à ua 
certain point , & de celles qa'il feltoit pour 
regagner Egra^ fi l'on étôic obligé œ ré- 
trograder. Je joins ici copie de toutes ces 
pièces , par lesquelles vous ^gerez que les 
partis à prendre ont été décidés après mû> 
re délibération, & je dois dire, qae Funa^ 
Bîmité a été la plus parfaite dans la difais* 
fion de Fétat des chofes, & daïls les feïi- 
tîmensl • ' " 

'* Ces -difpofitîjons convenues, jaî fait ma^ 
feher aujourd'hui la Réfervé de M. le Com- 
te de Saxe^ , pour occuper lia tête des défi- 
lés de Caaden; il a ordre de pénétrer, s'il le 
peut , jusqu'à Saur^ en fe faifant précé- 
der cTune téce , & de faire de fon nsîeui 
pour s'emparer de la tête du Pont, li les 
Ennemis n'y font point en force. Je m'a- 
vancerai , avec la Colomne que je nvène , 
pour être à portée de' le foutenir , & s'il 
a troiivé moyen de s'établir, & s'il y paiî- 
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tient, je prendrai fa place, pour qu'il s'ap- 
proche de Leimeriîz , de façon à pouvoir 
couvrir un convoi , & nous en procurer 
^arrivée, fans laquelle nous ne pouvons y 
parvenir. 

J'ai fait plus pour engager Monfieur de 
Broglie à nous ftconder en portant une tête 
fur Schian , j'ai , chargé M. d^Armentierês 
de faller trouver pàflànt par la Saxet^ il eft 
înftruit db notre fituation, en connoît tou- 
tes les Irorreurs, & tâchera de le perfuadef^ 
S'il y parvient, & que nous puiiiioTîs itia^- 

Ïuer Saar sfux Ennemis, qui font àmêm^ 
auteur que nous , & dont vraifemblable- 
raent la tête y arrivera avant nous , je m'y 
porterai avec toute f Année, pour peu que 
faieefpérance d> voir arriver les filbCftân- 
cçs venant de LenmerîîZy le jour ou le len^ 
demaki qde les nôtres finiront ; mais fi quelf 
q.aes-une« de ces con^tions ïious manquent^ 
il n'y a d'autre parti à prendre que celui 
énoncé dan? le réfultat du Confeil de Guer- 
re, qui eflfde fe replier fur Egra , après 
avoir tenté tout ce qui eft hutnainement ^ 
poffible pour éviter cette manœuvre aflBiîv 
géante , fur laquelle il faudra prendre foii 
parti le sic oâfe 21 au plus tard, & dont 
je VOUS' informerai par un autre Courier. 
Dièu veuille, que M. de Broglie fe laiffe 
perfuader, Se fi j'en dois juger par feslet* 
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très, il efl: fort peu en état de nous fecoa- 
der. II prétend ne pouvoir mettre un hom- 
me à cheval, quoiqu'on aflîire qu'il foiten- 
.core en état, par les Chevaux qui font dans 
la Place, d'en raffembler au moins 3000 j 
mais, comme la pofîtion de l'Ennemi peut 
nous forcer à prendre la trifte réfolution de 
nous replier fur Egra, il feut néceiFaire- 
ment , que vous m'envoyez, fansperdre de 
temps , de nouvelles inftruflions fur la 
conduite que j'aurai à tenir. Vous avez 
vu, par ma lettre du 8 ,où étoît jointe Co 
pie de celle de l'Empereur, que ce Prince 
étoit totalement oppofé au projet de re^ 
tourner fur lé Danube y & comme ks avan- 
tages , qu'on en pourroit tirer font fort in- 
certains, & que l'Armée y arrivera fure- 
ment en mauvais état, je n'bazarderai pas 
rfen décider. Je dirai feulement qiie^ mat 
^é toutes les précautions , que je prends 
jpurnellement > pour ménager les Trou»- 
pes , & prévenir le dépériSement , je le 
vois arriver avec douleur. 11 eft infépara- 
ble d'une fatigue aulli longue ^ & auffi fui^ 
vie qu'a été celle de cette Armée. La ma- 
ladie commence à gagner l'Infanterie, & la 
Cavalerie fond journellement ; s'il faut ga- 
gner le Danube , & y opérer dans une fti- 
fon auflî fâcheufe, ce Jcra encore pis, & 
|p verrai avec grand chagrin que, fans pou? 
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voir faire autrement , cette Armée aura 
fondu entre mes mains fans combattre. 

Ceft à la Cour, à juger du parti qu'il 
.convient de prendre en confëquence de cet 
expofé. Je fens qu'il a une connexité né- 
cel&ire avec les affaires de la négociation i 
& y comme c'éft par l'état où elle eft que 
Ton doit juger fi la retraite de cette Armée' 
n'y portera pas de préjudice, je nô puis , ni 
ne dois donner mon avis fur fa deftinée , Se 
i f attendrai, non fans impatience, les ordres' 
! que vous in'enverrez.à tous ces égards. 

Difficultés propojêes. 

„ En fuppofant , qu'il n'y aura aucun^ 
; malheur, & que le convoi fîjivfa l'Armée,: 
i elle a du pain avec elle jasqu'au 22 inclus '%; 

S Rêponfe. 

': 3, Quoîqu'à l'article ci-dejQus, il ne foîc 
fait mention que du pain jusqu'au 22; Mj 
de la Grandville affuire qu'il en eft parti 
d'Egra pour le 23, ainfî ce jour de plus 
remplira le déficit qu'il pourra y avoir fur 
la totalité du convoi '\ 

„ Par fuppofîtion elle ne peut être 
aflemblée à Caaden que le -22 ". 

,y Cet article eft conftaté. Pour aller 
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de Caaden à Leitmeritz , on eftime qu''û &at 
au moins fept purs de roarche". 
. ,^ Cet article efl: conftaté aaffî. Par 
conféquent l'Armée ne'peut joindre k$ fub- 
fii[lances, aflemblées audit LeitmeritZy que 
le 2C) au plu3 tard". 

»^ Quels font les moyens aflurés de nour* 
ur cette Armée pendant fept jours-?** 

,^ X 0. En ne donnant que trois quarterons , 
& un fol & demi, on trouvera deux jours 
de fubûH^ances , qui porteront jusqu'au 
24. inclus"! 

„ Quant aux cinq jours de pain reftanf 
de manque, l'on compte de tirer 1 00000 
rations du Pays , qui nourriront l'Armée 
deux jours, & on fer? venir un convoi de 
L^iimeritz , j^mr les trpis autres jours ; k 
tout en {uppofant^ que M» de Saxe fera 
maître du Pont de Saar'\ . 

„ Cet état a été paraphé fur rdriginal 
par Mrs. les Officiers-Généraux aifemblés". 
. • „ Par la diftribution ^^, il ya im jour 
de fubfiûauce en déchet". 



^ 
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Copie d'une Lettre du Maréchal de Secken- 
DORFF au M(9récbat di Maillebois ^ dti 
Camp J'Ampfiùg, k 15 QElobre 1742. 

O Monsieur, 

N m'a envoyé de Ratishome copie 
d'un ordre, que le Général des Autricbienr^ 
SerbeUm^ a dobné de Furth, le 12 0(^o« 
bre , feton lequel oo doit ticnîr prêt, pour 
le 16 de ce mois, 17000 rations de &ura<^ 
ges & s^oooo de pain à Tonaujiauff^ & com- 
me le Baron de Leatrum , qui fe trouve à 
r Armée, m'a marqué du 11 , qne vous 
même Tavez averti, que iielon les nouvel- 
les de r Armée ennemie, M. de Khe^enbuU 
ler devoit revenir a!V€c un Détachement de 
5000 hommes en Bavière , à moins que 
vous ne trouviez à propos de me faire ren* 
forcer à votre tour , par une dîxaine de Ba- 
taillons & un Régiment de DragcHis, alors* 
je me ferai fort de foutenîr la Guerre**. 

„ Jusqu'à Kheure qu'il dl, je poulfe l'En- 
nemi par-tout, je lui fois mettre des gran- 
des Gardes à Muhidorffy lieu neutre, ap- 
partenant à l'Archevêque de Saltzb$urg ^ 
pour garder un paffage fur YInn , où je fe- 
rai paflèr aujourd'hui 1000 Chevaux & 
600 Grenadiers , pour occuper , s'il éft pos-* 
fible , Burckhaitfen , pour fetrer de plus en- 
plus. kfEaawii^". ' ': •' 
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Lettre du Maréchal de Maîllebois^» 
Marquis de Breteuil , du Camp de Scbla* 
kenwerth , le 16 OSlobre 1742. 

Monsieur^ 

"J £ voulois faire partir hier mon Courier, 
avec la lettre que j'ai eu l'honneur de vous 
écrire à midi , mais celle du CoIRte de 
Saxe^ dont je vous envoie copie, qui me 
confirme Tétabliflëment des Ennemis à la 
tête du àéhoMchéàtCaaden^Aont j'étois dé- 
jà inflruit , ainfî que de la tête de leur ht- 
mée arrivant fur Saor^ m'a arrêté^ & j'ai 
cru devoir attendre jusqu'aujourd'hui. 

Par le détail du pailâge qu'il faudroit for- 
cer , & la difette de nos vivres détaiUés 
dans l'autre lettre , j'ai cru qu'il y aurait 
de la déraiibn de tenter <ie le forcer , & 
d'avoir encore 1 8 lieues de Pays à percer 
pour arriver à Leitmeritz , feui pofte qui 
pût nous fournir des fubfiftances. J'avoi^ 
toujours eu répugnance pour entamer cette 
route, par les difficultés infurmontables que 
M, le Comte d'£/2r^w m'avoit repréfen- 
tées, & dont il vous avoit inflruit; mais 
n'ayant p.u pénétrer kJVaidbaufen^ ^ ayant 
trouvé à Plan le Grand Duc poflé de façon 
à ne pouvoir être attaqué^ ayant de plus 

les 
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les mains liées alors ^ par yos.ordre9't]u i; 
-Scptanbre^ j'ai cru , pour n'avoir ^ri^ g 
me reprocher, devoir prendre le parti, ïfi 
4 da courant, de venir tenter la route de 
ÏEgery&jt m'y fuis déterminé d'autant 
plus fortement k 5^ que par le retour de 
mon Courier,, arrivé '2j ûx heures du foir^ 
le môme jour, dh Camp de Bram^hoff^ je 
rjeçus votre lettre du 28, qui »e preferi- 
voit de tenter cette route , d'accoter le 
combat fi on me le. préfentoit , A ntvême 
de k donner fi je jugeois pouvoir le £dre 
avec avantage. 

La propofition que me faifoit M. le Ma- 
réchal jde Broglie de liiivre cette route, étoic 
encore im motif pour m'y engager avec 
d'autant plus de raifon , que, puisqu'il la 
propofoit , je pouvois compter qu'il . con^ 
<oarroit à ton fuccès; mais, je dois croire 
qu'il ne l'a pas fait, puisqu'il n'a fait aucuq 
mouvement en coi^équence., 

Les chofes en cet étaç & vu l'impoÛibi- 
iité de pénétrer fans s'expofer.à un combat 
défavantageux , ainfique vous en jugerez» 
i>âr le détail d'une féconde lettre de M. le 
Comte de «Sbuc^, arrivée il y a une heure; 
de plus le risque de voir mourir de faim 
cette Armée, j'ai cru. devoir me çonfor^ 
mer au parti, décidé dans le Confeil de 
Guerre ,de.meifiplier par Egra fur le Haut 

?art. I. P 
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•Pahtinat^ & je mç mettrai demain ^ ^ofi 
^près, en mouvement pour £âre cette mai;- 
che en attendant- vgsxrdres» . : 

Comme voua avez été régulièrement îo» 
formé de toutes mes manœuvra , de toutes 
les circonflances qui les ont détertimiée8,& 
<le tous les moyoEis que j*ai tentés poiir-pat 
venir, malgré -les obilatles, au foccès de 
ma miflioir, qui ^toit id'autant plus difficile 
^ue j'ai' toujours été , obligé de faire Tare 
|)endant que TEmiemi déaivdt'Ja corder 
je me flatte que quand vous voudrez biea 
réfléchir fur toute ma conduite, vous con- 
viendrez que , û je n*ai pas réuili. auflî corn- 
plettement qa'on pouvoir le défirer , oa 
ne peut rien in^en. imputer; ainfl je finirai 
ce détail , par vous en marquer ma doa* 
leur ; j'y ajoaterai celui de fbuflrance dç 
l'Officier, qui efl; au-defliis de toute ezpres- 
ûon; ils ne trouvent^ dans ce Pays-ci, ni 
pain, ni vin, ni bierre, & vivent quaQde 
pain de munition; cependant perfonne ne 
fe plamt,& J'oQ ne fçaurbit trop louer leur 
cbnftancQ. ' 

: J'ai envoyé hier un Couriac à M. Dàfal' 
leurs , pourJnfornaer Meilleurs les Maré- 
chaux de la iltuacion où je me trouve , & 
jfour les prévenir for vies mefîires qui me 
paroîtrcn^c convenables ^ par rfipport an 
polie de Leitnierhz â^^poor les dépôts qui 
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!y font {parce que les Ennemis s'étant avan- 
cés jusqu'à Saatz , il ne feroic point ex- 
traordiqaire qu'ils eûflent envie de tenter 
fur le ctit pofte quand je ferai retiré. . 

'(NB: Cette Lettre doit être dat^e dix i6 O^lobre. ) 



Lettre du Maréchal de Maillebôis au 
Cardinal de Flevky^ du t6 OSt. 1742. . 

Monseigneur, 

Je li'd pas laifle knorer à Votre Emî- 
neoce toutes les difficultés de Texpédition 
dont elle m'avoit ait L'honneur de xQe char- 
ger. C'efl: avec la dernière douleur que 
je rinforme aujourd'hui de TimpoUibilité 
d'y réuflîr. 

Je fuis parti, le i(5 Septembre , d'Jm^ 
herg^ avec une partie de l'Armée, n'ayanc 
pu encore raflèmbler tous les convois que 
jétois indiTpenfablement obligé d'en tirer, 
& de traînor après moi , comppfant pour 
'i6 jours feulement de vivres. 

Malgré l'embarras de ce convoi , qui 
étoit de 2000 chariots, & les pluies qui 
atroient commencé à gâter les chemins, je 
n'ai pas perdu un moment pour me rencn-e 
à fraidbaufen, étant gardé par le Cwps 
P 2 
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qui avoît pris Cham , & qui y avoît fâtt 

jprifonnier un Bataillon de TEmpereur; fy 
fuis arrivé le 19 avec un tiers de l'Armée. 
Quoique f eûffe appris à ma première 
marche, que le fiége de Prague étoit levé du 
14, j'efpérois encore prévenir M. le Prince 
Charles y & j'avoîs détaché M. de Baîùî' 
court ^vtQMVi Corps de 6000 hommes, pour 

^tâcher de s'emparer de Roshaupi avant rEn- 
uemij mais le Corps du Général Nadafty^ 
qui fe replioit, à mefure que M. de Balin- 
court avançoit fur lui, ayant été renforcé 
parade nouveaux Détachemens , il s'étoit 
rçndu maître de la hauteur ; il avoît feic 

•des abbatis dans -les paflàges , & M. de 

^Balmcourt le trouva retranché, le 17, à 

:fon arrivée. 

M. le Prince Charles y qui étdît dês^e 
18 à Pilfen , arriva avec toute la tête de 

•fon Armée à Hayd^ lé 19, ^our que j'arri- 
Taî à Waiàbaujen, Sur les nouvelles que 
j'avoîs eues de fa marche,* je ne m'attendois 

; pas de forcer le pacage de Roshaupt , & je 

-ne me préfentai à fFàidbaufen que pour ar- 
rêter. M. le Prince Charles kHayd. Ayant 
priy, dés le 18 , h parti d'envoyer M. 
kHarcoutt^ avec un grosDétadiemeiit, s'em- 
parer du débouché de Plan ^ je le fis fuivre 
par le Comte de Saxe aVèc tes Troupes de 

ÎArixiécda Danube. ^. .. 
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M. kBiic à*HarcmrP9'^mp2LV2Lj le 21^ 
dePlani M; le Comte de Saxe i>y ayanc 
pu arriver; que le 22, &ne jugeant pou- 
voir foutenir le pofte, M. de Lobkowitz y 
marchant, il occupa, le 29, CbamScBra* 
maboffj où il pouvoit tenir contre un En- 
nemi fort fupérieur. J'allai le vifiter, le 
Hi &'JQ reconnus- en dehors un terreia. 
pour y camper l'Armée. ^ , 

Les pluies continuelles que nous aurons- 
efliiyées fans relâche, ayant rompu tous les 
chemins , la partie du convoi qui fuivoît 
les Tfoupes que je menois , & celle qui 
ftivoit celles que j'avois fait marcher à 
Tiffcbenreit ^ aux ordres de M. de Mon" 
{«/, retardèrent la marche de.prês de deux- 
jours ; la tête de l'Arfnée ne put être que 
k 24 , aufoir, à Maringy & le refte le 25. 
• Po^r Féparer ce contretemps & fortifier 
le Corps de M. de Saxe, favois fait avan- 
cer-Mi. de £wt?ïgny avec tous les Grena- 
diers, les Piquets & la Cavalerie de M: de 
Umaï^ qui avoient marché à Bramahoffi^ 
le 25. J'envoyai les T/oupes qui étoienc 
arrivées à Maring , & je m'y tranfportai 
moi-même, & le' 27rdanfr la nuit , je raflem- 
blai toute l'Armée au Camp de Bramaboff^ 
ayant la gauche à Neudorffj dans la plaine 
vis-à-vis Plan, 

. Qjjoiqué k pofition du Graqd-Duc fus 
P3 
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dés-IoFS ti^ès bonne, c'èfl le feul moment 
où jaurois pu ractaquer,fi les termes de la 
lettre de M. de J^eteuil , du jri Septem* 
bre, m'avoient permi$ de me livrer au ha- 
zard d'un combat. 

Le 28 & lé 29^, FATmée AutrichienttA 
fut renforcée de celle de M. de KhevenbuU 
Ury & Içs jours fuivans, elle fit quelques 
mouvemens , qui reodirent la poûtiou plus< 
refpeftable* 

Quoique la miemie se fût pas inattaqua» 
ble, l'Ennemi ne fe préfenta point , & fe 
contenta de garder les paf&ges par lesquels, 
je pou vois pénétrer , fuivant le projet dont 
j'avois eu Thonneux de faire part à Votre 
Eminence, (Si qui avoic été approuyé. 

J'ai fait de mon mieux en ménageait mes^ 
fubûflances, pour tenir quelque temps dans 
ce Camp de Bramohoffy afin d'arrétar de*, 
vant M. le Grand-Duc ^ qui a donné x. 
Mrs. les Maréchaux la facilité de chafjèr 
le Corps de HuiTards Sa de Pandéures qui 
les bloquoit , & le temps de ravitaHkr. 
Prague aifez abondammeni. 

Forcé par mes fubfiflances & par Tinac- 
tion où j'étois réduit, de quitter le Camp de 
Bramah^y je me fuis rejette fur Egra , afia 
de tenter le feul moyen qui me reftoit de 
pénétrer en Bohême, couvert de VEger^ me. 
e<Htrorman( en cela aux projets qui m'onc. 
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étë envoyés au commenoement de ma mar* 
cbe , & plus i^rticulîéreoient à U lettre, da 
2g) de M.ide Mre$eml ^où^ctlte route dï 
fKïfîtivenieMjTOpoftet, . ; 

M. le Comté d' Ecries ^i^i Y^vok tou- 
jours fouteoGi impraticable , qui l'avoit man- 
dé à la Cour, & gui me l'avoit écrit, dès 
le 13 Septembre, me repréfeota encore, à 
mon arrivée k-Egra, les obftades iofurmou" 
tables que je trouveroischos mainarcfaer 

Mais ne volant rien kiflèr à me repro^ 
eher fur la tentative de» moyen$>, & vou- 
lant juger par moi-même des difficultés, 
l'ai cru de^rqir m'y préfenter. D'ailleurs 
j'efpérbis que M. de Broglie , qui, par fà 
réponfë du 3 & du 5^ approuvoit &m» 
confeittbic cette route, fbrtiroit de Prague 
& marcheroit à m'a rencontre,. & le i^u$ 
Ibin qu'il aurôicpu lé faire. L'eritréprifi^ de 
péôétrer par cette route ne pou voit être 
{ff^ticable qu'à cette condiâon^ &j'e le lui 
tnândal de Bramaboff. 

Je n'ai eu qu'à hgxa de les nouvelles , par 
lesquelles il ne me paroiilbit pas encore dé« 
terminé à venir à moi, & me trouvant em* 
barque dans cette route avec du. pain feule^ 
ment jusqu'au 21 , qui eft tout ce que j'ai 
pu tirer .d^Egra , j'ai aiTemblé le 14, au 
Campde ft/cè^^B, un Confeil de Guerre^ 
ne vouiaot pa^m'^ rapportera' mes prc^» 
P4 
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près lamieres dans une conjonéture auffidé^^^ 
h'cate. J en ai rendu OHnpce à M. de 
Bmeuily & comiQQ il vx>as en Tara part, 
Monfeigneur , je n'en . fm, peint ici le dé- 
tail à Votre Ëmiiittace.> • ! 

J 'ai tenté' les cœérâtions qui y avoknt 
é^é décidées néceflaireS) avant que d'en- 
gager rArmée du Roi dans le défilé dQ;Caa- 
den. Le pofte s'eft tr^ré occupé;.: les 
Ennemis font les maîtres de «So^rz^ & pla? 
ces entre moi & Leitmeritv^^ quiefl Je feul 
endroit, dont je paîSc déformais tir^r mes 
fubfiilances , & où je ne puis arrive^ que lé 
i29, quand même on ne s'oppoferoit.pas à 
ma marche, . Je fuis donc dans la héceiîîté 
de ramenefiT Armée fous Egmj& dans k 
Haut Culminât , en ^tendant'de nouvéa^is 
ordre^l ^ : . >: . := - ♦ - j 

Je nd parle -point à Votfe Eminence .(tes 
embarras continuels, où je me&is troui^é:, 
faute d'avoiç quelqu'un qui connût un Pays, 
où je n'ai jamais marché qu'en aveugle, Se 
où la prodigkuie quantité de. Cavalerie lé- 
gère des Ennemis , m'a toujours eiâpêché 
de faire prendre en avant les connoiflàncea 
néceffaires. Si je n'avois confidéré que 
moi , j'auroîs la mort dans le cœur de n'a- 
voir pu arrivej: jusqu'à ,Prtf^t/e., .puisque 
cétoit le but de ma miOton; mais je cher- 
«he^ à me confaler comme Gitoyea, eft pen- 
î faut 
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fint que je n'ai pcsnt expofé mal-à-prbpos 
la feule Armée qui refte au Roi , laquelle 
e(l encore en éeac d'agir atilement pqur fm 
fervice. 

Lettre du Maréchal de MiiitLEBOls au Marqé 
de Bretsuil, au Camp /i'Ëlknbpgen, 
le 30 Oâobre 1743. 

Monsieur, 

I.v E Courier que je vous avois dépéché ^ ^ 
le z6 du mois paiFé^ efl revenu feulemenc 
le 1 8 au foir , me joindre au- Camp.de Scbla-' 
kenwertbj ayant été obligé de paffer par 
la Saxe , & même il s'efl: aflez bazardé 
pour venir m'y trouver, & m'a apporté la 
lettre dont vous m'avez honoré , Je 7 du 
courant. 

Je vois par le premier article la répéti- 
tion des ordres du Roi, contenus dans vo- 
tre précédente, du 28 Septembre. , Vous 
(çavez, par mes dernières dépêches , les 
jours & heures auxquels ces ordres me font 
pjirvenus, combien peu j'étois en état d'en 
faire ufage au moment que je les ai reçus, 
& ce qui m'étoit prefcrit par celle du 21. 

Vous aure? vu auffi, par ma lettre d^ 
P5 
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8 , I& diligeoce arec laquelle je me fuif ; 
conformé à votre ordre , de la même lettre 
éa 28 , pouf entamer la route le long de 
YEger ; vous ferez înftriiît avant la récep* 
tion de celle-ci, par. ma dépêche du 16,. 
des efforts que jai fait pour tâcher de pé- 
nétrer par cette route, &de la cruelle né- 
ceflité où je me fuis vu d en abandonner le 
projet, par f ixnpoflîbilité de l'exécuter, 
foit par le défaut des fubiiflances y foit par 
la nature des chemins, foit par le délabre- 
ment des voitures d'Artillerie & . des Vi- 
vres , dont les chevaux font presque tous 
hors d'état d'aller , & dénués des agrets né- 
cefTaires, ainO que des charetiers pour les 
conduire, foit par rapport à la pofition de 
TEnnemi^ qui avoît faifi la tête des défi- 
lés & notamment la Ville de Caaden^ où nous 
n'avions pu pénétrer , foit par rimpoffibi- 
lité de marcher encore fîx jours fans vivres 
pour percer à Leitmeritz > foit enfin par le 
àéhixt de concours de M. de Broglie , fur 
lequel vous m'avez afluré dans toutes vos 
lettres, & fur-tout^ dans celle du 29 Juil- 
let, que je pouvoîs compter , & ce qui 
étoit abfolument nécei&ire pour opérer no- 
tre jonftion. Vous aurez vu auffi , Moa- 
fieur, par la même lettre, que forcé par 
tous les obftadejs de prendre le trifte parti 
' de me replier fur le Haut Palatmat par Epa^ 
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je n'ai pas voulu prendre fur moi d'en dé- ^ 
cider par mes propres lumières:, & que ctU 
les de tous les OiBcio's^GénQrâuK les plus 
f^fés, que j'ai con&kés^ en ont décidé una** 
nimement. 

Mais cette fâcheafe réfolution , que l'on 
pouvoir prévoir aifément , ne pouvoit. jV 
mais, ce me femble, avoir la^iUite funeflede 
la perte d*Jmberg. paidéjaeû rhonneiir 
de vous mspder que quoique cette place ne 
fât pas bonne j elle demandoit une céré* 
monie & du gros Canon ; l'Ennemi en le» 
vant le fiége de Prague n'eni avoit plus à 
fa portée; quand il en atsrdt eu , il ne lui 
auroit quafi pas été pt^ble de le omduire, 
par les châmins qiu vont de \B0beme fur 
C€tte place, & s'il avoit pris le parti d^en 
former le fiége , après jm'avoîr feulement 
laiffé pénétrer quatre jours de marche dans 
la Bohême , il fe feroiD expofé à fa perte to- 
tale ea s'avantUTantien deç^ des gorges de 
ocaepartieidu Hant iPalâtinat^ ., . \. 

Loiri; de crsôndre cetté^ entreprife^ je 
Pautoisdéfir^e de grand cœur, & fi elle 
avoît eu lieu , même à la réception .de vo* 
tre lettre du 28 , je crois que j'aurois man- 
qué ""effentrettement à mon devoir ,' de ne 
pas attaquer l'Ennemi^ dans l'exécution d'un 
tel projet ; 4e toa|) étoit trop fur pour no* 
Ws le tenter/ 

?6^ 
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me j'ignore totalement les intentions âà 
Roi fur le ibrt de oettQAriiiéey & que, dans^ 
peu de jours ^ je-ne-^ ferai plus chargé de la 
cdmtnander, j'ajont^ai feulement que & 
{où féjour dans r£mpire peut favorifer le 
laccèsde la négociation ^ il féroit peut-être 
convraable d'y ménagei^ ks choies- de fa« 
fon à engager, par te cand de l'Empereur ^^ 
ou en droiture, le Cercle^deiS^y^i/p^, de lui 
fournir des quartiers d'hyver à tout ou à 
une partie, Adi^jour quon=auroit ce con* 
lentement trarailler vivement à l'augmen* 
tation delà Cavalerie ^ de Tln^terie. 

Je ne difputerai pas fur la réalité du 
nombre des Troupes qu'on me mandoit 
être refléss en BMiere; maïs je dirai, avec 
tous les Officiers- Généraux de cette Ar^ 
mée, que depuis le 2 S du mok pafië, jùs*» 
^u'au jour que nous fommes partis de Bra* 
tnahoffy tous teuîT qui c«ît été avec moi re* 
connoître le Camp du Grattd-Duc, fow 
convenus'^e par f^ éfeiiduâi& fa profon- 
deur ^ il y ivoit pom" le m^ns autant de 
Troupe* que dahs le nôtre, & que toutes 
les notavelies que nous avons eujes des £n* 
nemis , nous confirment quelque fupério* 
rite de Troupes lur ilotre Ârméie i k la' vé- 
rité en y comprenant toutes les elpeces de 
nations^ dont elle eft compofée , & la réu- 
nion des Troupes du blocus ; ce qui me- 
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feroic croire encore que la Bavière étoit peu-^ 
garnie^ c'eft la diligence avec laquelle les 
Jutricbiens ont év^axé Munich , & la f^î- 
Hté avec laquelle M de Seckendorff s'eft: 
porté fur YInn. 

Je réponds à J'article où vous fuppofezr 
qi^e je n*ai pu abfoluroeiic pénétrer à Pra-^ 
gueyôiqtit le défaut de fubGftance m'en aîc 
barré tous les moyens f fur cela je répon- 
drai avec la même douleur , que je vous ai 
marqué dan» ma précédente , que fî vous 
voulez vous faire repréfenter le calcul de 
rétat où nous avons été à cet égard, vous 
conviendrez que j*étois dans TimpoOibilité : 
totale de pénétrer plus avant que Schlaketh 
vierîb^ fans risquer de voir périr totale* 
ment l'Armée que le Roi m'a confiée, & 
que l'on ne peut rien m'en imputer fur les 
moyens dont je n'ai négligé aucun pour 
percer ; vous aurez vu , par cette même 
lettre, que mon projet a toujours été dans 
ce cas fâcheux de me replier le long de la ^ 
Naab & d'y attendre vos ordres, & com« 
me il y a fort peu de fubfiftances à tirer 
de cette partie du Haut Palatînat , où l'on 
a déjà vécu avant que M. de Seckendorff 
y foit parvenu ; dès que je ferai arrivé 
dans cette partie, je me conformerai à ce^ 
que vous me marquez pour occuper les 
ppfles qui pourront mettre les Troupes en ^ 
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fiireté & en état de prendre quelque repos> 
. Je finirai ceue Jettre , par répondre . à 
Kiaquiàude où vous, èces du bon ou du 
2jiauvai3 facceA de nos* op^r^uons ,-.& m or- 
donnez de vous en informer fouvènc par de$ 
Courier^ ; c'eil à qu.or jd me conformerai 
exaélemenc , quoi^e j'aie touc lieu d'efpérer 
que l'Armée du Roi u'eiKiyera pas de mau- 
vais événemens. L'impoliibUicé d'arriver 
i^ Prague^ malgré towa.Jes efforts qu'on a 
tenc'és , en e(t un ^Skz ^fHigeaac poux nioi, 
pour ne pas ra'expofcr à un plus trille, & 
û j'ai eu le malheur 4e ne pas réuflir, com- 
me on le défiroit, j'aurai au moins la con* 
foJation de n'avoir rien à me reprocher » & 
d'avoir confervé au Roi l'Armée qu'il. m'a 
confiée. . 

î Je vous «ivoie le projet de marehe que 
j'ai arrangé aujourd'hui , pour conduire 
l'Armée fur la Naab^ & l'écat auquel nous 
nous trouvons aâueliemenc pour les fubfî- 
fiances. Il.faut efpérer que nous foutien-' 
drons encore les fepc jours de marche qu'il 
i^ut faire pour gagper la hauteur d'Amberg^ 
fans pouvoir fejourner, & avec la modique 
talion que nous pouvons fournir au Soldat^ 
en y fuppléant'par un fol d'augpsentacion. ^ 
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Lettre de TJ^mpereur^ Charges VII. au 
Maréchal de MAiLLEKoia, de Êrancfort^ 

le 21 Octobre I74P».. . . V ' ' 

j[Vj_On cher Macéchàl.-Je reçois dans ce 
moment un Courier de M.. de Seckendorff^ 
avec la lettre dont Je vous envoie çpgie. 
Vous y verrez que nos fuccès eh ^Ba^lere 
Q,'y^ peuvent être pkhis heureux, ni plus ra^ 
pides qu'ils le font, , mais jpour achever d'en 
ehaflbr ab(bMme&tJea^SiHieQtts,:il'.eil:néT 
cefi^ire de faire le fiége .de Paffau ^ & vous 
frayer le chemin en Autriche* Il a befoin ; 
dei2 6atai{Icfits, g £lç^ons,;&4equelf' 
qwes Ingénieurs^ <S|t piliers; d'Artillerie. Jèf 
fois bi^ pêrfuaye. qiie. zèféi .comm? vous 
îétes^ pôut lâ|glpire'dii, Roi^-"^ 1?^^ là 
caufe CQjnniuney vous vous portferez avec 
plaifir à envoyer, au Maréchal ùq Sechn-' 
d&rffy le fecours qi^'il demande , d'autant que 
vous pquvez. &.. devez le regarder comme 
une avant-garde I qui vous ouvrira le che- 
min de X Autriche. Vous verrez du pre^ 
mier coup d'œil, quelLes facilité^ ,& quels 
avantages vous en retirerez, dans, votre mar-i 
die le long du Danube ; & je ne doute pas 
que vous ne foyez également fenfîble à Ta? 
Wigattion que je vous aurai d'à voir, contrî'! 
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Bué à révacuatîon entière de mes Etats y à 
la prife de PaJJau , & principaflement de 
vous être oïlvêrt le chemin parjà, pour 
rempli» votre objet principal, qureft de 
ichercher cette communication avec TAr- 
jnée de Prague par la droite, puifque les 
grands obftacles que vous avez trouvés le 
long de VEgir vous ont empêché de percer 
^ar la gauche. 

lettre dé rEmfiTêûr M Maréchal de Mail^ 
L£Boi3, i Francfort, /i? 2^5 OSobre X74^. 



Uc 



^ LOû cher Maréchal. Je reçois votre 

lettre tîû 2^ ;, & fj réponds fur le diarap. 
Je vois avec pîaifir que yous penfez que 
Ton peur profiter dé rfeuiéiifè poSicàj; dà 
Klàrédial de' 'Séckehâofff ^ &* ^vté vous 
croyezquè, Voa, pourrpit ^aujourd'h^ïî pwter 
un coup décifif & utile aux intérêts de la 
caufe commune. Vous aurçz vn que dès 
que j*a(i rappris paf yous rimpdîîbilité de 
franchir les défilés de Caadçriy f ai confidé- 
té votre marche fur k Danube comme le 
feul moyen .d'achever de dégager F Armée 
du Maréchal de -Br(?^//>, en attirant fur le 
Baà Danube toutes les forces des Autrichiens 
& de le mettre en état d'occiiperen 5^*^ 
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me les pofles les plus important & de- 
nous en rendre par conféquenc les mzittei^ 
Mais pour profiter de nos heureux fuc* 
ces en Bavière & donner à nos affaires une 
£ice toute différente, il &ut que le Maré«: 
chai de Seckendorff zît avec lui les douze 
Bataillons & les haït Efcadrons qu'il vous 
a. demandés , 6c fur lesquels je usous aï 
écrit. Avec ce fecours il eft en état , com^ 
me il me Je mande , de chaffer les Sniœmis 
de Scbarding ëc de Pqffk^^ L'extrait 
de la lettre du Cardinal de Fkuryy que je 
vous envoie, vous inâruira du^éfir qu'il: 
auroit <}ue nous fûiSons maîtres de ces pla-* 
ces, qui nous affûrent la navigation du Da* 
nube avec l'Armée de Pragiie^^ qu'il eft 
bien important qu'ih n'abandonne pas latBtH 
hmejTnms au contraire qu'il occupe les 

Softçs principaux à mefure que la diverr 
on GnJtitricbe y attirera les Ennemis. 
Ceft de-là que dépend le fuccès de l'objet 
principal que nous ne devons pas perdre 
de vue , qui efl de mettre l'Armée da 
Maréchal de Broglie en. état d'agir & 
d'établir une communication j fere avec 
vous. Si nous rempliflons cet dbjet , nous . 
rétablirons les affaires , & nous ferons en 
état de prendre des quartiers d^hy ver en - 
Autriche ; mais , nous ne pouvons ypoint . 
j^yenir à. ce point de vue important k» 
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^'en diaflànt les Ennemis* de ki Batiere 
& de PaJJim jufiju'au - delà de Y^Ens;^ ainfi 
je fuis perfuadéque ces confidérations vous 
détermineront à Be.pa8 perdre un-momenc 
à envoyer an Maréchal de Seckendorff le fe- 
cours qu'il vious demande, & qai, comme 
je vous Tai déjà marqué , vous fervira d'a- 
vant-garde, & vous frayera le chemin^ de 
Y Autriche. Par- là vous fervez la caofe 
commune-, & foutenez la gloire du Roi & 
âe fes Armés; elle ne pouvoit pas être 
confiée à'deis n^ins^ plus fuœs, & à per- 
fonne qui en' fût plus jaloux, Ô^ plus capa* 
ble d'en conferver l'éclat. Vous avez vu,, 
par la copie que je vous aï envoyée de la 
lettre du Maréchal de Seckendorff , que nous 
occupons tous îles pofles fur k Danube^ 
ÏInn & ÏJfir , excorié. Scbardmg&, PaJ^ 
Jm. U ne s'agit pks. à^préfenc que d'à*- 
chever ce que nous avons fi heureuTemcnt 
commencé, & je ne doute pas que la con^* 
noiilànce que vous avez de la fituatioiv de 
nos affaires ne vous ak déjà fait prendre le 
parti de détacher les douze Bataillons & les 
nuit; M:adroos qui aflureron& nos fuccés, 
& ans Idquels on auroit à nous reprocher 
de n'avoir pas fçu profiter de notre pofition 
cm Bavière^ Ma parfaite confiance qtï vous 
me^répond de votre emprefiêment' à coih 
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courir ji t-pue.. ce qui peut avancer le bieq 
de la caufe commune, & qui devant celle 
dû Roîenpanticalier. Sur ce jg prie Dieu 
quiljrous aie en fa raiace& digne ^de. . 

Jjttfâ du Maréchal di M aillez 01 s au 
Mârgu is de .Bkut EU i L j . au-lCamp d^ 
Neuftad, du 26 OStQbn ijj^z. , 

Monsieur, - 

J'Ai reçur en arrivant ici les lettres derEm- 
pereur & celle de M. de Blondel dont! je vous 
envoie les copies. Vous verrez par celles 
de ce Prince jes inftances qu'il fait aujour- 
d'hui pour qu'on féconde fur le. Danube \é$ 
opérations de M. de Seckendorffi mais, 
comme votre intention & celle de Son 
Erainence font très contraires à fes projets!, 
j*aî cru ne devoir lui rien promettre dans 
la reponfe que je lui/ais , ni dans celle que 
je fais auflî à M. de Blondel fur faiçticle des 
Bataillons, des Efcadrons, ainfi que <]és 
Ingénieurs & Canonniers qu'il demande 
avec infliance. Je crois pouvoir fans xieh 
jrifquer lui envoyer trpîs ou quatre Ingé- 
nieurs, avec une trentaine <Je Canoimierf*, 
^ que je pourrois Taider' auflî ' de ^udi« 
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^es Bàtàillôfls^ fî. l'Empereur tedoabte 

ïèsînftance». 

^ QuaAt à h prc^>ofic]on cFoGcapâr cenam 

-poftes^à la tête des défilés qui tombent dt 

^la Bohême dans le Palatinat^ il efl aiféd'y 

fatisfàire pendant que je ferai ibr la Naab^ 

attendu la -néceflité que je vous ai déjà 

^t connoîtrè de les tenir pour nous procu- 

Ter fur cette Rivière les fubfiftances qui 

font entre elle & fes gorges. 

Et comme par les connoiflânces que j*a 
rprifes en arrivant ici, des fubfîflances, que 
nous pourrions encore tirer le long de cet- 
te Rivière, dont nous avons mangé une par* 
tie en paflant, j'ai lieu de croire que nous 
n'en aurons pas pour long-temps; il fera 
aifé d'accorder à l'Empereur la demande 
qu'il fait de nous pofter fiir le bas de la 
Regefiy & en cas qu'il'y aît des reflburces, 
à tout événement, cela nous mettra à por- 
tée de celles qu'on pourra raflèmbler fur le 
Danube y où je compte que (iiivaat vos or- 
dres on peut former quelques dépôts avec 
aflez de facilité & d'abondance pour être 
en état d'y mettre les Troupes eii repos oa 
^attendant vos dernières volontés. 

P. S. Par les nouvelles que j'ai des En- 
nemis depuis hier, il paroît qu'ils ont avan- 
cé un Cc^ps de dix a douze mille hommes 
à Kotiigsberg fur TEgtr. Je ne ferais à quel 
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objet (& s'ils en voudroient à Egra. J'a- 
voue ^ue je JQp le (^aiirois croire ; ^a tout 
cas il eft: en bon écac de défenfç pair rap- 
port aux 'Troupes & aux mumtions as 
^erre; mais il eft mal en vivres. 
' Par W lettre que'm^a ëcrit âVant-hîer 
M. de KSnigfe^g^ en me renvoyant des prî- 
fonniers, il étoit à ff'efcritz entre Tçpl 4c 
Plan , où il avoit eûvbyé niàîpqûér'txn Camp. 
Par cette démarche le projet.de TEnnemï 
pourroît être de ténîr rlan & Hhyd pour 
mafquer toujours les deux gorges de Rosr 
baupt de de Bramàboff. ' ' 

Le Général-Mâjor Serbelloni ^p^é il y 
il cinq jours par Furth & la gorge de Grûh 
venau avec un Corps xle tr6is mille hom- 
mes allant fur Pajfau^ Qn (fit qu'il doit 
être fuivi par M. de Khswiïbulkr: zyQc 
un Cofps (Je (?poo horaires ;, p^çûs je n'eq 
fuis ' pas encore bien fur j jq ferai ,apr^s-de- 
pain %tyM iff^^i & le ^.9<\ NabJ;(^rg:^ 
avec la, preijûerie. ligae^ide IrWP^vi' J^ 
.«çhlpte qtf allant d^nsi ^eqté, RPÀ^îW \ 'Mî^ 
de Khevenbulier b^lanosra^à prey^re lie ç^t^ 
lâin de 'la gorge.de Furtk ' . / 
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• Mémoire pour Itéponâre à la lettre âu'2S>i 

' 4e' M. de %kzt^vil: 

:. ■..:/:.• ■ . . . f 

,, -Ir Our reponare avw préciCba à la le^ 
tre du 2 s O^obre , il faut divifer ce 
Mémc^re . efi deux pmïfà. " / ; ; 

,/Dans. là première on examinera les 
opérations, gue ^^t encorçf^^^ cette Ar- 
mée avant; d'entrer ep qua^dérs*^d'hy ver, " 

,i Dans la féconde on établira un projet 
de quartiers d'hiver for- lequel on ne peut 
encore riai ûatuer dé folide, *' 

. iPremkr értîck. : ., ] . 

,1 Pour remplir plus parfaitement le but 
qu'on s'eft propofé en envoyant cette A^ 
mée dans ce pays, & l'intention â6luelle 
de Sa Majefté, il feroit à- ffxihàitef de 
trouvier les moyens de rentrer en Bohême j 
s'il yen avdit de poffibfes; mais voîcilô 
difficultés qui s^y oppofent. '*^ 

„ lo. L'état où eft aujourd'hui rArm^ 
joe permet pas d'entreprendre une opéra- 
tion de trop longueJialeine. Quand même 
elle pourroit encore îbutenir une longue 
marche , on trouveroit des obflacles très 
grands de la parc de l'Ënoenû» parce qae 

Je 
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le pays qu'il a à défendre ed un pays de 
portes , & où il y a un avantage fÛr de 
nous prévenir par-touc, & de garder aifé- 
ment tous les palTages, avec un Corps in- 
férieur à celui qui voudroic palier; obftacle 
infurmontable du. côté des fubfiflances , 
parce que même une Bataille gagnée fur la 
frontière de Bohême^ s'il étoit poffible Se 
prudent de la donner , ne meneroit à rien , 
par l'impoflibilité de voiturer les fubOflan- 
ces qui nous mettroient en eut d'en pro« 
fiter". 

„ Je ne parle point des fuites d'une Ba«- 
taille dont le fort feroit malteureux, dm$ 
un pays où nous n'avons ni places, m 
lieux de dépôts , ni de vivres à mettre, de* 
vant nous. " 

,, 20. L'impoffibilité de pourvoir à la 
fubfiftance en fourages, le pays étant épui- 
fé par les féjours & k paiTage de deux 
Armées." 

„ 30. Les difficultés de remplir le fervî- 
ce des vivres ; les chevaux & les voitures^ 
font en fi mauvais état, qu'il n'efl: plus^ 
permis d'y compter, non plus que fur les 
chevaux & les voitures d'Artillerie, & où 
l'on demande un tems très long pour les 
radouber. On n'en doit pas être furpris 
fi on veut faire attention , que depuis trois 
mois l'Armée marche fans repos & a eu 

Fan. I. * Q ; 
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des chemins & des tems très fâcheux à 

feffuyer. '* 

,, 40. On ne peut pas compter fur les 
chariots du Palatinat à caufe de k mona« 
lité des bœufs qui (ont employés à cet ufa- 
ge. Ceft tout ce qu*on a pu faire ^ue 
d'en raflèmbler 400 pour nous amener du 
pain pour cinq jours ; il ne feroit pas poffi- 
fcle d'en tirer du pays la quantité nécefiaire 
pour conduire à la fuite de l'Armée un 
convoi de 18 ou 20 jours, fans lequel il 
n'étoit pas permis de la mettre en marche 
pQur arriver à Prague , qui eft le point 
où il feroit a deifirer qu'on fe portât, & le 
feul où eltc pourroit s'^rêter." 

5, Mais je veux bien fuppofer pour un 
moment que les bbftacles ci-deflbs ne foienc 
pas aulTi iqfurmontàbles qu'ils le font en ef- 
fet, & que nous puiilions mettre le pied 
en Bohême y fi TEnftemi prend devant nous 
un pofte où l'on ne puiue ni le tourner^ ni 
]e forcer, ni le combattre, quels font les 
^moyens de ramener l'Armée, ou de lui 
faire prendre des pofitions pour un quar- 
tier d'hiver?" 

„ Tous ces obftades réels & que nous 
avons déjà prefque tous éprouvés, me font 
penfer qu'il ne feroit pas fage de tenter cte 
rentrer en Bohême : il n'y relie donc d'o- 
pérations à faire dans ce pays que de foa- 
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teaîr M. de Seckendorff dans les portes 
<ju'il a occupe's fur 17»». Si on efpere dans 
l'établiffement des quartiers d'hyver propo- 
fés , qu'en mettant la gauche à Egra & la 
droite au Danube , on produira une djiver- 
fion dont l'Armée de Prague pour/a pro* 
fiter, il efl bien plus permis de fe flatter 
qu'ai menaçant Y Autriche par l'approche 
de l'Armée, M. le Grand- Duc voudra s'y 
tenir en force, en ne laiflànt plus devant 
Prague une Armée capable d arrêter les 
cntreprifes que voudroient faire Meffieurs^ 
les Maréchaux , au lieu qu'en ne donnant 
jaloufie aux Ennemis qu'entré Egra & le 
Danube^ ils peuvent fe tenir dans leurs gor- 
ges , où ils feront à portée de garder Ten* 
trée de la Bohême y & de* refferrer Pragut 
en fe mettant en force à Pilfen. " 

„ Pour cet effet , il faut porter incef- 
famment cette Armée fur Yljer^ ou feule- 
ment une partie félon les événemens. " 

„ Mais ce n'ell qu en marchant fur cet- 
te Rivière qu'on peut juger de la pofîcion 
de M. de^ Seckendorff -^ quand elle fera fou- 
tenue cela lui donnera la facilité deprendre 
des^ quartiers en Autriche , ou bien fi en 
contenant les Ennemis dans Paffau , M. 
de Seckendorff y aidé d'un renfort , pourroic 
par l'autre côté de YInn entreprendre fur 
Scharding , ou bien fi le nombre & lapoû- 
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tion des Ennemis fous Pajfau peut per- 
mettre fur cette place quelque entreprife 
avec apparence de fuccès. '* 

„ C'eft ce qu'on ne peut efpe'rer fans fe 
flatter à Texcès ; maïs la marche que cet- 
te Armée va faire fur Vljer renferme cet 
objet , s'il eft poflîble; <& de plus elle a ce- 
luj de nous procurer des quartiers d'hyver 
dans- la Bavière^ ainfi que la Cour le 
deCre." 

„ Comme il eft important d'empêcher, 
s'il eft poflible, que les Ennemis ne paflènt 
}q Danube, en deçà de PnJfaUy on enverra 
à l'avance le fecours demandé par M. de 
Seckendorffi il précédera TArmée de quel- 
ques jours; il renforcera les poftes de Sec^ 
hndorffj & occupera Vihhofen , fi M. de 
Balincourt , qui commande cette avant- 
garde, le juge praticable, " 

„ L'Armée fe poftera fur VIfer dés que 
fes fubfiftances feront afTurées, & pourront 
lui parvenir par le Danube. '* 

9, On n'entre pas ici dans un plus grand 
détail des opérations qu'on pourra faire , 
farce qu'elles dépendent des mouvemens 
de TEnnemî, de la pofition qu'il prendra, 
des connciiTances plus particulières qu'cm 
tâchera de prendre du pays, &.des ret 
fources qu'on y trouvera encore pour y 
fubûfter.^. 
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Seconde Partie. 

]y II refte à travailler à-l'établiiTemeiit 
du quartier d'hiver," 

„ Ladifpofition qu'on peut faire en Ba^ 
Diere pour rétabliflèment du quartier d'hi- 
ver, c'eft de s*étendre le long du Danube , 
de Ylfer & du Leckj & dans les Duchés de 
Neubourg Sc^dt Sultzbacb, en fuppofant que 
M. de Seckenderff puifle s'établir avec tou- 
tes les Troupes de l'Empereur fur 1'/»» en- 
tre cette Rivière & Ylfer.'' 

,, Maïs comme cet emplacement n'èft; 
pas à beaucoup prés fufBfant pour contenîi 
les Troupes Impériales & celles du Roi, 
on feroit obligé d'en établir une partie dans 
le Haut Palatinat fur la baffe Naab^ où 
Ion peut occuper avec fureté Pfreîmbt^ 
Nabburg , Scbwartzfeldt , Schvoandorff & 
Burklengfeldp ,^ avec une féconde ligne 
depuis Amberg jufqu'au Danube'' 

„ On doute fort qu'on puiJlè tenir la 
haute tJaab'j ainfi il fera indifpenfable de 
renforcer la Garniïbn dEgra^ & d'àfliirer 
la fubfiflance pour tout fhy ver, moyennant 
quoi on pourra la laifler à fes propres for- 
ces , n'étant pas vraifemblable que les En- 
nemis puiiFenc en tenter le fiege pendant 
rhyver.'\ . 

Q3 
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„ En général ks Troupes ne peuvent 
fubfifter rhyver que par les achats qu'oa 
pourra faire faire ,en Souabe & en Franco- 
nie^ & pour Jefquels il n'y a pas un mo* 
inent: à perdre , particulièrement pour &i- 
xe moudre les fatines, les moulins deve* 
nant impraticables dés le mois de Décem* 
bre par les fortes gelées. " 

„ Il faut finir ce Mémoire par une ré- 
flexion qui.eft, que, malgré Tenvie qu'pn 
a d'opérer encore & d'occuper TEnnemî,.' 
cependant la faifon & le befoin que l'Ar- 
jnée a de repos, ne permettent pas de re- 
garder comme un objet fort éloigné Téta- 
bliflement de ces quartiers d'hyver , &- 
qu'il faut prendre avec TEmpereur les me* 
fures les plus précifes & les plus promptes ^ 
pour qu'on afiigne les quartiers de la Ba- 
viercj dans leiquels on pourra placer des 
Troupes, la confiftance des lieux, & le& 
fecours que l'on pourra tirer du pays/* 



i 
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Répartition dss foiirages fur les fiatidni 
Pfreimbt , Nabburg , 6? Schwartzefeld > 
pour k fervice de fjirnde auxiliaire de 
Sa Majefté Très'Cbrétienfie^ fait à Am- 
berg, le 27 O&obre 1742. 

A la ftation Nabburg^ les Bailliages^ 

Ratforij; 
Sont tntrtXts Ç Mur ach. . • . . . 4000 

mains àts< IRoer 18000 , 

Ennemis. ^Waherfeld. .. • . 42850 
Neumarck^ . . . • . 23700 
Hollenpe'm, . • . , . 52^0 

Total. * é 9^800 R, 
A la ftation Pfreimbt les Villages, 
j4uerhach. 

Efchenbach & Grafen*warth. 
NB. Ce Bailliage ne pourra pîus 
livrer cette quantité, parce 
qu'il étoit obligé de fournir 
le partage de 1* Armée de M, 
le Comte de Saxe. 
' • ^ Ration». 

Sont entre ks rSuhzbottrg & Firbaum. 6000 
mains des< Wald Munchen. .. . . 21750 
. Ennemis, \,Helfenberg. ^ • • , . 5550 

. Total . . 31300R. 

,A la ftâiipn dtSchwartzefeld^ les Bailliages, 

Rations. 

Sont inqiiié- ÇNeuburg '. 70000 

tés de rEn-<^ Pruck: . . . • . . 5000 
nemi, IWeterfeld.t . . . . . 3550 • 

Total . • 78550 R. 

>■■■ ■ .. 

Four les trois ftations. «... 21 16^0 R^^^ 
Q4 
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Les 50000. Rations accordées par M. le Msré* 
clial de JMâillekois^ pour faire tranfporter du Ma- 
l^afin A*jimberg^ feront partagées dans les trois fta- 
ûons nommées ci^deiîus. La Régence eft obli- 

fée de repérer l;obfervatipn qu'elle a déjà fuite 
lier , qu'elle trouve aiSfolumenc impoffible que le 
Haut Talatmat fourniffe cette quantité, écant tout- 
à fait épuifê par les très*grandes livraifons faire5 
de tems en teros; de plus il eft dépourvu des at- 
telages néceflàires pour faire les tranfports des 
fourages par rinfcâion des beftiaux qui paflfent fu* 
rieufenient d'une communauté à l'autre. 

Lettre du Maréchal de Maillebois au Marq. 
J^Bk£t£uil, au Camp de Nabburg, le 
30 OSlobre 1742. 

Monsieur, 

J'Ai l'honneur de vous envoyer^ cî-joînc 
copie de la lettre que }'ai reçue hier de 
l'Empereur par un Courier , avec cette de 
M de Blorrdely & d'une autre que j*ai reçu 
aulfi ce matin par un Courier de M. de 
Seekendorff. Vous y verrez l'empreflement 
qu'a ce Prince que je me mette à portée 
pour appuyer les progrès de fon Général; 
mais, comme cette manœuvre ne cadre pas 
avec les ordres que vous m'avez donnés 
dans votre lettre du 16, vous verrez auffi 
.par I9 réponfe que je lui fais,, que /évite 

tou: 
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tbQJours de prendre un engagement: formel 
à cet égard. 

J'ai cru'auffi devoir, dans ma réponfe, ne 
témoigner aucune répugnance à fes projets. 
1^. Parce que fî Ton pouvoit parvenir à 
foutenir M. de Seciendorff^ fur YInn , dan$ 
lapofuion où il efl; aujourd'hui, cela obli- 
geroit M. le Grand -Duc à tenir un Corps 
conGdérable dans cette partie du bas Damt* 
if , & à P^w, indépendamment des Trou* 
pes qu'il feroit obligé de laiiTer autour de 
fraguc ou en Bohême. 2^. Parce qu'en 
maintenant M. de Seckendorff fur YInn & 
au-delà de Ylfer^ toute ]a partie de la Î5^* 
^iere^ tant de la rive droite que de la rive 
gauche du haut Danube , feroit phis libre 
& par conféquent plus en état de nous fe* 
courir des fubfiftances néceflaires à cette 
Armée, & dont elle ne peut fe flatter d'a- 
voir fuffifance, pour faire un bon fejour 
dans la pofition que j'ai i^rife fur la l^aitb. 

Je fuis arrivé hier ici avec la Divifion 
que je mène, compofée des deux allés droi- 
tes de la première & féconde lignes de 
l'Armée de M. de Balincourt qui y arrive 
aujourd'hui avec les deux aîles gauches , & 
s'écjblira à Scbvmndorffi le Corps de M. 
le Comte de Saxe arrivera demain k 
Pfreimbîj où il tiendra cette pvûe gau^ 
che de la haute Naab. 

Q5 
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La pofîtion eft bonne quant à la fureté, 
mais elle ne Tefl pas quant: aux fubfiflances 
en fourages; vous en jugerez parTétat que 
je vous :envoie que la Régence à^Amherg 
m'a fourni , en réponfe aux demandes que 
je lui avois fait faire dès mon arrivée à 
Egra ; il y a plus , c'eft que les mande- 
mens envoyés pour l'exécution des rations 
promifes dans cet état , ont été fans aucun 
effet. Je n'ai trouvé en arrivant ici que 
fix mille rations , ce qui nous met dans la 
néceffité de fourager , & cela m'afflige 
d'autant plus , que quelques prépautions 
que l'on prenhe, le pays en foufirira 
beaucoup, & je ne pourrai pas donner à la 
Cavalerie le repos dont je m'étoîs flatté,. 
& dont elle a befoin^ en lui faifant livrer 
le fourage dans fon Canip. 

De ce détail, vous jugerez qu'il ne ferar 
pas poffible de procurer à cette Armée le 
repos que nous efpérions qu'elle pourroit 
prendre dans œ Canton ; je m'y tiendrai 
tant que je trouverai des fubfîilances.; mais 
iî nous en avons pour huit jours, je crois 
que ce fera beaucoup, fur-tout ayant TEn* 
nemi à quatre lieues devant nous, dans les 
Cantons du Pahtinaî les plus abondans en 
fourages, par conféquent il eft impoffible de 
les. tirer par les voitures du pays, auxquelles 
l'Ennemi ne laiiTe pas la liberté de venir. 
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^ encore par la difecte desdices voitures 
qui font devenues très rares, à caufe de 
la mottalicé prodigieufe des bceufs , dans ce 
pays. Je vous envoie le détail de la poQ- 
tion où l'Armée ennemie étoic hier, & des 
réflexions qui me paroiflent réfulter de ce 
mouvement auquel je ne devois pas m'ac* 
tendre. 

Quand même la difecte des fourages ne 
nous permetçroit pas de refter long- temps 
dans la poûtion que j*ai prife, il y auroic 
encore^ une autre raifon qui m'obligeroic 
d'y renoncer , qui efl: la difficulté de tirer 
nos vivres ; il y a fix grandes lieues d'ici à 
Atnberg , dpnt nous ne pouvons approcher 
plus. près. Le premier convoi que nous 
avons reçu en arrivant a été deux jours à 
venir , & il lui faut de grofles efcortes 
pour le garantir des Huflards , dont on eft 
inondé de tous côtés. Je "travaille aujour* 
d'hui à aflurer cette, communication, pour 
en faire ufage pendant notre féjour dans 
cette partie. Mais je vois avec douleur 
que d'ici à huit jours au moins , nous fe- 
rons forcés d'ufer des voitures du pays, 
dont le fervice eft très incertain & très 
mauvais. 

. i^. Parce que nos Caiflbns, qui ne peu- 
vent arriver que demain ou après- demain 
k.Ambsrgy font dans un délabrement il af« 
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freux, qu'il leur faut un radoub dà huit 

jours au moins à ce qu'on dit. 

20. Parce que ks chevaux font fi excé* 
dés qu'il leur faudra un repos de huit jours 
au moins à Amberg. 

- Ce dérangement m'afflige <î'iautanc plus 
qu'il rend Tarrivée de nos convois fort dif- 
ficile, & fort incertaine, & que dans l'état 
3DÙ eft le Soldat, il feroit fort douloureux 
iqu'il manquât de pain; il eft excédé de fe- 
tigues, & depuis le i6 du mois oh n'a pu 
lui dojKier que les deux tiers de la ration 
jufqu'sr ce jour, qu'elle a été fournie com- 
plette avec du Ris. 

De tous ces détails vous conclurrez que 
nous ne pouvons refter long- temps dans la 
pofitionoù nous fommes, & qu'il faut ab* 
folument nous rapprocher du haut Danube ^ 
& pour nous mettre en état de faire cette 
manœuvre avec poffibilité d'y fubfifter,^ 
j'ai cru que quoique M. Pehux n'eût point 
encore reçu les ordres qtte vous m'annonce25 
dans votre même lettre du 16, pour y af- 
fembler ks fourages, il convenoit de l'en- 
voyer d'avance à Ingoîfiad pour y faire les 
premières difpofitîons , tant en vivres qtfeit 
fourages & en batteaux cour nous les voi- 
turer à StaUam-boff on Thonaujlauff, où je 
juge que nous pourrons prendre une poli- . 
tion plus commode 9 fi nous n'avons point 
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tfordres d*y opérer en defcendant ce fleuve. 

J'ajouterai encore que fi le Grand- Duc 
efl réellement dans l'intention de fe porter 
fur le Danube avec toutes fes forces , il fe- 
roit très dangereux de le laiflèr établir fur 
cette Rivière au-deflus de Ratisbonne^ par- 
ce qu'étant dans cette poiicion , notre com- 
munication deviendroit difficile avec /»- 
golfiad^ & avec la Souabe^-oii il nous eft 
très effeijtiel de la conferver. 

Je dois vous repréfenter encore l'état des 
voitures d'Artillerie & des chevaux qui 
font quafi hors d'état d'aller , & que pen- 
dant les longues & fréquentes marches que 
nous avons été obligés de faire^ & pendant; 
lefquelles ils n'ont prefque jamais eu de 
grains ; je crois même que fî on étoit obli- 
gé de manœuvrer, il feroit convenable àe 
mSèr une partie de cette Artillerie, qui 
efl très nomfareufe. L'Armée du Rhin en 
avoît 40 pièces & celle de Bavière 36. Je 
crois que quand nous en traînerions 50 piè- 
ces en. tout, i} y en auroit fiiffifamment, 
& en ce cas on pourroit en laiOèr 26. k 
Ingolftad. C'eft fur quoi j'attendrai les or- 
dres que vous voudrez donner foit à moi, 
foit à celui qui me fuccédera. 

Je dois encore vous repréfenter l'état fâ- 
cheux des Officiers particuliers ; outre le 
dépérifTement & la perte d'équipages qui a 
Q7 
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^cé confîdérable, ils ont fouine beaucoup 
par la cherté du pain, qu on n a pas pu leur 
fournir exaftement ; ils payoient la bierre 
jufqu'à trente fols le pot & le vin fix livres.. 

Lés maladies nous accablent, &cequil 
y a de plus fâcheux , c'ell que le fubaker- 
ne aime mieux relier dans (a tente & fe 
traîner à la fuite de l'Armée, par TimpoUi- 
biJité où il eft d'avoir de quoi fe faire 
traîner dans une Ville voifine, dans laquel- 
le fu rement il fe feroit tranfporter s'il avoic 
la reflburce d'être reçu à l'Hôpital; 

Sans vouloir pénétrei; dans vos vues far 
le fort de cette Armée pendant i'hyver j je 
Sois vous pré venir, que fi avant le lo Dé- 
cembre, toutes les farines néceflaires à la 
fubfiftance jufqu'au mois d'Avril ne font 
pas faites, on les fera très difficilement, 
parce que prefque toutes les Rivières de 'ce 
pays-ci gèlent à- peu-près dans le terme ci- 
deffus marqué. 

P/ S. Je reçois avis dans Tinftant que 
le Grand -.Duc marche demain pour paffer 
la Schwartzach à Retz pour fe porter fur 
Pruck, &de-là à. Thonavjlauff; en confé- 
quence je prends le parti de marcher après- 
demain à Schwandorff, Burklengfeldt & Re- 
genjiauff, pour tâcher d'être fur la Regen 
devant lui. 
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Ce so à minuit àNabburg. 
Après avoir fermé mes paquets, il m'efl 
venu, Monfieur, une réflexion conféquen- 
te de la nouvelle inférée ' dans Je Poft/crip* 
tum dç ma lettre, à laquelle je fais ajou- 
ter celle que M. de Lautnc me mande à 
Finftant., qui efl que la Croix que j'avois 
envoyé à Neuburg eft fommé de fe rendre 
par un trompette du Prince Charles j & que 
Ton Quartier -Général efl: arrangé à Retz 
dès hier, &que f Armée y arrive demain. 
Si l'Ennemi dépafle par fa gauche d'une 
marche ou deux la Rivière qui pafle à Retz, 
il veut fûrement venir au pont de Thonau* 
fiauffy & c'efl: de la fuite de ces manœuvrer 
que naît la réflexion dont il eft queftion. 
.. Si, comme il y a lieu de croire, fuppô- 
fë qu'on laifle faire l'Ennemi, il pourroit 
refter en Bavière & y prendre les mêmes 
établiflèmens qu'il avoir „ nous ne pouvons 
pas tenter d'en tirer la moindre reflburce 
en fourages, plie eft toute épuifée j tout au 
plus trouveroit-on quelque chofe entre le 
Leck & le Danube i mais il faut fe preflfer, 
& f ai «. bon compte donné un ordre en 
forme précife au Baron de Berckem , Inten- 
dant de Bavière ^àt nous fournir un certain 
nombre de rations, & M. P^to^a; eft parti 
avec lui; s'il ne nous en donne pas, il fau- 
dra bien fourager j mais, comme ce p'a;^ 
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Ta déjà été aux mois de Juillet & d'Août par 
' Jes Bavarois & par nous , il n'y en aura 
pas pour quatre jours , & je ne içais qneb 
moyens on prendra pour faire vivre la Ca- 
vakde, à moins de la faire cantonner fiir 
le haut Danube y depuis IngQÏjiad juiques 
vers Ulm. 

Notre cas eft très preflant & demande de 
votre part des ordres les plus prompts. J'aî 
jugé ne devoir pas négliger cette réflexion 
avant le départ de ma dépêche , en vous 
aflurant de l'inviolable attachement avec 
lequel je fuis, &c. 

Copie de h lettre , écrite par Sa Maj. Imp» 
à Mr. le Maréchal de Maille Bai s, 
de Francfort, le 26 OSlobre 1742. 



.,M< 



^On cher Maréchal, je reçois dans 
le moment une lettre du Maréchal de 5^^- 
kendorff^ dont je vous envoie copie. Vous 
y verrez que par te fecours que l'Enhemî a 
déjà reçu à Schardingy il^ eft de*quelque 
chofe fupérieur à mes Troupes, & qu'il 
n'eft plus poffible quant à préfent d'attaquer 
FaJJaUy ni même Schardingy qu'il eft même 
probable que le Prince Charles va envoyer 
un Corps confidërable far Y Autriche. Pour 
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prévenir les reproches que nous aurions à 
nous faire d'a\foîr manqué le momenc de 
profiter de l'heureux changement arrivé 
en Bavière , je ne fçaurois trop vous pres- 
icr d'envoyer au Maréchal de Seckendorffi 
le recours qu'il vous a demandé , qui de« 
vient plus néceflàire de nu>menc en mo- 
ment , .non-feulement pour ^ continuer nos 
opérations, mais* pour nous foutenir dans 
h poficion où nous fommes. Elle pourroic , 
faute de ce fecours, devenir telle qu'il fau- 
droit les plus grands efforts, pour nous re« 
mettre au point où nous fommes aujour* 
d'hui". / . 

,, Je ne vous répéterai point toutes les 
raifons, contenues dans mes dernières let* 
très ; mais je ne puis me difpenfer d'inil* 
fier fortement fur l'envoi de ce fecours, en 
vous rappellant qu'il faut à quelque prix 
que ce fojt dégager M. le Maréchal de 
Broglie , étabhr une communication avec 
lui & vous procurer de bons quartiers d'hy-. 
ver; ces trois objets, également impor« 
tans, ne peuvent être remplis qu'en mec* 
tant le Maréchal de Seckendorff en état de 
pouffer Ç^s avantages , qu'il perdroit au 
contraire, s'il n'étoic pas fecouru, afin que 
vous ouvrant le chemin en Autriche^, il 
vous facilite les moyens d'y encrer & d'y 
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réuflîr avec toutes nos forces. Voilà des 
xnotife d'une trop grande con(ide'ration,& 
trop intérelTans pour le bien de la caufe 
commune, & le fervice du Roi en particu* 
lier , pour qu'ik ne vous décident pas". 

Riponfe du Moiréchal de Maillebois à 
/'Empereur y du Camp.de Nabburg» le 
30 Oâobre 1742. 

Sire, 

„ J 'Ai reçu avant^hier les deux lettres dont 
Votre Majefté Impériale m'a honoré, ^ei 
9 & 25 Oélobre. La première ne m'eft 
parvenue qu'avec la féconde, parce qu'elle 
a été me chercher vainement à Prague ^ & 
comme les chofes ont changé depuis , je 
ttie contenterai de répondre à la féconde > à 
hquelle étoit jointe la copie de celle de M. 
le Cardinal de Fleury , & de TafFurer du 
deflr que- j'aurai toujours de me conformer 
k fes ordres, autant que cela me fera 
poffible". ... 

,, Mais je dois lui repréfenter , fur l'envoi 
des 12 Bataillons & g Efcadrons, qu'Ëile 
me propofe de faire paiTer à M. de Heckcn- 
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i&rffy i\ que je n'ai pas encore reçu fei 
ordres de la Couf , que Votre Majefté Im- 
périale m'annonce à ce fujet, & que j'aî 
demandés, il y a longtemps ; 2^ que quand 
je les aurols , je ne pourrois les porter aulS 
diligemment qu'ElIe le defire fur le Danube, 
parce ,que je fuis arrivé hier feulement , & 
très tard avec la première Diyifion, &que 
les autres qui fuivent n'arriveront qu'après 
demain & le jour fuivant ; ^^. parce que 
toute notre Infanterie & notre Cavalerie 
font ëpuifées de fatigues , par les longues 
marches; 4P. parce que je n'ai encore au» 
cun arrangement pris pour mes fubfiftan- 
ces de toutes efpéces , fur le Danube ^ pour 
la disposition desquelles j'ai fait partir hier 
un Commiffaire Ordonnateur ; 5°, parce 
que les attelages, qui traînent notre Artil- 
lerie & nos Vivres , font dans le. même 
,^s. Se ne peuvent quafî plus aller", 

„ De ces détails qpe j'ai cru devoir repré"- 
fenter à Votre Majefté Impériale, Elle juge- 
ra que je fuis obligé de laiiTer repofer ici les 
Troupes quelques jours. Je crois même 
pouvoir l'afllirer' que mon féjour n'y fera 
pas inutile, ppur mettre M. de Seckendorff 
en état de fe fortifier fur 17«», parce que 
je fuis ici eiî quelque façon en échec. M. 
le Grand-Duc, par fou arrivée avec la plus. 
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grande partie de fon Armée en deçà dei 
gorges de Rosbaupt ^ m'a entièrement 
Kirpris". 

„ J'ai appris ce matin qu*îl étoît campé a 
JVinklarny ayant fa gauche à Neideckyiprès 
Fîechtachy & cela n'eft qu'à j lieues rfici; 
tous les avis qui m'ont confirmé cette nou- 
velle depuis hier, m'ajoutent , que ce Prince 
a deflein de pénétrer à Thonaujtauff fur le 
Danube. J'avoue que je ne fçaurois Je ctoI- 
re, & je jugerois plutôt que la marche de 
ce Corps , qu'il a poufle en avant & qu on 
dit de 15 à 20000 hommes , s-'eft faite 
dans le deflein de couvrir celle de M. de 
Khevenbutler , qui retourne , dît - on , da 
côté de Pajfauy avec un Corps de 12000 
hommes , paiFant par Cbam & la gorge de 
CravenM '*. 

„ Pour être mieux éclairé, j'ai fait occu- 
per Neubourg avant-hier, <& j'ai poufle au* 
jourd'hui M. de Lautréc à Scbwartzbofent 
avec un Corps de 2 i 3000 hommes, pour 
foutenir ce pofle & obferver la marche 
des Ennemis ; s'ils fuivent ceiïe qui fe dé- 
.bitedans leur Camp, de pafler par Retz^ 
Pruckj & Kirtiy pour aller à Thonaujiauff^ 
elle nous prêteroit le flanc pendant toute 
cette marche , & pourroit bien ne le pa« 
faire tranquillement "• 
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„ A tout événement, je vais me préparer 
à la déranger, & j'ai d'avance envoyé or- 
dre 9 à M. de Grandvilky qui commande à 
Ingolflad , de faire paffer à Tbohaufiauff un 
Corps de 4 à joo hommes, pour y garder 
le Pont". 

Cùpie de la lettre^ écrite par Mr. de Blondel 
à Mr. le Maréchal de MAtJshmoîS^à 
Francfort 9 le 26 OStobre 1742. 
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reçu , hier au foîr , la lettre que 
vous m*avez fait l'honneur, de m'écrire, le 6 
de ce mois, avec celle qui y étoit jointe pour 
Sa Maj. Imp. , que je lui ai remis fur le 
champ , & par laquelle Elle a eu la confir- 
mation de favis qu'elle avoit eii par Dres-' 
dcj avant-^hier, de la réfolution forcée quL 
vous a obligé de vous replier fur Egra. 
Les motifs lui ont paru très puiiFans, & 
le troifîeme fur-tout Va frappé , parce qu'il 
a cru que M. de Broglie ne vouloit pas 
agir avec vous de concert, & m'a dit, que 
cette désunion faifoit la perte non -feule- 
ment du fyftéme général, mais de l'Armée 
du Roi, de l'honueur de fes Troupes j des* 
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quelles cependant on ne fçauroit trop louer 
]a bravoure & le courage diilingué , & oc- 
cafîonné la ruine du Royaume. Elle efl; 
trop perfuadée de votre douleur, & de 
vos embarras. Tout citoyen les partage 
vivement avec vous, & Sa Majefté Im- 
périale vous exhorte à ne point vous re- 
buter; Elle approuve fort le projet que 
vous formez, de vous rabattre fur la Naab; 
Elle juge même, que vous devez vous ra- 
battre îur la Regen , & occupçr Cham & 
Furthj afin d'empêcher les Ennemis d'être 
les maîtres de la rive gauche du Danube; 
il n'y a que lesfubjdftançes qui rembafalTent. 
Elle m'a dit , que comme Général-en-Chef 
de fon Airmée auxiliaire, fous fes ordres, 
vous pouviez en fon nom donner des man- 
demens^ afin qu'on vous fournifife tous les 
fourages qui fe trouveront ; mais Elle dou- 
te que vous en trouviez pour votre fuffi- 
iance pour un féjour , & fans que je lui pro- , 
pofe de moi-même, comme vous me le 
marquez. Elle m'a dît, '^ue vous n'aviez 
d'autre parti à prendre que de déboucher 
le plutôt que vous pourrez à'Egra^ d'oc- 
cuper les défilés qui mènent dan| le Haut 
Palatinat , & , fans perdre de temps , de vous 
porter fur le bas uanube , où vous ferez 
joint par le Maréchal de Scckendorff^ avec 
lequel, conjointement > vou» -pourrez a^ 
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avec fupérk)rité fur la Haute Autriche. ,Sa 
Majefte m*a remis l'extrait ci- joint de la 
lettre de M.- de Seckendorff , i par laquelle 
vous verrez, que les Ennemis n'occupent 
plusde'toute la Bavière que Scbardingy qui 
ne tiendra pas à l'approche de l'Armée; il 
ne s'agira donc plus que du fiége ckPqffau, 
afin d'Itre le maître du Danube'\ 

5, Par ce plan, qui a été toujours celui 
de l'Empereur; ^ dont il ne s'eft éloîgnç 
que lorsque vous étiez à fFaiâhaufen^ parca 
qu'il croyoit , qu'il ne vous reftoit plus de 
fubfiftances fur le Danube , & que vous 
lès aviez toutes Élit tranfporter à Egra ; il 
eft certain , que le Grand*Duc:(èrà forcé 
d'abandonner- P/^ & lès' environs, pour 
toavrir la Bâflfe Juîrkhe , & alors M. le 
Maréchal dQ' Broglie aura la liberté de 
fe porter far Tabor & Budwetfs^ fuivant le 
parti qu'il eftimera le meilleur. C'eft dans 
ce fens que Sa Majefté Impériale m'a dit, 
qu'elle vous répondroîc^ par une lettre que 
j'attends , pour faire partir avec celle-ci. 
Elle m*a ajouté, qu^eHe éCrïroit en France 
en conformité ; il n'y a donc quç les fou- 
rages qui embar^flent , ' & auxquels je ne 
doute pas, que vous ne faffiez pourvoir". 
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Extrait de la lettre du Maréchal de 
Seckrndokff. 

i» JL^E Détachement que Je Maréchal de 
Seckendorff avoit envoyé à Burckhaujm^ 
fous les ordres du Prince de Saxe- Hilbourg' 
bauferij s'eft emparé du Château & de la 
Ville de Burckbau/en, & par conféqucnt du 
pafiàge fut la Salza. Les Ennemis , qui oc- 
cupoient encore Wajferbourg au nombre de 
400 hommes, craignant id'étre coupés , ont 
abandonné cette Ville , & fe font retirés 
vers le Pays de Sahzbourg. Auflî-tôt que 
M. le Maréchal de Seckendorff en fut infor- 
mé , il envoya (5oo Chevaux à leur pour- 
fuite; on ne tardera point à apprendre s'ili 
ont pu atteindre \ç% Ennemis ; au départ 
de cette lettre on a reçu avis , que les Au- 
îrïcbienSj fur Ja nouvelle de la prife de 
Burcibauferty avoient aufli abandonné £rjff' 
iw«, en attendant le Maréchal de Secken- 
dorff^ qui va marcher au plutôt de ce cô- 
té-ci,. & fi les/ Ennemis font effeâive- 
ment fortis de Braunauy il doit s'avancer 
vers 5ci&flrrf/ii^, qui eft le/eul endroit de la 
Bavière y que les Ennemis occupent à pré* 
fent , & qu'ils s'opîniâtreront d'autant moins 
à défendre, que fe gros Canon va arriver^ 
à moins que le Général Berenkku n'aît été 

joint 
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joint par le Corps de Troupes qui eft arri- 
va à furth , îl y a -quelques jours , & qu'on 
mande avoir pris la route de Pajpiu, fous 
les ordres du Général Serbelloni ; ce qui 
pourroît obliger le Maréchal de Seckendorff 
à aller plus bride en main ". 

Copie de la lettre y écrite par Mr. le Maréchal 
de Seckendorff à Mr. le Maréchal de 
Maillebois , à Braunau, & 28 OSt. i742,i 

Monsieur, 

,, \J^ fut, avant-hier, que M. le Baron 
de* Leutrum m'apporta la vôtre , du 21 , 
& me rapporta de bouche que, vers le 30 
de ce mois, vous vous trouverez aVec vo* 
tre Armée fur la Naab. Le dernier Cou- 
rier que je vous ai dépéché depuis d'ici , le 
22 Oftobre, vous aura porté les informa- 
tions des avantages que j'ai eus depuis fur 
les Ennemis , & que je me trouve aéluelle- 
menc pcurté fur YInn , mais pas en état de 
pailèr outre , & de chafler les Ennemis de 
Scbarding & entièrement de Bavière, fi vous 
ne trouvez pas à propos de m'envoyer, le 
plutôt qu'il fe pourra, le fecours que je vous 
ai demandé; car }! n^eft que trop fûr^ que 
Part. I. K 
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lei Ennemis me font fupérieurs en notaire; 
ôc comme ils fe font retranchés fous le 
Canon de Scharding , il fauc que je m'ar- 
rête ici malgré moi , & fi même les Enne- 
mis, comme on le débite, reçoivent encore 
un nouveau renfort, eux qui publient que 
M. de Khevenhuller eft en marche avec 
8000 hommes dp Troupes réglées, fai 
pris un Camp , où l'on ne pourra pas me 
forcer fans un décour de trois marches. En- 
core que je compte de foutenir ce pofte ici 
encore huit ou dix jours, malgré la fupé- 
riorité que TEnnemî pourra avoir entre ce 
temps-là; j'efpere qu'on me pourra fécon- 
der d'une manière ou d'autre. Je vous 
communique tocs penfées par ce projet ci- 
jpint , laîflknt à vos lumières de vous y 
conformer, ou d'en faire un autre plan , 
pour cbaflèr les Ennemis des Etats de l'Em- 
pe3(5eur, & obliger la Cour de Fienne de fe 
prêter à un accommodement raifbnnable". 
„ Les vivres & les fourages ne pourront 
pas manquer, ayant toutes les Rivières à 
notre avantage; mais il faudra de l'argent, 
pour en &ire la provifion en Souabe & en 
franconie^ &.les tranfporter fwckDanubei 
car la pauvre Bavière eft II mal- traitée, 
qu'elle ne pourra pas fournir à la long;Qe à 
tant de Troupes ". 
' ^> Je ne fçais pas autnement, qw oos Ma- 
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fiafks font pourvus à entretenir m moins 
rArmée un mois, & le peu que j'ai pu ra- 
maffer, depuis que: je me uouve fur Yl/ew 
& fur 17««, fuffira à faire vivre les Trou- 
pes que j'ai avec moi, fans que j'aie befoin 
du fecours de vos Magadns , même fi vos 
Troupes, qui auront l'avant-garde, avoienc 
befoin de la farine ou du pain, j'en pour- 
rai faire donner à Straubîngj pour les pre- 
miers 8 jours qu'ils arriveront, pour 1000 ou 
2000 Chevaux ; les fourneaux pour faire 
le pain fe trouvent à Straubing & Decken» 
^orffy & pour des Bateaux à tranfporter h 
farine & les fourages , on en aura aflez 9 
Ulnty IngoIJiad & Ratisbmne^ & fi on a 
befoin de Radeaux , on en pourra faire fai- 
re tant qu'on voudra fui: le Uck^ & fur 
VInn. Comme la (aifon efl: beaucoup avan* 
cée , il me femble qu'il ne faudra pas perdre 
de temps à prendre des réfolutions promp- 
tes , pour parvenir à la fin de la Campagne". 

Projet pour les opérations du Danube 
S* en Bavière. 

^, JL Our donner une jufle idée de la fitua» 
tion des Rivières qui font à notre avantage, 
!& de la pofitÎQD de TArmée de M. le Ma- 



38S CAMPAGNE 
réphal de Maillebois , telle qu'on fe ]a figit- 
re, comme auffi de celle de TEmpereur far 
XInn , on joint un Plan général de Ton éi 
de l'autre ". 

„ Sur cette fuppofition , il eft très né- 
ceflaire de faire, fans perdre de temps, uo 
Détachement de Grenadiers & de Piquets, 
avec des Dragons, qui en tout doit être 
au moins de 2000 hommes, pour occuper 
Tbomîfjîauff & le Château âe PFert ; ce 
qui fe pourra faire avec s ou 400 hom- 
mes , puisqu'aucune force ennemie n'y eft 
à craindre. A Deckendorff & Hengersberg ^ 
qu'on a afbuellement occupé avec 300 hom- 
mes , on portera 600 homtnes de ce Déta- 
chement de 2000 en tout; lerefte fera en- 
voyé à Vilsbofen ; même fi Ton veut 
tranfporter plus d'Infanterie à ce dernier 
endroit, cela fe pourra faire de Thohauftauff 
par eau , & les Bateaux fe trouveront à 
Ratisbonne , qui pourront après fervir pour 
faire le Pont du Danube , entre Hengersberg 
& Vihboftn. L'Ennemi n'ôfera • jamais 
fortir de Schardtng pour empêcher cela; 
car à l'inftant qu'il fera im mouVem^t^ers 
ce côté-là , j'en pourrai faire autant , ayant 
trois ou quatre Ponts, fur ïlm , à ma dîs- 
pofîcion à pouvoir aller à Fil5hofen^\ 
• „ Pour empêcher de marcher les Enne- 
jnis-par le plus court chemin de Bohême à 
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Paffau , il fera très avantageux , même pour 
la confervatiott du Haut Palatinat , d'en- 
voyer des Détachemens, & fur- tout des 
Compagnies Franches à Cbam , Furtb & aa 
Château de Gravenau^ qui font les paflàges 
que Mentzel a pris avec fa Troupe ^ qui ar- 
rivera le premier jour à Paffau^ en cas que ^ 
cela ne fôit dëja aftuellement fait". 

„ Si après cela toute rArroéie de M. le 
Maréchal de Maillebois veut fe porter fur 
le Danubâf elle matchersi de Burklertgfeld à 
Thonaujlauff; oh aura toute la facilité de ti- 
rer la fubfiflance pour Hommes & Chevaux 
par le Danube , dUhn , de Donawert & d7w- 
goIJlady& par-tout où les Magafins fe trou- 
vent, même les faire fuîvre le long de la 
Rivière par-tout ou Ton féjournera, pou- 
vant continuer la route le long du Danube 
jusqu'à Straubîng , & même jusqu'à lien- 
g€rsberg*\ 

„ En cas qu'on ne trouve pas à propos 
âe pafler le Danube à Straubing , & Ylfer à 
Plading , pour aHer à yHsh(^en , de Mw- 
nicb , on pourra tranfporter fur Xlfer au 
Danube^ tout ce dont en aura befoin , & 
la Rivière du Leck fervira de même à ne 
pas faire manquer la lîibfiftance à l'Armée". 

„ La grande affaire eft de prendre des 
quartiers d'hyver en Autricbe\ mais, pour 
te faire avec fureté , il faudroit déloger 1er 
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Ennemis de PqffaUy en prenant la Ville; 
ée qai-ne fera pas beaucoup de difficulté. 
On devroic bloquer le Château, en cas que 
là faifon ne permette pas de l'attaquer en 
ferme; alors Schmtding tombera de foi- 
même ". 

j. Pour moi, fai déjà avancé mes portes 
yxsqixk Strafswald Se Friburg^ fur les fron- 
tières <ï Autriche , &: on enverra des paten- 
tes de^ contributions dans une partie de la 
HzaïQ^Jutricbe^ fans que TEnnemî , tant 
qu'il fè tiendra à Scbarding^ le puifle em- 
pêcher ". 

yj Maïs,, comme tes Ennemis reçoivent 
tous les jours des fecours de loo à 20a 
hommes^ & qu'ils fe difent aftuellement 
12000 hommes, il ne faut pas tarder d*en- 
voyer les Détachemens ci • mentionnés le 
long du Danube y de Tbmaufiauff^ jusqu'à 
Vihbofeny alors je pourrai tirer ùmoi les- 
Garnifons que j*ai dans les endroits fosdÊts^ 
& le long du Danube". 

Fait kBraunauy le 28 Octobre 1742. 

â 
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ijttre du Comte de Lâutrec au Maréchal de 
Maillebois, iipNabburg, le 30 OSt. 1742. 

MON^SIEUR, 

\ Oùs les avis des Efpîons venus depuis 
deux jours confirment, que M. le Grand- 
Duc eft en perfonne avec toute fon Armée 
à Winklarn^ fa gauche à Fiechtacb: ce qui 
n'eft qu'à cinq petites lîcues^ de moi. Les 
mêmes Efpions ajoutent , que leur projet 
dft public dans T Armée , de venir droit fur 
Rotberjîorff , occuper ce porte & le Pont 
pour entrer par-là en Bavière y & enfermer 
M. de Seckendorff, entre Ylfer & Ylnriy 
qu'ils pajQTeront par Retz^ Neukircheny Pruck^ 
& Kirn. 

J'ai bien de la peine à croire , que le 
Gtand-Duc fe foit povié avec toute fon- 
Armée en' deçà des gorges, & je.croiroh 
volontiers , que c'eft le même Corps de 
Troupes qui étoît , il y a fix jours , à^ 
TVatdhaufeny lequel s'eft porté en avant, 
pour masquer la marche du Corps de M. 
de Kbevenhuller , qui, dit-on, retourne du 
côté de Pajfau ^ par la gorge de Cbam & 
de Gravenau. 

Sur ces nouvellos , j'ai pris le parti de 
pouiFe^ à* Schwartshofen un Détachement 

R 4^ ^ 
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de 2500 hommes ^e Troupes légères^ ' 
pour obferver cette marche, & û M. le 
Grand - Duc la continuoit , par le chemin 
qu'on débite dans fbn Armée, en nous prê- 
tant toupurs le flanc, ce feroit bien le cas 
lie l'attaquer avec avantage. 

J'efpere, après -demain, être plus in* 
ftruit de lès projets, & prendre mes mefîi- 
res en conféquence; en attendant, j'ai man- 
dé i M. de la Grandvilley à Ingol/iady d'en- 
voyer diligemment à Rotherjiorff 400 hom- 
mes par le Danube t pour garder le Pont & 
. le détruire, 
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Lettre du Maréchal de Maillebois au 
Marquis de Breteuil, du Camp de 
Schwandbrff, le 2 Novembre 17^2. 

MûKSI£UR5> 

J'Ai reçu avant-hier, en partant du Ca^mp 
de Nabburg , la lettre dont vous m'avez 
honoré de l^erfailles^ le 25 du paflTé, par 
le Courier Boidin. 

Comme cette lettre demande réponfe fur 
une infinité de détails^ auxquels il me fe- 
roit difficile de répondre avec la préciHon* 
.que je défirerois, dans un mouvement aulfî 
vif cju'eft celui de cette Armée , & qji'iï 
feroit qualî impraticable de les- traiter tous 
par lettre daris l'étendue qu'il convient pour 
le feryice du Roi ;. je prends le parti de 
vous renvoyer votre Courier^ & de vou« 
envoyer, dans deux ou trois jours , une 
perfonne de confiance , qui fera inftruite 
de toutes les circonflances de notre fitua- 
tîon , & des projets qu on peut faire pour 
fê conformer exaftement aux infl:ru6lion«> 
R 5 
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du Roi.,, énoncées dans vdtre lettre, fu 
remis, à M, de la G/a»Jt;f/fe, celle dont vous 
m'aviez chargé; j'ai tray aillé avec lui &. 
M. de Bcllombrej qui.efl: venu k Nabburg^ 
far la çartie des vivres,. & relativement aui 
Mémoire que vous m'avez, envoyé ; comme 
cesMeffieiirs vous en rendent compte, je 
n'entrerai ici dans aucun détail fur cette 
matière ; j'ajouterai feulement , que comme 
la Cavalerie efl dans un très grand dépéris- 
fement , & ne pourroit fouteûir la âtigue 
qu'il y aura encore à faire, jusqu'à ce que 
le Grand-Duc, & fon frère, nous permet- 
tent d'entrer en quartier d'hyver , j'ai cru. 
devoir donner à M. de Belkmbre l'ordre 
qu'il m* a demandé, pour fautorifer à faire 
un petit approvifîonnement d'avoine, qu'il. 
nous paflera à Tbonaujîauff. 

L'Armée de^M. le Grand-Duc, & celle 
4e fon. frère ,. étoient encore à Retz hier 
matin; Toi) dit, qu'ils dirigent leur mar- 
che par Cham ScVravenau y^ fur Decken^ 
dorff^^ fur le haut Inn., J'ai cru de mon. 
devoir, conféquemment âla liberté .que le 
Roi m'a donnée, de pôufllr au plutôt vers 
ce pôfte un Corps de 15 Bataillons & de 
2 Régimens de Dragons , que fErâpereur. 
a, déliré depuis longtemps. M, de Balin^ 
court ^qucjQ charge de commander ce Corp^, 
fera aprés-detoain kTbonauJtauff ^ où jç vais 
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metablir le Pont qui a été détruit , par le- 
fecours des Bateaux que je fais venir d'ïn- 
galfiadyûjejms't^t&XïhltT un peu de fub- 
fiftances à Tbonaujlauff^ j'y laiflferai repo-» 
fer l'Armée, jusqu'à ce que les Troupes^, 
d-deflus mentionnées, aîeni pris les poftes^ 
de Deckendorff & d'Hengersberg ^ que M. de 
'S^eckendorff propok , & qui les mettroîent 
à portée de communiquer avec lui, (ûivanc 
le mouvement de l'Ennemi. Je me mettrai • 
en<levoir de foutenîr ce Corps, & d'empê- 
cher l'Ennemi de pénétrer entre YInn & 
V'Iftr^ qui eft le feul projet praticable,, 
poer le moment , & pour le peu de tempft^ 
qu'il refte à opérer. 

M. de Cm aies ^ que je vous enverrai^, 
vous en dira davantage; il eft au fait de 
notre^-fîtuatîon aftudle j vous pouve^^ pren»*- 
dre confiance à tout ce qu*îl vous repré- 
fentera, & je m'en rapporte 4 tout ce qu'ili 
vous dira. 
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Copie de la lettre ^ écrite par Mr. le Baron dt 
Bbrkheh à Mr. Pblouz». de Munich,. 
U 3 Novembre. 17 4,2^ 

Monsieur» 

J E tfai point manqué de faire mon rap- 
porf aux Miniftres de Sa Majefté Impéria- 
le, qui fe trouvent ici y fur la demande de 
S. E. M. le Maréchal de Mailkbois^ tou- 
chant l'approvifionnement des fourages fur 
le haut Danube pour l'Armée de S. M. T. 
C. ; mais » comme jusqu'à préfent la Cour 
de Francfort n*a pas encore donné fes or- 
dres pQur.cet approvifionnement^on atten- 
dra, de la parc desdits Miniflres , les ordres 
.néceflàires fur cela*. En attendant, on m'a 
. informé que tout le Pays eil; par confëquent 
très mauvais , & que celui du côté du Da- 
nube & du Leck efl: tellement épuifé & rui- 
né, tant par les exécutions incroyables que 
les Ennemis ont fait en fourages, argent 
& grains, que par les livxances qu'on fait 
aélueUement Mre en fourages , farines & 
grains pour l'Armée de Sa Majefté Impé- 
riale, & les contributions en argent dont 
on a befoin pour la fubfiflance de ladite Ar- 
mée , & cent autres débourfemens , qu'il 
fera impofliblede tirer les fourages du Pays, 
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comme Tintencion de M. le Maréchal efl : 
&, comme, de cette manière, je perdrojs 
inutilement mon temps à Ingol/lad^ on a 
trouvé à propos que j'aille du côté deBurck' 
bauferiy où II y a beaucoup d'aprangemèns 
à raire, l'Armée Impériale y étant. On 
ne manquera pourtant pas , en cas que lès 
ordres foient donnés , d'amener quelque 
fourage fur le Danube^ d'ei^ donner la corn* 
xnîjSion à quelqu'un pour pouvoir arranger 
le tout avec vous.. Je mis donc fâché , 
Monfieur , que je ne pourrai pas avoir l'hon* 
neur de vous revoir, étant toujours avec 
beaucoup d'efUme. 

.Lettre du Maréchal de MAitLEBois au Marq, 
de Br£T£UIl,. du Camp de Burkleng- 
feld, le 4 Novembre 1742*. 

Monsieur, 

J'Ai reçu, le 31 0£lobre, kNabburg, la 
lettre dont vous m'avez honoré de Verfail- 
les 9 le 25 du même mois,, où je vois vos 
craintes fur le fort futur de Prague , que 
vous ne croyez pas ravitaillé, & que j'au- 
rois, je vous jure, fort defiré pouvoir ren* 
dre plus fatisfeifanc. Je vois , par le fe? 
R7 
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cond article , Tintention de Sa Majeftë fSr 
là deftînée de cette Armée, qu'elle a ré- 
CMu de faire paflêr Tby ver dans cette par- 
tie de l'Empire, foit ep prenant des quar- 
tiers en Bohême j ou en Sûviere & Je loi^g 
de la Naab , dans le Haut Palatmat^ 

Par le troifîeme , vous entrez dans le dé- 
tail des moyens pour me conformer aux 
intentions du Roi, dont le premier & le 
plus prompt auroit été de rentrer en Bobe- 
me, après avoir féjourné jfous Egra 9 ou 
dans le Haut Pàlatinat ; le fécond feroit^. 
en fuppofant que nous n'aj^rions point les 
reflburces néceffaires pour prendre ce parti 
dé vigueur, de laiiTer un Corps de Cavale- 
rie avec un d'Infanterie aux environs d'£- 
^r^, après y avoir féjourné quelque temps,, 
w de raire cantonner, entre cette Ville & 
Jmbergj un Corps de Troupes, qui pût 
être à couvert de l'entreprife de FEnnemî, 
& lui faire croire, en même temps » que 
Ton a toujours 1b deffein de rentrer en B(h 
berne 9 & que par cette pofition la droite de 
l'Armée s'approdiant de M. de Seckendorff^. 
l'Ennemi feroit obligé de fe porter fur le 
Danube i ce qui feroit une diverfion, dont- 
l'Armée de Prague pourroit profiter. 

Par le quatrième article , vous m'ordon-* 
nez de choifir celai de ces moyens que je 
croirai le plus convenable^ d'en drei^ ua* 
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^Kantjue je vous enveihrai , & même de te- 
Tîir un Confeil de Guerre , donc on vous 
I envoyçroit le réfultat* 
1 • Je vois , par le cinquième article , que: 
1 "was avez, envoyé vos ordres au Sr. Pe^ 
ioux & au Commiflaire Lajfant^ pour des- 
l fi)urages. Je ne f^jais fi ce dernier pourra 
i exécuter vos crdres ; car il eft à Strasbourg j. 
le premier eft déjà en mouvement pour cela.^^ 
i ' Quant à l'article où vous me mafquez^ 
: ' que la difette de l'Armée provient du man- 
» que de difcipline, je ne le traiterai qu'à la fin 
de ma lettre , & je vais répondre d'abord à^ 
s tous les autres que la vôtre contient 
3 Sur le premier, je dois vous repréfenter 
! que le fort adfcuel de Prague pmt n'être pas 
i auffi affligeant qu'on pourroit le préfumer* 
5 Par les ' lettres de M. le Maréchal de Br(h 
} gUc^ des 14 & 23 du mois dernier i je do^ 
i croire qu'il fe ravitaille journellement , que 
f même il eft dans l'abondance, ce font fes 
i termes; ^\ parce que l'EnHemî n'eft point 
en état de tenter un fécond fiége ; jo, parce 
; que, s'il prend le parti d*un Blocus pen- 
dant l'hyver, il y perdra le peu de bonnes 
s Troupes qui lui reftent , par la rigueur de 
la faifon & les difficultés des* fubuftances , , 
\ que d'ailleurs les poftès d'un Blocus font 
j bien mal gardés, dans une faifon auffi ri-^ 
î goureufe que fbyver en ce Pays-là j 4^. pa^ 
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ce que dés que je m'approcherai de l'/wr, 
Je Grand-Duc s'y portera avec toutes fes 
forces pour couvrir Y Autriche. 

Je répNondrai fur lé fécond article que, 
j)uisque l'intention du Roi eft de foire hy- 
verner fon Armée en ce Pays-ci y ce qui , 
je crois , peut avoir des fuites fâcheufes 
.pour foa rétabliilèment ; il faut fans délai 
prendre les mefiires les plus juftes pour par- 
venir à s'y placer. Je dois obferver, 
^1^. qu'il y aura des difficultés infinies pour 
la pourvoir des fubfiftances néceflàires, fur- 
tout pour la Cavalerie; 2^. que la propo- 
'lîtïon d'établir des qjjartiers depuis Egra , 
.le long de là Naab jusqu'au Danube y. Tïdi 
.praticable qiie pour certaine partie; 3^. que 
pour en établir en Baviçrcy & dans les Du- 
chés de Ntubourg & de Suhzbacb^ appar- 
tenant à la branche Palatine ^ il feut le con- 
fentement dé l'Empereur & de ces deux 
Princes, *& que j'ipore les mefures que 
notre Cour a prifes à cet égard ; il feroit 
nécefTaire.deles prendre au plutôt, la faî- 
- ^n rendant ce$ arf angetnens foft preflansL 

J'obferveraî encore que , comme l'éta- 
bliffement des quai-tiers d'hyver en Bavière 
dépend de là pofition dans laquelle M. de 
Seckendorff s'y pourra maintenir, ainfi que 
du fucçès des opératipns que le temps nous 
jierxnetiLxa encore de faire pour le fecoa» 
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iet; je ne pais rien propofer, dans le Plan 
que vous m'ordonnez de faire , que de très 
conditionnel fur cette partie. Je vous en- 
voie ci-joint un projet , avec mes obferva- 
tions fur les poncions à prendre en géné- 
ral, (^uant à la diftribution des quartiers 
en particulier, je ne puis les propofer que 
quand je ferai inflruit de la confiftance des 
Ueux & des refFources qu'on en peut tirer; 
mais il faut pour cela avoir les états ^ par 
les Minières de TEmpereur. Quant à 
ceux du Haut PalatinatyJQ les connois alTez 
pour pouvoir ftatuer fur cette partie. Elle 
efl: la feule , ainfi que les Etats de Bavière 
& le Duché de Neubourg , dans laquelle nous 
puiflions nous flatter d avoir des quartiers 
ahyver; car il n'y a aucune apparence que 
nous puiflions en prendre en Bohême ^ par 
les raifoni ci-defTus énoncées, &qui vous 
feront amplement déduites , par la perlbnne 
qui aura Thonneur de vous rendre cette 
lettre. 

Je réponds, à préfènt , à ce que vous 
me propofez , pour me conformer aux in-* 
tentions du Roi; le premier & le plus 
prompt , dites-vous , qui feroit de rentrer 
«n Bohême y efl totalement impraticable; 
10. par rimpoffibilîté d'y porter des fubfi- 
flances, où la difette des voitures du Pays 
& l'état de celles du Roi, ainfi que des at-^ 
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telagesqui les traînent, auffi bien que ceK 
les de rArtillerie; 2^ par Tétat desTroip- 
pes , tant Infanterie, que Cavalerie, par- 
ticulièrement laëermere, qui ne réiîfteroic 
pas à cette courre. 

Par Je fécond moyen, qui efl: de laiffer 
un Corps fous Egraj & un autre cantonné 
entre cette Ville & celle d'Jmbergy pour 
donner toujours de la jaloufie à FEnnemi 
for les gorges, par lesquelles on peut péné- 
trer en Bohême, je dois vous repréfentcr 
que cette pofîtion n*e(t pas tenable dans la 
totalité depuis Egra jusqu'à la hauteur de 
ffreîmbt , en descendant la Naab , que je 
connois aujourd'hui; il y auroit imprudea* 
ce de placer des Troupes dans les quartiers 
qu*on y peut occuper. Cette Rivière efl; 
guéable presque par- tout dans cette par- 
tie ; il ne feroit pas poffible d y placer une 
féconde ligne des quartiers , pour les (ôute*- 
nir contre les entreprifes qu*ib pourrcaeat 
efluyer. A l'égard de la baflè NacA , dè- 
uis IPfreimbt jusqu'au-deflbus.de Bnrkkng- 

Idj on peut s'y placer a vecforeté, & on 
verra dans le Mémoire les quartiers qu'on 
y peut occuper. 

A la fbite de ces réflexions fur cette par- 
tie , j'ajouterai ,que la diftance , depuis Egra 
'jusqu*au Danube y fuivant la Naab^ donne- 
toit trop d'étendue i la pofîtion des quar^ 



I 
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tiers (Thyver, & ne feroît pas foutenablo 
' par la fatigue des Ëfcortes continuelles, & 
qu'il faut travailler pour maintenir les Trou- 
pes de l'Empereur fur YInn & à la tête dfe 
fon Pays , à l'engager à nous ^permettre 
d'occuper le relie. 

Pour parvenir à ce point , je détaiHe dans 
ce Mémoire ci -joint les vues que j'ai, d? 
celles qui paroiuènt les plus praticables , & 
1 pour lesquelles je vais opérer autant que la 
' rigueur de la faifon , l'état des Troupes > 
& la pofition de l'Ennemi, me permettra 
de le faire. 

Sans aflembler un Confeil de Guerre ett 
forme j, j'ai confulté les Officiers- Généraux 
de cette Armée , & qui m'ont paru les plus 
înibuits du Pays & des partis à prendre 
pour fuivre cet objet , & j*ai cru que ce 
parti étoit plus fage que celui d'agiter la 
matière dans un Confeil de Guerre , où il 
auroit &llu admettre nombre de perfonnes, 
gui ne l'auroient peut-être pas failiavec 
toutes les réflesjons qu'elle entraîne. 

Je pafle^ à préfent , à la néceflîté des 
fiibfîftances , pour fournir aux inanœuyres 
qui refient à faire pour remplir Fobjet pro* 
pofé. Les pofitions qa'il faut nécefTaire- 
ment prendre fur le Danube pour y parve- 
nir , & qui font détaillées dans le Mémoire, 
ont été fouragées totalement , pendant lé 
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féjoar de FArmée que le Roi avoit en Ba- 
vière , -& celle de M. de Khevenbuller. Il 
faudra donc y fuppléer par les reflburces 
qu'on pourra tirer, du haut Danube;, mal- 
beureufement on n!a pas eu le temps de les 
aflêmbler, &par un autre malheur inévi- 
table y il n'y a pas un moment à perdre pour 
opérer, fi l'on veut opprimer l'Ennemi , 
qui mardie à même hauteur que nous , âc 
; qu'il eft de la dernière conféquence de Tem- 
pécher d'entrer en Bavière y entre ÏInn & 
îlfer, parce que, fi cela arrivoit, M. de 
Seckendorff feroit fort embarafle pour me 
rejoindre, & le projet de quartiers d'hyver 
deviendroit fort ditférent. Il faudra donc 
forcer nature pour prévenir cet événement, 
!& c'efl furquoi on s'étend davantage dans 
.'le Mémoire, La fin de cette lettre répon- 
dra à la fin de la^ vôtre, fur la difêcte qui 
a régné dans l'Armée; je ne fçauroîs con- 
venir qu'elle aît été occafionnée totaleineni: 
par l'elprît de libèrtîi^àge qui s'y eft intro- 
duit , ce que je travaille jpurnellenienc i 
détruire,, puisque depuis un mois on a eiré- 
cuté plus de 30 Soldats ; mais ce liberdnagc 
n'a pas été la feule raifon de li difetce; à la 
réferve des beftiaûx,.le Pays manque des 
rçflburces néceflaires à la fubfifliànce de 
l'Officier, comme pain, vin, & bierre; 
le Payfan n'ayant q^ie ce qjiii eft néceflâire 
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a fà ftibfîftance journalière , *& n'y ^yant 
point de marché établi dans les Villes. ^ 

L'Officier n'a donc eu d'autre reflburce 
que celle du pain blanc , que vous avez 
ordonné de lui faire faire ; mais il en jouis- 
foit très rarement, parce <|ue les marchés 
étant continuellement embarafles d'un nom- 
bre prodigieux de voitures , celles qui por- 
toîent la farine , deftinée pour le pain de 
rOfficiar, arrivoîent fi tard, qu'on ne pou- 
Tpit cuire que très rarement & dans un jour 
. dé féjour. Ces marches , qui continuent 
depuis trois mois, ont détruit les Equipa- 
ges, ont épuifé toutes les petites reflbur-- 
ces ; le dégoût de fubordination qui en eft^ 
une fuite, s'y eft introduit, & le défaut 
de difcipline fa fuivi au point, qu'il eft- deve- 
nu plus fâcheux, que celui du libertinage- 
& de la mauvaife volonté qui a gagné le 
Soldat, par la fatigue exceflive & la fouf- 
ftance qu'il a elTuyée. 

' Je n'ai rien à me reprocher pour remé- 
dier à tous ces maux, ks remèdes violens- 
n'ont point été épargnes ; mais je vois avec 
douleur , ce que j'ai déjà éprouvé dans deux^ 
ou trois occafions, qui eft que la volonté 
de la Nation a fes bornes , & que celle qui 
a paru la plus vive pendant un certain ef-- 
pace de temps, dégénère en dégoût, lors* 
^a'cm feascéde à un certain point. 
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Je fuis fâché de finir ma lettre par un ta* 
bleauauilî peu faci$faifant dé l'état aâuel de 
cette Armée i mais je maoquerois à mon de- 
voir fi j'en laiflbis rien ignorer , & celui 
des Troupes qui la compofent aujourd'hui, 
& que la maladie gagne journellement , efl 

' tel qu'on ne peut répondre de la voir réta« 
hlir au princems, malgré les foins qu'on en 

^ pourra prendre en hy ver ; fi Ton ne prend 
dès-à-préfent leis mefures ks plus jufles 
pour recruter, remonter & augmenter la 
Cavalerie, ainfi que pour les recrues de 
l'Infanterie, dont il feroit plus utile d'aug- 
menter les Compagnies que d'en former de 
nouvelles. 

P. S. Rapprends , après ma lettre écrite, 
que nombre d'Officiers font allés à Ambergj 
lous prétexte de maladie, avec les CaifTons 
qu'on y a. envoyés, fans nae demander per- 
miflîon; l'on m'affure même, qu'il y en a 
déjà qui ont poufle fur Nuremberg , foit 
pour y refter , foit pour paiFer optre. Com* 
me je vois que l'efprit de dégoût & même 
féditieux , a je l'ôfe dire , s'infinue un 
peu trop vivement, j'ai pris le parti d'écrire 
à M. de la GrandviUe, à IngolJtady& à M. 
Desgranges , à Amberg^ d'arrêter tous ceux 
qiii arriveront dans ces Villes fans paflb- 
ports , & JQ n'en délivrer» aucuns faas un 
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cortificac du Médecin - Major ^ qui aflure. 
impodibilité de fervir de la part de ceuX: 
(fà en feront porteurs» 

Je crois, iâuf votre meilleur avis, qu'il 
convienàroit d'envoyer vos ordres à Stras^ 
bourg & k Sarrelms , pour arrêter ceux 
qui paflèroient; un exemple fur cela coa* 
tiendroic tout le monde. 

CopfV de la lettre , écrite, à Mr. de Ba/^iur, 
. par Mr. Aubert» Garde * Magajin ^ 
à Straubing^ k 4 Novembre 1742» 

9» J 'Ai reçu la lettre que vous m*avez fait 
l'honneur de m'écrire y par laquelle vous 
me marquez d'acheter , dans le moment , 
12 à 1500 facs de méteil , & de le £dre 
moudre fur le champ; mais je vois bien 
des difficultés à en trouver une aufli grande 

Quantité , dans ces temps malheureux où la 
Bavière eft entièrement dévaftéc par l'En- 
nemi. J'y ferai cependant toute la diligen* 
ce poffible ; mon fils a déjà reçu ordre, de 
M. de Seckeniarffj de fiure tenir du pain 
tout prêt, pour que les François n'en man* 

Sent point à leur arrivée. Vous ne pouvez ^ 
re à mon fils un plus grand plaifir , que 
celui dç ki envoyer M«. de Bp^ekUf pour. 
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Taidertant à la diflribution du pain, dont 
il y aura aujourd'hui 15000 pains cuits, 
que dans les autres opérations. Il remettra 
audit Botjfelau , à la charge de remplace- 
ment y 400 facs , qui étoient <]e(tinés pour 
la Garnifon de cette Ville. 

Nous <n:aignons de voir inceflammenc 
TEnnemi fous nos Murs, du côté des bois; il 
fè vante de nous ailîéger une féconde fois, 
& de former fon attaque par la haute ?(X* 
te; cette raifon doit vous engager à en- 
voyer au plutôt M. BoiJJelau , avant que 
l'£nnemi bouche ies paiFages. Je ferai ce- 
pendant rimpoffible pour exécuter vos or- 
dres. Mon fils & moi nous vous faluoDS." 

Lettre du Maréchal de Maillebois^h 
Marquis de Br£T£UIL, du Camp de Stad- 
am-hoff, le 6 Novembre 1742, 



L. 



MoNszEtrit) 



/E Courier que m'a dépéché M. de Blm- 

àel eft arrivé hier à Burcklengfeld j deux 
heures après avoir fini ma première lettre 
du 4 ^u courant, jointe à celle-ci, & dont 
je vais charger la perfonne qui y eft défi- 
g^ée & que je nîs partiûr demain } ainfi 

elle 
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-eHe vous portera, en même temps, la ré- 
ponfe k votre dépêche, du 25 du paiTé, 
^que je vous annonçois par votre Courier, & 
Ja réponfe à celle dfi 29, que le Courîei", 
-venu Je francfortiTn'z, remis hier au matin. 

Je vois, par celle du 29, que le fuccés 
tîô.M. de Seckendorffj dont la copie de Ip, 
4ettreétoit jointe à votre dépêche , change 
Jes idées que vous aviez jettées dans la. vô^ 
tre, & que le Roi approuve que je lui 
«envoie le fecours des 12 Bataillons &&£(*• 
cadrons , Ingénieurs , Officiers d'Artillerie 
& Canonniers , qu'il me demandera pour 
favoriferfes opérations, en m'aiTurant de la 
•facilité de faire fubfifter fes Troupes. 

En conféquence, je prends le parti, com- 
sne je vous Tai mandé , dans ma lettre du 4 , 
en attendant que j'aie mon Pont fait fur le 
Danube y dQ le faire pafler à M^deBalincourt 
avec 14 Bataillons & 8 Efcadrons, les In* 
génieurs-. Officiers d'Artillerie &c.y ainfi 
que vous le foohaitezj mais cela ne peut 
pafièrqa'aprés^ demain , n'ayant point de 
Bateaux encore fuffifamment ^ & l'Ennemi 
eft déjà avancé près de Straubing^ & cotd^ 
me l'intention du Roi eft, que je travaille 
à opérer une diverfion en faveur dt Prague ^ 
même de rentrer en Bobemé^ en attirant 
f Ennemi fur moi , & de favorUer outre: ce< 
la les opérations dç M* de Seçlmdorff, ^ 
Fart. I. S / 
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crois qu*il n'y a point de meilleures opâa- 
lions à faire, que celle de feire ce Pont 
projette fur le Danube, fur lequel l'Armée 
rpuifle pafler le lo ou le 12, pour fe por- 
ter fur le bas Jfer , & foutenir les opé- 
<rations de M. de Seckendorff, même eritre- 
jprendre fur l'Ennemi s'il venoit fe placer 
iur YInn & YlfsTy afin de le rejetter au- 
iielà de la première de ces deux Rivières^ 
comme je vous l'ai déjà mandé, & de pou«- 
i^oir parwmr à recouvrer Pajfau & Scbar- 
àingi ce dont M. de Seckendorff .{q flatte 
un peu trop facilement. 
^ Si cet inconvénient réuflifloit , je crois 
qu'il feroit une tentative plus utile pour 
Prague j que de tenter de rentrer en Bobe* 
0te par les gorges. Vous verrez , par mon 
f^émoire, ce ^ue je penfe^ & dont je ne 
fçaurois me départir. 

D'autant plus que tous les mouvemenf 
que cette Armée .aura à faire , comme je 
vous l'ai mandé , feront fuibordonnés aux fub* 
£iilances & aux n^oyeosde les tran^poctec. 

Je joins ici la réponfe .qa*a reçue M. 
de BrûHlys du Commis des vivres dies Ba^ 
varois à Straubîng.^ où je l'avois prié d'éi- 
(Tire pour y aiCirer quelques reOburces au 
Coups que mène M. (te BaHncourt. Gomsic 
je ^ois de ia iiireté pour quelques jours, & 
qiiQ M* àcStckenderff^QOi&i de fon côté 
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tfy pourvoir , je prends toujours le parti 
de 1 y faire marcter, & de travailler à con- 
Aruire mon Pont au plutôt, fi lapolfibilité 
de le faire fe trouve conforme à mes defirs. 

Lettre du Maréchal de Mâillebois au 
Marquis de Breteuil , au Camp de Stad- 
sm-hoSy le 8 Novembre 1742. 



El 



Monsieur^ 



^N exécution des ordres énoncés dans 
votre lettre, du 29 dupafTé, j'ai fait, de- 
puis deux fois vingt-quatre heures, que jp 
fuis ici , les difpofitions néceflaires pour 
mettre M. de Ballncourt en état de pauer le 
Danube y avec 14^ Bataillons & les Régi- 
mens de DragOQS de la Reine & de Nicolaï^ 
pour aller féconder les progrès de M. de 
Seckendorff. Les Bateaux & Ponts ont été 
achevés ce matin,& il a commencé à paflêr à 
midi , ainfi je compte que ce Corps fera le 
II à Dingilfing fur YlferjOix M. de Secken^ 
dorff doit lui faire accommoder un Pont. 

Nous commençons , dès demain, à en 
£ure un fiable fur le Danube y entre Ratis- 
bonne & Tbenaufiauffi fur lequel feipere 
i^ie daos d^ux jours l'Armée pourra être 
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«n état de paflër, du moins une bonne {>ar^ 
tîe, pour Je porter fur Straubingj âc pour 
être en état de foutenir ce Corps qui fera 
en avant ; cela me paroît d'autant plus né- 
ceflaire» que j'apprends, par les nouvelles 
d'aujourd'hui , que TArmée du Grand^Duc, 
dont la tête efl à Pogen^ à deux lieues au- 
deiSis de Strauhing^ a fait fommer le Cook 
mandant de Deckendoiff^ & fe prépare à 
faire un Pont dans cette partie, ou à ff^tn- 
dorffi pour paffer le Danube^ & paflèr le 
bas Jfer. 

M. de S^ckendorff^^ qui toe paroît, p» 
fa lettre, déterminé à foutenir les poftes de 
BraunaUy Burckbaufen^ &Riedtj fur YInn 
& en /lutrkhe^^ n'eft pas à portée de fup- 
pléer à rétabliffement de ces Ponts , & me 
paroît , par fa réponfe , peu difpofé à le 
feire; aînfi il efl fort à craindre que les En- 
nemis ne façhèvent avant que Ton fbit en 
état de s'y oppofer , nos Troupes n'étant 
pas alTez avancées & n'ayant pu marcher 
plutôt. Si les Ponts de l'Ennemi font faits, 
avant que la tête des Troupes de M. de 
Baltncourt arrive à ViUhofenj pofte dfen- 
tîel à foutenir, & qui efl: déjà occupé par 
les Impériaux , il faudra prendre le parti de 
s'allonger le long de Vlfer^ pour garder aa 
moins cette partie de la Bavière ^ & ea 
conféquence porter la tête, de cette Armi^ 
diligemment fur Straubing. 
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Jô tais tout préparer de mon mîeuï pour 
cet objet, tant du côté des fubQftances de 
bouche, que pour celles des fourages, aux- 
quelles le Commandant de Straubîng me 
mande qu'il travaille; mais j'ai peur que ce* 
la ne puifle être auilicôt prêt que nocre 
Pont. M. de Ja Granàville vous- rend corap-. 
te, par cet ordinaire, du trille état des Ma- 
gafuis dlngoljiady. & de la difficulté de ti- 
rer par terré de celui d*Amberg i ainQ je 
n'etttrerai point dans ce détail, 
' }e panèraià'ladi^oûtion que j'ai faite ^^ 
pour aiTurer la navigation du Danube depuis 
^goljlad jasqvHk Straiéing. Il y a déjà 
quelques poiles établis, & les autres le fe« 
Tiont après-demwi -y ainli tous ces arrange- 
uens feront préparés à l'arrivée de M. le 
Maréchal de Broglie i aulfi-bien que les 
moyens de paflèr le Danube ,. pour féconder 
les pditions avanctteufes de M. de Secken^ 
dorff. Ce (era enluke à lui à ordonner les 
opérations qu'il jugera à propos, & à mol* 
à obéir, mais, connne il faut fuivre l'opé- 
ration , s'il tardoit à arriver, après la çoq« 
feftîondu Pont, je ferai toujours filer une 
partie de l'Armée. ^ 

Conféquemment à vos ordres, Mv de la 

Gfandville & M. Pehux avoient traité la 

matière des fourages avec M. le Baron de^ 

icrkbemy chargé de la ccmduice des Finauir 

. Sa 



414- CAMPAGNE 
ces duïs les Etats de l'Empereur , & ce 
. Baron nous avoit fait eipérer de nous en 
pfocuper de la partie qui efl entre le Leck 
& le Danube ^ où notls favons qu'il y en a 
encore abondaflnment; mais il paroîtaujour* 
id'hui , que ce Mlniftre efl dans des diTpoiî* 
tions différentes , du moins que la Régence 
de Munich éH fort oppofée à feqonder {es 
promelfes. 

' J*ai pris fur moi d'écrire à l'Empereur^ 
peut-être avec trop de frndiifevfiir la maa« 
vaife volonté de fa Régence; mais j*ai cru 
devoir donner cette nouvelle preuve de mon 
^le pour le fervice du Roi*. Il ell bien à 
defirer qu'elle puiflè opérer quelque effet , 
fans quoi, on trouvera bien des diffioiltés. 
pour établir les: Troupes de cette Armée 
en quartiers d'byv«r. r 

Comme la faiftwi s^avance fart depi» 
raeïques jours , qu'elle duvient très- rude ^ 
&. que les maladies nous gagnent journell^ 
nient, je manqi^rois à mon dçvoir, fi je 
ne vous repréfentojs pas qu'il n'y ^ pa& ua 
moment a perdre, pour pr^dre les arran^ 
^mens far cç point , afin qu'au moment 
que les opérations deviendront impratica* 
bfes , on puifle donner aux Troupes le re- 
pos dont elles ont befpin. Je ferai fiïr cela 
les mêmes repréfentations à M. le Maré- 
chal de Broglie j ce fera à lui à en former 
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les projets , à prendre vos ordres à cet 
és^vd^ & à les concerter avec r£mpereur. 

P. S. Après ma lettre écrite , la Poftc 
qui vient d'arriver m'apporte votre let- 
tre du 30 , qui me confirme vos difpofi- 
tions de celle du 28 jau fujet des looo Che- 
vaux qu'on doit délivrer à Sfutgard. J'ai 
chargé M. le Comte de Faudrey^ Infpec- 
t-eur, de &ire l'arrangement conforme à 
vos ordres ^ & j'aurai l'honneur de vous en 
rendre compte Tordinaire prochain. 

Lettre du Maréchal ^^Maillebois au Marq. 
de BaETEUiJt, du Camp de Stad-am-hoff, 
U 10 Novembre 1742. 



c< 



Monsieur, 



/Onféquiemmerit à ce. que j'ai, eu l'hom 
Heur de vous mander, dans le Pojl-fcriptum 
de ma lettre du 8 , j'ai fait venir M. le 
Comte de f^audrey , qui étoit le feul Infpec- 
teur, qui fè troUvoit ici, M. du £hayla 
étant encore avec M. de Montai à Regen* 
Jiauff: je lui ai communiqué vos intentions, 
&, en confëqaence , M. de Choifeul^ chargé 
84- 
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du détail de la Cavalerie , a fait, avec M; 

dtFaudrey^ rarrangeraent. 

Comme. M. de Faudrey ne s'eft pas trou- 
vé en état d^aller à Stutgard faire Texamen 
des Chevaux en queflîon, & qu'il convienD 
lui*même qu*il y a dans cette Cavalerie des 
Officiers très capables de faire ce choix, il 
a jette les yeux fur M. de Merigny , Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de Roften^ & 
£ir M. de Luberracq , Capitaine dans Bre- 
tagne; outre cela on prendra par Régiment 
un Officier des plus connoifleurs , avec les 
Cavaliers gue vous avez ordonné ; je crois 
qu'avec cette difpofition , l'examen des Che- 
vaux fera fait avec fatisfaftion , & j'en pré- 
viens M. de Grave! ; ces Meffieurs pac? 
tîfont après «demain & lui posteront ma 
lettre. 

Je réponds à Tautre article de votre let- 
tre , qui regarde les recrues à &ire pour 
l'augmentation , Se ces Meflieurs font coa- 
venus avec nombre d'Officiers de Cavalerie 
que j'ai confultés, qu'il n'y avoit pas un 
moment à perdre pour envoyer un. Officier 
par Compaj^ie travailler aux dites recrues; 
Quelque diligente que foit votre réponie à 
cette lettre, jamais les Officiers iie pour- 
ront partir avant ks premiers jours de Dé- 
cembre : il y en aura qui auront plus de 

150 
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zsalléues à faire pour aller chez eux & au*' 
tant pour revenir; vous pouvez juger de- 
là du temps ou'ils auront pour travailler. 

Je crois aum , qu^il feroit du bien du fer*- 
vice du Roi , que les Officiers de Tlnfan- 
terle partîilent en^ même temps pour aller 
travailler au; rétabliflemeftt de leurs Trou«r 
pes , qui. en auront véritablement befoin. 

Et comme TArmiée refte rhyver en ce' 
Pays-ci , & que notre Cavalerie » tant pour 
Tancien Cavalier, aue pour lenoaveau quf 
arrivera, aura beioin d'un rétabliflement ' 
conildérable, tant en bottes» que brides & 
felles , je crois de mon devoir de vous pré^ 
venir que il, dés le moment , vous n*ordon^ 
nez pas qu'on fafle feire, dans les grandes^ 
Villes qui font à por tée, comme ^t^^xÂ(?ur^9 
Nuremberg & Ulm , une quantité convena- 
ble de ces fortes de radoubs, il ne fera pas 
poffible de les avoir en éta( au* printems 
prochain. 

J'en dirai de même des tentes; rArmée 
en a befoin. J'ajouterai encore une obfer* 
vation fur les habillemens des Troupes. Il 
y a plus de la moitié des Régimens de cet-^ 
te Armée, qui ont befoin d'être habillés, 
& ils demandent tous d'envoyer des Offî^ 
ders en France pour cela. 

Comme M. de Broglie arrivera ici, à ce 
que je compte, dans. deux, ou trois jours ^U 
S 5 
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recevra vos ordres fcrr tons ces décsolSà 
. Comme les nouvelles, qoe je reçois, me 
donnent lieu de croke que TÉnnemi pour* 
roic poufler un Corps en deçà de Ylfir^ je 
prends le parti , fans attendre M. de Bro- 
glU^ de faire piSsx le Dmubâ diligemment 
à deux Brigactes d'Infanterie de plus, deux 
de .Dr^^Ds, deux. de Cavalerie, & à h 
Gendarmerie , pour arriver au plutôt fur 
yijer^ & aflorer atx moins cette partie de 

Je laiiTe ici. M. de Montai avec une par^ 
tie des Troupes ; il fiiut elpérer.que M. de 
Br^ie l'y joindra ; cependant vous verres 
par la copie d- jointe de la lettre de M de 
Salabery , de Nunmbtrg. le 9 , que Ton croie 

Îu'il s'arrêtera à St. Hubensbmrg ^ chez, le 
loi de Bobgm. 

Comme il y aurdt pérD dans le retarde* 
ment à ne pas marcher fur Y If 6$, je croîs 
devoir donner encore une preuve de mon 
zèle en ;y' allant pour y poréparcr des opé- 
ratk«^ favorables, dom vraifemblabtemenc 
M. }t Maréchal de BnglUy à fon arrivçe» 
rembourfera Tavamage qu'il en pourra ré- 
(ulten 

Cette maoceuvre de ma part eft conforme 
aux ordres que vous me donnez, dans vo 
tre lettre de Verf Mlles du 3, que m'a ap- 
porté votre Courier ) & vous fera. voir 
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rempreffement avec lequel je travaille à fé- 
conder les vues de M. de Seckendorff. J'eA 
père que le 14., au plus tard, noua ferons 
en force fur fi/?? , & en état d'afliircir au 
moins cette partie de la Bavière i peut-être 
pourra- t'on aller au-delàde l'/nn.; mais 
ce fera TafiFaire de M. de Brogïie & non la 
weâne. Cbmme il nfa propde, dans la 
Jefitre» des ordres^ de quelques difpoflt ions 
qu'il defireroit pouc Egra^ je crois devoir 
fattendce pour qo'rl les: fzSkk faTantaifîe, 
& vous rendice conq>te après, tsmc des ar- 
tangenaens qu'il aura pris pour cette partie^ 
^K^pour JmbGTg. 

Capte: 4â la lettre , icritepar Mr.de Salabiuily 
. m MaréclHildÊ^Mkiuja^i^^ i^Nureokr 
berg> le 9 Novembre 1748. 

MONSE^IÔNSUH^ 

^J 'Ai reçu hier la lettre que vous me faites 
rhcinneur de m'écrire , da 6 ^ mcQ le paquet 
qui y étoit joint pour M. le Maréchal de 
Bw^Ucy auquel je le reosettrai au moment 
de K)n privée. J'ai liea de croire qu'il s'eft 
anêté st St. Huberisbourg^ chez le. Roi de 
Folagne , où il^ doit paflfer. " 
S 6 
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Lettre du Maréchal de MAîiLZhOisauMar^ 
quis de Breteuil , au Camp de Stad-aok 
hoflF, le IL Nùvembre, 1742. 

Monsieur^ 

J'Ai reçu hier, parle retour de monCoU'* 
rier y la lettre dont vous m'avez honoré ^ 
avec la lettre de fervîce pour M. le Prince . 
de Conty^ pour lequel vous m'annoncez la 
commiffion^ de commandant de la Cavale-* 
lie , dont il ne fera les fonfHons que quand 
elle Tera arrivée. Comme par fon ancîeru 
neté il étoit de jour aujourd'hui & le pre- 
mier à marcher > il a at»blument v^ulu éope 
chargé du commandement d'un Corps que 
y ai ^c avancer fur Pla^g^ (xmpoOi d'une 
Brigade de Cavalerie , d'une de Dragons , 
& d'une d'Infanterie; j'avois deftiné M. de 
Lautrec pour commander ce Corps & al- 
ler occuper ce pofte, & comme M. le 
Prince de Conty eft ancien, j'ai déterminé, 
fans peine, M. de Lautrec à y aller (bus 
fes ordres, & je compte qu'il fera fort bien 
fécondé. 

La nouvelle que j'ai reçue , hier après 

dîné, de la prife du pofte de Deckendorffj 

- que l'Ennemi a occupé hier , m'a détermœé 

à faire occuper celui de Plading par ce 
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Corps fusdic M. de Balincourt occupera ,: 
après-demain, celai de Dingelfing fur VJferi. 
& fbrtBera celui des Impériaux en occa« 
pant Landau y & par cette difpoûtion, jo 
crois cette partie de la fiisdite Rivière ar« 
fez bien gardée, jusqu'à ce que le refte de 
cette Armée puiflè y arriver, & foutenir 
par - là les progrés de M^ de Secktndotff fur. 

VAutriche. ..„.,. ' 

Notre Pont fur fe Danube a été fini hiep 
au foir, «& le Corps, que M le Prince de. 
Conty commande, y a-palTé ce matin. 

lettre du Maréchal ai Maillebois au Mat> 
quù de Brbteuil , du Camp de Stad-am- 
boff,^ le ri Novembre i>742» 

MONSIEVS^- 

J'Ai l'honneur de vous marquer, ent con- 
féquence de la lettre que m'a écrite M. de- 
Secklsndorffy que je ne pouvois plus différer 
de me porter fur ïlfer avec une partie de, 
l'Armée ,. pour y arrêter les progrès des> 
Ennemis, ce qui m'a empêché d'attendrei 
ici M. le Maréchal de BrogUe, 

Yy laiffe mon fils pour ^u'il lui rende 
compte, comme je compuois le faire moi- 
S 7 
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wéms^Ûy ëcok arrivé. II veua^ par ïtà 
kxtres donc vous m'avez honoré de» 25, 
%7y 29 Oftobre, & 5 Novembie^ & pa? 
celH de TEmpei etir & de M. de Sechm 
d^Tffj ^ principes de mes opératicHV» 

Je me portevai demain à Straubing , oui 
^attendrai de ks muvelles & de Tes ordres^ 
a moins que les. mouveroens des Ennemis 
ne me preflênt de me porter avec plus de 
difigénce fijr Ylfepr donc p crois ^'il eft 
ÎB^iartant d'empêcher k pafiage pom* alSi- 
rer le.fakit de la Bavière ^ & la fiiceté des 
quartiers que l'Armée da.Roi pourroi( 
prendre rh;ve& 

lettre du Maréchal dt Maillbbois au Mar* 
quis de Br£T£Uil , du Camp de Dingelfing^ 
le 22 Novembre 174JU 

.MoNSlEvtTB,- 

J 'Ai cru devoff vous infisrmer , par on Con^ 
rier , que M. le Maréchal de Broglie étoh 
arrivé hier dans ce Camp , à deux heures 
après.* midi : j.'ai été au-devant de lui jus- 
qu'à une demi lieue d'ici ^ & l'ai amené dî- 
ner chds moi. 
• impies le dîner 9 je l'su ipisauiait.de 



DE MAILLEBOIS: 1742. 42^5 
mieux, tant de notre pofîcion dans ceCampv 
^aé de ceiie df jun Corps que j'aVois pQw& 
en avant; il eft convena de Textr^me im- 
portance^' dont il avûir été d'occuper ce 
polie avant TEnnemi, & que cette man-- 
oeuvre avok décidé du iioft de^la JS^vt^r^ & 
de l'Armée de M. de Seckendorffi je lui al 
commoniqué enfuâte tonnes Tes lettres Se ki 
détaU des polies ^v^H occapoit y akiûi que 
des môuvemens qu'il isprdpofoitde&iveea 
ccmféquence de la pofkion des Ënnemis^^âl 
il €& couveou que y pour ks preÛèr encore 
davantage, rienoi'était. mieux que de £uffo 
avancer à Ràsbacb le Coups que }'avois de* 
ftiné d'y envoya- aox ordces de M. de,£^ 
Uncourt > & il y a! marché aujûiird!£iui» ) 
J'ai traité enfuite l'article des fubfidances^. 
demi le tafaleoii jseilui a pas para aufii fatis^ 
faifaot que celui des diUpofitions militaires^ 
&^ pour le ccmlbler, je lui ai détaillé les 
différentes demandes que j'en avois déjà t^ 
lé j & cdles que j'avois &ites à la Régence 
de MunicK Conome v^aifemblaUi^menc il 
en va fuivre l'exéciitioa avec M» rjm^n- 
dattf , il aura l'honneur de voos^ ^a rendra 
compte à l'avenir* 
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iettre du Maréchal de Màilisbois au Mar^ 
quis de BaEXEUiL y. é/^ Dingdfiirg , h 

2t Novembre. 174*^.. 

MoNS.LEUlty- -- 

JL/Ê Courier , que vous avez dépéché h 
M. le Prince de Conty^ m'a apporté la let- 
tre donc vous m'avezr honoré, le ii5du cou* 
£ant » oir j'apprends avec graâd plaifir» qne 
M. de Contades vbas a rendu les miennes ^ 
du 4 ) 6& 7,du même. mois. . ^ 

J'attendrai^ fkns impatience, les répon* 
ies que vous m'annoncez à xrâ lettres , ainfî 
que \q% nouvelles de M.de Bleiidely fur les 
ordres qu'à a reçus de M. Jmebt ^ pour 
demander à l^£mpereur une impdition do 
grains, de farines &xle £)upages, dans le 
Haut Paktinat & la Bavière^ Je ibuhaite 
que l'exécution en foie prompte & mette 
les Troupes en état de prencte le repos, 
dont elles ont ^ànd befoin. 

Je joins ici la copie des lettres que j'ai 
reçues; de Munich ^svtck rapporf d'un Dé* 
ferteur. 
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Copie de la lettre de S. A. S* Monfetgneur le-, 
Duc Théodore de Bavjbrb , à Mr. le 
Maréchal de Maillebois, de Freyfing>. 
h lo Novembre ^17 j{2. 

^ Je fatisfais, Monfieur, avec bien da plai- 
ûVy 'à la. demande que vous m'avez faite, 
par la lettre que M. dePoyanne vient de 
me remettre de votre part. Je fouhaite que 
celle doM je l'ai chargé pour M. le Comte 
de fFalt , produife tout î'efFet oue vous en 
pouvez defirer, & que vous loyez confé* 
quemment perfuadé du parfait dévoue^ 
ment avec lequel &c./' 

Cpfie delà-lettre^ écrite p^r Mr. le Comte dé 
WuERTE à Mr. le Maréchal de Mkiir 
LMOis^ de Munich, le 20 Novembre 1742,, 

Monsieur,. 

„/lL celle qpe jje viens de recevoir par M.. 
de Poyannef en queftion de Timportance 
de faire tenir à.V. E. un prompt fecouri 
de 3 à 4000 fchèflFels de farine, pour pé- 
nétrer en avant de féconder la néceflîtd 
qii!,elle en a pour, l'évident progrès, je n'ai 
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pas manqué d'en faire înilamment en pki* 
ne conférence la plus vive démonfl:racion> 
êc Ton trouve qu'à préfent le manquement 
de bled froment n'efl point capable de 
fournir la quantité en queftion, malgré 
l'aflurance du remplacement que V. E. 
m'en fait, comme le Comte de fFah lui ea 
fera une entière explication en détail '' 



Copie de la lettre de Mr. le. Comte de Walt 
au Marquis de^ Maillebois ^ de Munich^ 
le 21 Novembre l'f^z^ 

MONSIBUR» 

„ O'Il pouvoît dépendre de mes faca(» 
tés de remplir vos defîrs , je n'auroî» pas de 
joins plus emprelles que de réponcfre à vo- 
tre attente , &, fuivant les intentions que 
vous avez voulu me communiquer, par cel- 
le dont il vous a plû m'honorer en datte 
du 19 de ce moi5 , pour vous fi>urnîr les ap- 
provifionnemens demandés , jen croyoîs 
furmonter les obftacles par des remèdes 
jufqu^'ici inufités & qui tendoient à procu- 
rer un fecours auffi prompt qu'efficace^ 
^uoiqu'onéreux à la NoblelTe^ q^ui auroic dû^ 
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in défaat du Clergé & duTiers*état abîmé 
& ruiné) livrer une bonoe partie de fes fa-, 
rines; mais ce projet, tout falutaire qu'i^ 
n'avoit paru^ fut rejette en plein Confeili 
par ceux qui doivent avoir une pleine & 
litière connoîl&nce des forces & de l'état 
de laditte Nobkfib qu'on prétend , de la part 
des Etats qui préfident en guife dQ Patres 
patfia à tous ks Tribunaux dont hBavien 
le trouve compofée, être entièrement hor A 
d'état dans la Régence de Munich à pouvoirt 
Ibamir 150 fcheflfcls^ objet très peu imn 
portant pour y porter la moindre atten* 
tion; j'ai été plus loin, demandant que la 
Ville de Munich foumiilë dans ce cas pref^ 
iaht une quantité conforme aa nombre de 
fts habitans chacun à proportioa de Ss$ for<< 
ces, ^e le Magifbrat aura foiii de. taxera 
les Boiurguemera'es aflembi^s m'accablent 
d*on récit ajuffi lonç qu'ennuyeux pour me 
faire un détail précis & exaâ de toutes let 
iniferes & calamités ck>nt les Ennemis leà 
a'voieqt chargés, en œe di&tnt finalemenc 
quelaBourgeoiik, fans terres à labourer (Se 
vivant d'un jour à l'autre y n'étoit point en 
état de donner loofcheffels de manière que 
je me fuis vu réduit à avoir recours à une 
dixaine d' Admodiateurs , comme à autant 
de fléaux du peuple, pour leur enjoindre 
cette livrance, m'efforçant d'en tirer la pa^ 
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Kle,gu'ik n'ont jamais voulu donner avanb 
Pefpace de trois jours, pendant lefquels ils 
comptoient de s'informer de la quantité des 
grains qu'il leur feroit poffîble d'avoir, dans 
un temps oùr la BawrttU réduite à la der- 
nière eactrémité , fur-tout k Régence d'ici , 
qui ne pouydt promettre que de foibles fe- 
cours. J'ofe me flatter, Monfieur, que vous 
daignerez me recbdre un^ témoignée r H^Q^ 
te Soaveraià& ma Batije ne m'ont jamais 
refufé, i Yé^rû du zèle & de l'attache* 
ment que j'ai j^our l'un &.pour l'autre^ 
}'aband<Hmerai à votre jugement éqiiiuble 
combien^^^ je jdois être. mortifié: (ëua. défaut,, 
que l'on veut attdbuer aux maux & aux 
calamités de ceatemps fêcbeax, quiattirenD 
après eux des e£kt& dont je fiiis k premier 
à déplorer le» fuites. Malgré toutes ks cb^ 
jeâions de la part des £uts, en AUemant 
LandJaJJèn & BourguemeUces» je crois, 
Monfieur, que s'il vous plaifoit d'envoyer 
ici un Commiilàire, fourni & muni des Tom- 
mes nécefTakes , Ton parviendroit peu à 
peu à l'objeÊ propofé., De mon côté, je 
n'oublierai rien' d^g ce qui.pourroit faciliter 
fon delTein , fâché uniquement qu'ayant les 
mains liées par cette mulcitiKie de départe* 
mens , je.ne puifle donner un libre eifcr aa 
zèle qui m'anime, & à la parfaite vénéra^ 
tion avec laquelle Je fuis, &c." 
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Rapport d'un DJferteur Grenadier Aatrîchîen,' 
qui eji parti cette nuit du 21 au 22 No* 
vembre 1742, conforme à .celui des 
Bailli/s votfinsd' OHeïhofQû. 

j, XL dît que rArmëç y eft & à Àiten^ 
hacb i qu'on faic un poQC au-^eûbus de la 
Viîs prefqu'à fon emboucfaure dans le Da^' 
jittAf à.deujc cens pas de Filsbofen^ que le 
f)ont s'eïl achevé aujourd'hui, que toute la 
.Cavalerie le paiTera demain pour prendre 
les quartiers dans Jes montagnes de Bavie^ 
re , dans le pays de ManefchleiJJîng & les 
frontières de Bohême , que rJnfanterie par- 
tira d'abord après la Cayalerîe pour paf- 
ier YInn à Pajîau & Scharding & prendre 
^ts quartiers osm X Autriche & le Steier- 
marck^i il dit aufli que le Grand- Duc efl 
revenu, & qji'il Ta vu hîfr , .que le Prince 
^ijr/w, eft parti avant -hier au foir pour 
Vienne , & quê Je Grand « Duc partira dès 
que les Troupes auront paflë la Rivière. 
^e fera depiain ou ai»:èa*.demain : il dit 
qu'il xà .qmtre jpur« diie les Soldats n'onc 
point eu de pain dans. kMr Armée, & que 
depuis huit jours on les laifTe faire ce qu'ils 
veulent, parce qu'ils ont lignifié à leurs OP 
aciers ^ qu'ils i'«n iroi^nt tous ii on ne les 
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mectoic promptement en quartiers; on lent 
a promis de les y mettre tout de fuite. Il 
eft parti 3000 Croates d'une bande, qui fe 
retirent chez eux ; tous les Hongrois veulent 
s'en aller parce qu'ils font fort mécontens, 

3ue Ion tire de l'argent de leur pays p€i> 
ant qu'ils fervent. On leur a dit que la 
paix alloit fe fair^ & qu'on leur xlonnerok 
tous les foulagemeos poffibks. Ce n'eit 
^u'iin bruit de paix à^ns toute leur Armée. 
Dès que l'on a fçu que nos Troupes 
avoient paiFé Vlfor^ on n'a été occupé qu'a 
fe retirer pour éviter une aflPaire, parce que 
rin&nterie auroit d^erté, & Ton eCt obligé 
de la faire garder. Depuis trois femaioes 
on pend les Déferteurs, mais cela u'ôee 
pas l'envie de s'en aller, y ayant un dégoût 
général dans leur Armée » qui eft foible, 
puis qu'elle a laiile plus de dix mille Sol- 
dats, Cavaliers ou Dragons, malades de- 
puis Caaden. J*ai fait donner, à ce Défer* 
teur, Une ration de pain, mais il m'a dit 
qu'il n'ofoit la manger tn an jour^ parce 
qu'il y «en avoit quatre qu'il n'^n. avoit eu, 
ce: que cela lui ferok mal, ayant vécu d'an 
peu de viande ^ ne trouvant point de lé- 
gumes-/' 
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